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RAPPORT 


Adressé à S. Exc. le Grand-Maitre de l'Université, par 
M. l’Étendart, Inspecteur de l’Académie de Paris, sur 
les succès obtenus dans l'enseignement de la Grammaire 
Française, d’après l'Ouvrage de MM. Noél et Chapsal. 
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PRÉFACE. 


Les ouvrages élémentaires, et particulièrement les gram- 
maires,. se sont multipliés à mesure que le doût de l’instruc- 
tion est devenu plus général, et peut-être y a-t-il de la témérité 
à en vouloir grossir le nombre. Aussi les auteurs de ces 
nouveaux Eléments ne se sont pas dissimulé les difficultés de 
l'entreprise; et pour les déterminer à s’y livrer, il ne fallait 
rien moins que le désir d’être utiles à la jeunesse, dont les 
progrès ont été le but constant de leurs travaux. Voués par 
état à l’enseignement, ils ont cu plus d’une occasion de recon- 
naître, soit dans les écrits de leurs devanciers, soit dans une 
longuc expérience, les imperfections des méthodes, et les 
moyens d'ôter à l'instruction ce qu’elle peut avoir d’épineux 
et de rebutant. | 

Ce n'était pas assez de présenter l'analyse des meilleurs trai- 
tés de grammaire : le problème à résoudre était de coordonner, 
sans excéder les bornes d’un livré élémentaire, les préceptes et 
leur application, marche indiquée par la raison, justifiée par 

l'expérience, et reconnue par tous les bons esprits. On avait 
déjà fait quelques pas heureux en ce genre, ct l’on peut citer 
pour exemples les Leçons théoriques et pratiques de Langue 
Grecque de M. Frémion, et la Grammaire anglaise de Murray, 
laquelle compte déjà quarante éditions; mais avant MM. Noël 
et Chapsal, personne @’avait eu l'idée d’en faire spéciale- 
ment la base d’un ouvrage sur l’enseignement de la Langue 
Française. 
‘ Ce livre se” compose donc de deux parties distinctes, La 
première ¢ est la Grammaire proprement dite. On s'y est pro- 
past de donner des définitions plus claires, plus précises, et 
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par là plus faciles à retenir; de présenter, re rs 
nécessaire, les règles sous un nouveau jour Site 


raison des choses d'une maniéfe proportionnée à la faiblesse™ 
de l’enfance; de ramener les principes de la grammaire fran- 
çaise à ceux de la grammaire générale, afin de préparer insen- 
siblement l'esprit à l'étude des autres langues; enfin, de 
distribuer les matières avec une méthode qui perfhit de ren- 
fermer dans un cadre étroit plus de notions qu’il ne s’en trouve 
ordinairement dans les éléments de grammaire. 

La seconde partie contient les: Exercices, et c'est la partie 
vraiment neuve de l'ouvrage. Calqués successivement sur les 
principes, dont ils rappellent le souvenir par de fréquentes 
récapitulations , ils marchent de front avec les préceptes, pour 
les mieux graver dans la mémoire; et présentant à l'élève des 
phrases rendues fautives, afin de lui laisser le mérite d'ap- 
pliquer la règle, ils sont comme autant d’énigmes dont il trouve 
aisérhent le mot. Cette méthode a le double avantage de piquer 
sa curiosité, en frappant son amour-propre, et de hâter ses 
progrès, en tenant continucllement son attention sur le qui-vive. 

Ces phrases n’ont pas été prises au hasard : toutes appar- 
tiennent à nos bons auteurs, et le goût le plus sévère a présidé 
à leur choix; il n'en est aucune qui puisse donner des idées 
fausses, aucune qui ne dise quelque chose au cœur ou à l'es- 
prit” aucune dans laquelle un maitre intelligent et zélé ne 
puisse trouver l'occasion d'une leçon de morale ou d'un déve- 
loppement instructif. oi 


 GRAMMAIRE FRANÇAISE. 


EEE RE 


Re 


PREMIERE PARTIE. 


“4. INTRODUCTION. 


1. — La Gramññaire française est l’art de parler ct d'écrire 
correctement en français. 






2. — Pour parler et pour écrire on se sert de mots. 

3. — Les mots sont composés de lettres. 

5. — Les voyelles sont: a, e, 1, 0, u, 
appelées parce que, sans le secours d'auçun 

” + ae imme 8 

6. — Les soné exprimés par ces voyelles ne s as les, seuls qui 
existent dans notre langue. Notre alphabet n'ayant ‘pag de ca 
naisons, bien qu'il y ait plus d’une lettre, doivent être considérees 
fomme autant de voyelles, puisque chacune d’elles représente un son. 


h.— Il y a deux sortes de lettres : les voyelles et les 
consonnes. . 
. Biles sont ainsi 
haattre lettre, elles 
forment une voix, un son. 
Lu 
particuliers pour représenter les autres sons, on a regotrs à certaines 
combinaisons de lettres: tels sont eu, ou, am, tn, on, un; ces combi- 
— An, im, oh, un, sont appelés voyelles nasales, atfendu qu’on 
prononce du nez. L 


7, — Les consonnes sont : 6, c, d, f, g, hy J, hy L, m, 
nN, Pr QT: 5, €, v, x, % Elles sont ainsi nommées parce 
qu'elles ne peuvent exprimer un son qu'avec le secours des 
voyelles. ; 


8. — Les voyelles se divisent en longues et en brèves. - 
9. Les voyelles longues sont celles sur lesquelles on 


NN UE 


4, Qu'est-ce que la grammaire ? 6.Ya-t-1\dans notre leingité céttarnes 

Be quoi se sert-on pour parler et | combinaisons de lettres qui doivent 

bor berire ? être considérées comme voyèllas ? 

kx BOAO: sont composés les mots? | 7. Quelles sont les consonnes, et 
len’ y a-t-11 de sortes de | dioû leur vient ce nom? 

st 8. Comment se divisent les voralies? 

sos les voyelles et pour- | 9: Qu'est-ce queles voyelles longuds 

nat-olles ainsi appelées? | et les voyelles hvves ? ! 
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10 ” GRAMMAÏRE. 
appuie longtemps en les prononcant, ét les voyelles brèves 
celles sur lesquelles on passe rapidement. Ainsi : 
a est long dans pate, et bref dans patte. 
e est long dans bôche, et bref dans brèché. 
iest long dans épitre, et bref dans petite. 
oest loug dans mation, et bref dans mode. 
west long dans flûte, et bref daus culdute. 
eu est long dans le jeûne, et bref dans sl est jeune. « 
ou est long dans croûte, et bref dans doufe. 


40. — Il y a trois sortes d’e : le muet, l'é fermé et l’e onvert, 

L’e muct, dont le son est peu sensible, come dans mk, 
de, livre, table, et quelquefois nul, comme dans je prit, je 
priErai, patEment. 

L'é fermé, qui se prononce la bouche presque fermés, 
comme dans amf£nité, rocher, nez. ‘ 

L’é ouvert, qu'on prononce la bouche très ouverte : succks, 
modèle, il appelle: 

41. —L'y s'emploie tantôt pour deux 7, et tantôt pour 
un £; voilà rquoi on le range parmi les voyelles. Il s’em- 
ploië pour deux ¢ dans le corps du mot, après une voyelle : 

ya, essuyer, moyen. Il s'emploie pour un 7 au commence- 
ment et à la fin des mots : yarht, dey; ct dans le corps des 
mots, après pre consonne : se pi symétrie. 

4% — La consonne À cst .muctte ou aspirée : muette, 

ele n’ajoute rien à la prononciation, comme dans 
Vhomme, l’histoire, l'humanité, qu'on prononce comme s'il 
y avait Voge, Pistoire, l'umanité; aspiréé, quand elle fait 
prononoer avec aspiration, c’est-à-dire du gosier, la.voyelle 
qui suit, ét empèche toute liaison entre cette voyelle et Ja con- 
sonne finale précédente : le hameau, la haine, la honte, mes 
hardes. | 

13. — Une ou plusicurs lettres qui se prononcent par une 
seule émission de voix, forment ce qu'op nomme une syllabe ; 
ainsi-your n'a qu'une syllabe, esprit en a deux et vérité trois. 

14.-— La syllabe qui fait entendre dgux Sons distincts, 
prononcés en une seule émission de voix, prend le nom de 
diphthongriz: telles sont les syllabes @a, 26, of, ui, etc. ; 
ditere, pie, loi, Ruile. oe 
45,— On appelle monosyllabe un mot qui n'a qu'ue 





rpm amis 
10. Combien y a-t-il de sortes d'e? | Quand est-elle aspirée 24 ti 

wnt Définissez-les, 13. Qu'est-ce qu'une syllahey oo: 

44 Pour quelles lettres s’emploie l'y ? | 14, Qu'est-o8 qu'une dipifthonses 

42% Quand VA extelis muette ? — | 15, Qu'eppelis-t.on mondpytanng 






DU SUBSTANTIF. 14 
syllabe : chant, gant, bon; dissyllabe, celui qui en a deux : 
bonté, ami; trissyllabe, celui qui en a trois : bonnement, 
attendre; et polysyllabe, celui qui en a plusicurs, quel qu'en 
soit le nombre : peuple, abondant, humanité. ; 

46. — T1 y a, dans la langue française, dix espèces diffé- 
rentes de mots qui composent le discours, savoir : le Me ii, 
l'article l'adjectif, le pronom, le verbe, le participe, ad 
verbe, la préposition, la conjonction et Vinter ection. 

47. — Ces différentes sortes de mots se divisent en mots 
variables et en mots invariables, 

18. — Les mots variables sont ceux dont la terminaison 
varie ; ce sont : le substantif, l'article, l'adjectif, le pronem, 
le verbe et le participe. 

49. — Les mots snvariables sont ceux dont la terminaison 
ne change jamais ; ce sont ; l'adverbe, la préposition, la con- 
Jonction et l'ynferjection, 





DES MOTS VARIABLES. 


ETD 


RPITRE PREMIER. 
DU SUBSTANTIF. 


20. — Le substantif représente un être ou un objet quel- 
conque, soit qu'il existe dans la nature, comme ciel, arbre, 
enfant, soit qu'il n’ait d'existence que dans notre imagination, 
comme espérance, perfection, bonheur. Le substantif s'ap - 
pelle aussi nom, parce qu'il nomme les personnes et les choses 
qu'il représente. 

24. — Il y @ deux sortes de substantifs : le substantif com- 
mun gt le substantif propre. 

22. + Le substéntif commun ou nom commun convient à 
tous ee individus op à tous tes objets de la même espèce, 

homme, livre, femme, brebis. | 
3, — Le substantif propre ou nom propre ne convient qu'à 





Ne 







Hien d'espèces différentes de s9fQu'appalle t-on mots invariabler? 
aumposent le discouts ? 20.Qu'est-ce que le aubstantif ? 
et Ao divisent ces ditfé- | 21.Combien de Par pee 
aide nissez le aubstantif commtitt. 
vétiahies ? 3a bethaeoes te pubstenttt propre, 
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une seule ne ou x une seule chose, comme Alexandre, 
Virgile, Paris, Vienne. 


24. — Il faut considérer comme substantif propre tout substantif qui 
exprime un être ou un objet seul de son espèce, comme Dieu, le soleul, 
Ja lune, le paradis, l'usuvers. 


25e Parmi les substantifs communs, il y en a quif quoique 
au singulier, présentent à l'esprit l'idée de plusieurs personnes 
ou de plusieurs choses formant une collection : on les appehe, 
pour cette raison, substantifs collecti/s; tels sont : éroupe, 
peuple, quantité. 
6. — Les collectifs sont généraux ou partitifs : généraux, 
quand ils représentent une collection entière ;; et partitifs, 
‘ils représentent une collection partielle. La foule des 
humains est vouée au malheur. La .foule des humains em- 
brasse la généralité des hommes; la foule est un collectif gé- 
néral Une foule de pauvres reçoivent des secours. Une foule 
de pauvres n’embrasse qu'une partie des pauvres; une foule 
est un collectif partitif. L'ARMÉE des Français; la MULTITUDE 
des étoiles, collectifs généraux. Une TROUPE de soldats, une 
MULTITUDE d'étoiles, collectifs partitifs. — On voit que le 
même mot peut être collectif général et collectif partitif, selon 
le sens qu'on y attache. En général, un ggllectif, quand il est 
précédé de un, une, est partitif. ane 
27. — Un substantif commun composé de plusieurs mots - 
équivalant à un , comme avant-coumper, chef-d'œuvre, 
serre-téte, se substantif composé. 
28. — Les substantifs ont deux propriétés : le genre et le 
nombre. ° 
29.«— Le genre est la propriété qu'ont les substantifs de 
les deux sexes. I] y a conséquemment deux genres: 
le maseulin, pour les noms d'êtres mâles, comme homme, lion; 
et le féminin, pour les noms d'êtres femelles, comme femme, 
lionne. Les substantifs qui ne représentent pas des êtres animés 
ne devraient point avoir de genre; cependant l'usage leur a as- 
signé, mais arbitrairement, l'un ou l’autre genre, C'est ainsi que 




















24. Comment faut-il considérer un |  raux ?— Quand sont-ils partitife? 
æubstantif qui exprime un êtres | 27. Qu'est-ce qu'un substantif CO, 
un objet seul de son espèce ? posé ? ‘ Ne 

25, Qu'appelle-t-on substantifs col- | 28. Combien les substantife ont 


ectifs de propriétés ? we 
26. Quant loë ballectifesont-ils géné. | 29. Qu'est-ce que le genre? “*, |‘ 







soleil, château, 


l'usage ou les dictionnaires 


se trompe le plus souvent : 


abime, 
abreuvoir, 
acabit, 
accessoire, 
* acrostiche, 
age, 
air, 
albatre, 
alvéole, 
amadis, 
amadou, 
amalgame, 
ambe, 
amiante, 
amidon, 
anchois, 
angle, 
ans, 
gntidote, 
antimoine, 
antipode, 
antre, 
armistice, 
arrosuir, 






DU SUBSTANTIF. 
ys, ont été faits du genre masculin, et lune, 
maison, ville, du genre féminin. 

30. — Le genre ne présente de difficultés que pour les sub- 
stantifs qui désignent des êtres inanimés. H n’y a guère que 
i puissent les faire connaître. 
Voici eependant la liste des substantifs sur le genre desquels on 


Substantifs masculins. 


artifice, 
astérisque, 
atome, 
auspice, 
autel, 
automate, 
balustre, 
centime, 
cigare, 
concornbre, 
crabe, 
décombres, 
éclair, 
ellébore, 
éloge, 
émétique, 
emplatre, 
empois, 
épiderme, 
épilogue, 
épisode, 
épithalame, 
équihbre, 
équinoxe, 


érysipèle, 
escalier, 
esclandre, 
escompte, 
étage, 
évangile, 
éventail, 
exorde, 
girofle, 
hémisphère, 
hémistiche, 
hiver, 
horoscope, 
hospice, 
hôtel, 
incendie, 
indice, 
intervalle, 
inventkire, 
isthme, 


* 
ivoire, dk 


légume, 
mânes, 
monticule, 


Substantifs féminins. 


artère, 
atmosphère, 
avant-scène, 
décrottoire, 
dinde, 
ébène 
écaill®, 
écritoire, 
écume, 
enclume, 
équivoque, 


fibre, 
horloge, 
huile, 
hypothéque, 
idole, 
immondices, 
insulte, 
nacre, 

offre, 
omoplate, 
once, 


a: | 
lela sont les subatantifs dont le genre présente des diffcuhés? + 
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obélisque, 
obstacle, 
obus, 
omnibus, 
ongle, 
onguent, 
orage, 
orchestre, 
organe, 
orifice, 
ouvrage, 
panache, 
parafe, 

pastel, 

pétale, 

pleurs, 
pourpre {maladie), 
rebours, 
renne (animal), 
simples, . 
ulcére, 
ustensile, 
vivres. 


outre, 
paroi, 
patère, 
pédale, 
sandaraique, 
sentinelle, 
stalle, 
ténèbres, 
thériaque, 


4. 
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34. — Le nombre est la propriété qu'ont les substantifs de 
représenter l'unité ou la pluralité. Uy a unité, lorsqu'il s’agit 
d'un objet, et pluralité, quand il s’agit de plusieurs. 

Il y a par conséquent deux nombres : le singulier, qui 
désigne un seul être ou un seul objet, comme une plume, un 
enfant; et le pluriel, qui en désigne plus d’un, comme des 
plumes, des enfants. o 

32. — Quoique les substantifs soient susceptibles des deux 
nombres, il y en a cependant qui ne s’emploient qu’au singu- 
lier, comme la faim, la soif, Vhumanité, la jeunesse, etc. ; et 
d'autres qui ne sont d'usage qu'au pluriel, comme pleurs, 
ancêtres, funérailles, ténèbres, obsèques, etc. 


Formation du pluriel dans les substantifs. 


33.— RÈGLE GENERALE. On forme le pluriel des substantifs 
en ajoutant une s au singulier : un homme, des hommes, une 
ville, des villes. 

34. — Sont exceptés : 

1° Les substantifs terminés au singulier par s, x, z, qui ne 
changent pas au pluriel : un héros, des héros; une voir, des 
voir; un nez, des nez. 

2° Les substantifs terminés au singulier par gv ou par eu, 

i prennent z au pluriél : un éfau, des éfaux;" un tableau, 
fea tableaux ; un cheveu, des cheveux: un jeu, des jeux. Il 
n'ye d'exception que pour /andau, dont le pluriel prend une s: * 
des landaus. 

8° Bijou, caillou, chou, genou, joujou, hibou et pou, qui 
prennent x : des bijoux, des caillowr, des choux, etc. Les 
autres substantifs en ow prennent une s; un clou. des clous; 
un verrou, des verrous, ' 

4° Les substantifs terminés au singulier par al, qui chan- 
gent au pluriel cette finale en aux: un cheval, des chevaux ; 
un hôpital, des Aépitaux; un bocal, des bocaux; un local, 
des locaux. Excepté les substantifs suivants, qui premnent 
simplement une s au pluriel : 4° aval (endossement d'un 
billet), bal, cal, cantal (fromage), carnqval, nopal (plante), 
pal, régal; 2° chacal, serval, et autres noms d'animaux, à 





31.Qu'’est-ce que le nombre?—Com- { 38. Comment se forme le pluriel 
Hlien de nombres? Définissez-les. dans les substantifs ? * 

32. ¥ a-t-il des substantifs qui no | 34. Faites cotnaitre les quatre 
soient pas susceptibles des deux | captions à la règle générale sor by 
Hot à farmadéon dn dlur. dana las suhat: 


on ow 
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l'exception de cheval. Au pluriel, des avals, des bals, des 
carnavals, des chacals,.etc. , 

35. — Remarque. Les substantifs en ad font leur pluriel 
par l'addition d'une s, et non pas en aux : un portai], des 
portails; un gouvernail, des gouvernails. Excepté bail, émail, 
corails soupirail, vantail, travail, qui font baux, émaux, co- 
raux, soupriraux, vantaux, travaux. Encore ce dernier fait-il 
travails au pluriel : 4° quand il s’agit des machines où l’on 
ferre les chevaux vicieux ; 2° quand on parle des comptes ou 
repports présentés par un chef d'administration à un supérieur. 
Ail, espèce d’oignon, fait ails ou aulx; mais le dernier est 
plus usité. Béfail n’a pas de pluriel. 

35 (bis). — Ciel, œul, aeul, ont deux pluriels : 

fait crels, dans ciels de tableau, ciels de ht, cvels de carrière, 
et dans le sens de température, climat : L’Jiahe est sous 

CIEL un des plus beaux ciELSs de l’Europe. 

fait cieux dans tous les autres cas : Les CIEUX annoncent la 
gloire de Dieu. 

fait ceils dans des œirs-de-bœuf (petites lucarnes), et dans 

les substantifs composés qui commencent par wl; des 
ŒILs-de-bouc (coquillages) ; des œiLs-de-chat (sortes de 
pierres précieuses), etc. 
fait yeux dans tous les autres cas: des YEUX noirs, des 
YEUX vffs; les yeux du- pain, les YEUX du fromage, les 
YEUX du bouillon, et en termes de jardinage, tailler à deux 
\ YEUX, à trois YEUX. (Acad., dernière édition.) 
fait areuls quand il désigne le grand-père paternel et le grand- 
père maternel : Il ale bonheur de posséder encore ses 
AÏEUL deux AlEULS. 
fait aïeux dans tous les autres cas : Nos AfEUx vivaient 
longtemps. Ce droit lui vient de ses aiEux (Acad.), 

36. — Remargue. Les substantifs terminés par ant et par 
ent conservent ou perdent le ¢ au pluriel. L'usage permet 
d'écrire également : des diamants, des enfants, des apparte- 
ments, des présents, ou des diamans, des enfans, des appar- 
tem®ns, des présens; sont exceptés les substantifs qui n'ont 
qu'une ab. dans lesquels la suppression du ¢ n'a jamais 
lieu. Ainsi, il faut éerire des gants, des dents, et non des gans, 
des dens. — L'Académie conserve toujours le ¢ des substantifs 
en ant ou en ent, quel que soit le nombre de syllabes dont ils 
se Composent, 


ŒIL 





$5. Comment les substantifs en aul font-ils au plurial ? 
‘Fontlis law pluriel? — Quelles | 36. Que remarquer-vous sur le plu- 
soût Les expeptions? _ , f riel des substantifs on ant st en 
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Complément du substantif. 


36 (bis). — Quand on dit : Za gloire, l'opinion, le désir, le 
substantif n’exprime qu’un sens incomplet ; on ne sait de quelle 
gloire, de quelle opinion, de quel désir il s’agit. Mais si l'on 
dit : la gloire des armées, l'opinion de chacun, le désir de 
plaire, l'esprit est satisfait, le sens est complet. , 

Les mots qui complètent ainsi la signification du substantif 
en sont le complément. 

Le complément du substantif est formé de la préposition de 
et d’un mot dépendant de cette préposition. Dans les exemples 
qui précèdent, des armées est le complément de gloire; de 
pape le complément de opinion, et de plaire le complément 

e désir. 





CHAPITRE II. 
DE L'ARTICLE. 


37. — Nous n'avons en français qu'un article, qui est le 
pour le masculin singulier, la pour le féminin singulier et des 
pour le pluriel des deux genres : LE mérite, LA vertu, LES 
talents ont droit à nos hommages. | 

38. — Sa fonction est de précéder les substantifs communs 
pour annoncer qu’ils sont employés dans un sens déterminé. 

39. — Le substantif commun est employé dans un sens dé- 
terminé, lorsqu'il désigne un genre, une espèce, ou un individu 
particulier. 

40.— Le substantif commun désigne un genre quand il 
i hr la totalité des êtres ou des objets dénommés par le 
substantif : 

Les hommes ne sont pas méchants. 
Les enfants sont légers. e 
L'homme devrait s’attacher à régler ses passions. 


Dans ce dernier exemple, l’homme signiñe tous les hommes. 





36 (bis). Expliquez ce qu’on entend | 38. Quelle est la fonction de l’article? 
par complément du substantif? | 39. Dans quel cas le substantif com- 
— De quels mots est formé le} mun est-il employé dans un sens 
complément d'un substantif? déterminé ? 

7. Quel est le mot qu'on appelle | 40. Quand le substantif commun 
article ? désigne-t-il un genre? 
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41.—Le substantif commun désigne une espèce, lorsqu'il 
exprime une portion du genre formant une collection totale 
d'êtres ou d'objets qui ont entre eux de la ressemblance : 


Les hommes à #maginatron sortent souvent des bornes de la on. 
Les enfants studieux sont chéris de leurs maîtres. 
L'honîme faible se laisse gouverner par ses passions. 


Dans ce dernier exemple, l'homme faible signifie tous les 
hommes faibles. 
h2. — Le substantif commun désigne un individu parti- 
culier, lorsqu'il offre à l'esprit l'idée d'un étre pu d’un objet 
unique : 
Le roi est chéri de ses sujets. 


La France est un grand royaume. 
L'homme dont vous parlez. 


43. — L'article est sujet à deux sortes de changements : 
l'élision et la contraction. 

4h. — L'élision consiste dans la suppression des lettres a, 
e, qu’on remplace par une apostrophe (’) devant une voyelle 
ou une À muette, afin d'éviter la rencontre désagréable de 
deux voyelles. C'est par élision qu’on dit l'esprit, l’amitié, 
l’homme, l’humanité, pour le esprit, la amitié, le homme, 
la humanité ; d'où l'article I’ est dit élidé. 

h5. — La contraction consiste dans Id réunion de l’article 
le, les, avec une des prépositions a, de. L'objet de cette 
réunion est de donner plus de rapidité au langage. C’est par 
contraction qu'on dit : AU pain, pour A LE pain; AUX fruits, 
pour A LES fruits; DU pain, pour DE LE pain; DES frutts, pour 
DE LES fruits; d'où les articles au, aux, du, des, sont dits 
contractés. 

46. — Les contractions au, du, n’ont pas lieu devant une 
voyelle ou une À muette; on dit: A L'éclat, À L'honneur; DE 
L'éclat, DE L'honneur ; et non pas AU éclat, AU honneur; DU 
éclat *pu honneur. 


RES D 


44. Quand désigne-t-l une espèce? | 44. En quoi consiste l’elision ? 

42. Quand désigne-t-il un individu | 45. En quoi consiste la contrac- 
particulier ? tion ? 

43. A quels changements l'arlicle | 46. Quand les contractions au, du; 
est il sujet? n'ont elles pas lieu? 
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CHAPITRE III. 
DE L’ADJECTIF. 


47, — L'adjectif exprime les qualités du substentif, les 
différentes manières d’être sous lesquelles nous le considérons. 
Quand je dis: homme MÉCHANT, enfant STUDIEUX, fable 
RONDE, les mots méchant, studieux, ronde, sont des adjectifs, 

ce qu'ils expriment certaines qualités des substantifs, 

omme, enfanMtable. De même lorsque je dis : CET habit, MON 
habit, le PREMIER habit, les mots cet, mon, premier, sont des, 
adjectifs, attendu qu'ils énoncent certaines manières d’être du 
substantif /abet, eomme celle d'être présent à mes yeux (CET 
habit), d'être en ma possession (MON habit), de tenir un cer- 
tain rang parmi plusieurs habits (/e PREMIER hab). 

h8. — Il y a deux sortes d’adjectifs : les adjectifs gualif- 
catifs et les adjectifs déferminatifs. 


Des adjectifs qualificatifs (*). 


49, — Les adjectifs qualificatifs s'ajoutent au substantif 
pour en exprimer Ja qualité; tels sont bon, beau, grand, sage, 
courageux, etc. 


L'homme vertueux est inaccessible aux petites passions, 
(MASSILLON.) 
Une fille sensible, modeste et obd:ssante, sera une bonne mère et une 
épouse veriueuse. (MARMONTEL. ) 


Là se trouvent de vastes jardins remplis d’arbres toujours verts, de 
plantes odorsférantes, et de magnifiques statues. (BARTHÉLEMY.) 


50, — Parmi les adjectifs qualificatifs, il en est qui dérivent 


(*) Nous avons cru devoir supprimer ce que nous disions dans lgs édi- 
tions précédentes sur les trois degrés de signification dans les adjectifs, la 
réflexion et l'expérience nous ayant fait reconnaître que cette distinction 
est erronée ct inutile : erronée, en ce que, dans potre langue, les adjectifs 
n'adoptent pas, comme dans le latin, des terminaisons particulitres pour 
exprimer le positif, le comparatif et le superlatif; inutile, en ce que cette ' 
distinction ne sert ni de base nj de développement à aucun principe de 
grammaire ou de syntaxe, 





47. Qu'exprime l'adjectif ? tifs s'ajoutent-ils au substantif ? 
48. Combien de sortes d’adjectifs? |50. Y a-t-il des adjectifs qui déri- 
49. Pourquoi les adjectifs qualifica- | vent des verbes ? 
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des verbes, et qu’on appelle, pour eette raison, adjectifs vèr- 
baux ; tels sont charmant, menaçant, obligeant, etc., formés 
des verbes charmer, menacer, obliger : des enfants charmants, 
des cris menacants, des personnes obligeantes. Ces adjectifs 
sont toujours terminés au singulier par ant. 

51. — Un adjectif qualificatif composé de plusieurs mots 
équivalané à un seul, comme mort-ivre, nouveau-né, se nomme 
adjectif composé. 

52. — Le substantif peut être employé comme adjectif qua- 
lificatif, ce qui a lieu quand sa fonction est de qualifier : t/ 
était BERGER, et 2/ devint ROI. Dans ce cas, le substantif n’est 
accompagné ni de l’article ni d’aucun adjectif déterminatif, 
comme ce, cel, mon, ton, etc. De même l'adjectif qualificatif 
peut être employé comme substantif; c’est lorsqu'il représente 
un être ou un objet : les hypocrites, l'utile ; alors il est tou- 
jours précédé de l’article ou d’un adjectif déterminatif. 

53. — L'adjectif n’a par lui-même ni genre ni nombre; 
cependant il varie dans sa terminaison, en genre et en nombre, 
pour mieux marquer son rapport avec le substantif qu’il qua- 
lifie: un homme prudent, une femme prudente; des hommes 
prudents, des femmes prudenTes. 


Formation du féminin dans les adjectifs. 


54. — RÈGLE. Tout adjectif masculin prend un e muet au 
féminin : sensé, sensée; vrai, vraie, grand, grande; ingrat, 
ingrate; petit, petite, etc. 

55, — Sont exceptés : 

4° Les adjectifs terminés au masculin par une muet : comme 
honnête, aimable, fidèle, qui ne changent pas au féminin. 


( EL, qui font ELLE : tel, telle. 

90 Les ad- } Ph» leur. EILLE : pareil, pareille. 
jectifs en { JEN, féminin JENNE : ancien, anciennd. 
| @ | ON, | ae ONNE : bon, bonne. 

ET, ETTE : muet, muetie, 


Cependant complet, qpncret, discret, secret, inquiet, replel, font 
complète, concrète, discrète, secrèle, inquiète, replete. 


LE RE RES) RS einen eaten i em tee et RRin  N 


54. Qu’appelle-t-on adjectif com-{53. Pourquoi l'adjectif varie-t-il 
osé ? dans sa terminaison ? « 

52. Le substantif peut-il être em- ! 54. Comment se forme le féminin 

ployé comme adjectif, et l'adjectif | dana les adjectifs ?_ 


af 
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3° Nul, gentil, bellot, sot, vieillot, paysan; — bas, gras, 
las, épais, gros, expres, profes, qui font au féminin, 
nulle, gentille, bellotte, sotte, vieillotte, paysanne ; — basse, 
grasse, lasse, épaisse, grosse, expresse, professe. — Tiers 
fait tzerce. 

4° Les adjectifs en F et en x, qui font leur féminin en ve et 
en SE : neuf, neuve; heureux, heureuse; jaloux, j@louse. 


Cependant doux, faux, préfix, roux et vieux, font au féminin, douce, 
fausse, préfite, rousse et vietlle, ce dernier à cause du masculin vieil. 


_ 5° Jumeau, beau, nouveau, fou, mou, qui font au féminin, 
Jumelle, belle, nouvelle, folle, molle. 


Les quatre derniers font aussi au masculin bel, nouvel, fol, mol, 
devant une voyelle ou une h muette : bel viseau, nouvel habit, fol 
espoir, mol édredon. 


6° Blanc, franc, sec, frais; — ammoniac, public, caduc, 
ture, grec;—long, oblong; — bénin, malin; — cov (tran- 
quille), favori, devin, qui font au féminin, blanche, franche, 
sèche, fraîche; — ammoniaque, publique, caduque, turque, 
grecque; longue, oblongue; — bénigne, maligne ; — corte, 
favorite, devineresse. 

T° Atgu, ambigu, bégu, contigu, exigu, qui forment leur 
féminin par un e muet surmonté d’un tréma : aiguë, ambi- 
gué, etc. 


8° Les adjectifs masculins en eur, qui ont plusieurs formes 
pour le féminin, savoir : 

Premièrement. Les adjectifs en eur, qui sont formés d’un 
participe présent par le changement de ant en eur, et qui font 
euse au féminin : danseur, danseuse; trompeur, trompeuse ; 
bâilleur, bâlleuse; chasseur, chasseuse ; demandeur, deman- 
deuse ; devineur, devineuse; pêcheur, pécheuse; vendeur, 
vendeuse. 

Cependant bdilleur (de fonds), demandeur (en justicef, dé- 
fendeur (idem), vendeur is terme de pratique), pécheur (qui 
commet des péchés), et chasseur (dans le style poétique), font 
au féminin : bailleresse, demanderesse, défenderesse, vende- 
resse, pécheresse et chasseresse ; — vengeur fait vengeresse. 

Secondement. Les adjectifs en feur, qui font leur féminin 
en érice : accusateur, accusatrice ; conducteur, conductrice, 
créateur, créatrice; protecteur, protectrice; délateur, déla- 
trice, spoliateur, re On dit, d'après cette règle : exé- 
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cuteur, exécutrice; inspecteur, inspectrice; inventeur, in- 
ventrice; persécuteur, persécutrice, bien qu'ils dérivent d'un 
participe présent. E’nchanteur fait enchanteresse. 

Troisiemement. Les adjectifs en érieur, qui prennent un 
e muet : extérieur, extérieure ; supérieur, supérieure; aux- 
quels il faut ajouter majeur, mineur, meilleur, qui font ma- 
jeure, migeure, meilleure. 


Quatriemement. 
Ambassadeur, qui font ( ambassadrice. 
Gouverneur, au gouvernante. 
- Serviteur, féminin servante. 


Remarque. Les adjectifs en eur qui expriment des états, des 
qualités qui ne conviennent généralement qu’à des hommes, ne 
changent pas au féminin ; ces adjectifs ne sont, pour la plupart, 
que des substantifs employés adjectivement ; tels sont: amateur, 
auteur, professeur, littérateur, docteur, successeur, agres- 
seur, graveur, etc. 

9° Zémoin et grognon servent pour les deux genres; chd- 
tain, fut, dispos, aquilin, ne s’emploient pas au féminin. 


Formation du pluriel dans les adjectifs. 


56. — RÈGLE. Les adjectifs, tant masculins que féminins, 
forment leur pluriel par l'addition d’une s: bon, bonne; bons, 
bonnes. 


57. — Exceptions. 


x 


4° Les adjectifs terminés par s, x, ne changent point au 
pluriel masculin ; tels sont: gris, épais, heureux, doux : un 
nuage épais, des nuages épais; un homme heureux, des 
hommes heureux. 

2° ‘Les adjectifs en au font leur pluriel masculin par l’addi- 
tion d'un x; ce sont : beau, jumeau, nouveau : de BEAUX 
discours ; des enfants JUMEAUX, des livres NOUVEAUX. 

3° Les adjectifs en a/ font leur pluriel masculin, les uns 
en aux, et c’est le plus grand nombre: brutal, brutaux ; déci- 
mal, décimaux; éga$, égaux ; loyal, loyaux ; déloyal, dé- 
loyaux, moral, moraux; immoral, immoraux; matrimonial, 
matrimoniaux,; musical, musicaux; partial, partiaur,; 1m- 
partial, impartiaux; pectoral, pectoraux ; social, sociaux ; 





56. Comment so forme le pluriel dans les adjectifs ? 
57. Faites connaître les axaantions. : 
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. trivial, triviaux, deux poids égaux (Acad.), des préceptes 
moraux (ibid.), des habitants brutaux (Buffon), des détails 
triviaux (Académie), des juges impartiaux (Laharpe) ; et les 
autres par l'addition d’une s : amical, amicals; fatal, fatals; 
final, finals; frugal, frugals; glacial, glacials; matinal, 
matinals; nasal, nasals; naval, navals; pascal, pgscals ; 
thédtral, thédtrals ; des instants fatals (Saint-Lambert), des 
sons finals (Beauzée), des effets théâtrals (Gattel), des vents 
glacrals. 

+ 58.— L'usage permet de faire en als ou en aux le pluriel 
masculin des adjectifs austral, colossal, doctoral, ducal, frugal 
ct natal. 

59. — Bénéficial, canonial, diagonal, diamétral, expéri- 
mental, médicinal, mental, patronal, virginal, vocal, zodia- 
cal et quelques autres ne s'emploient pas au pluriel masculin, 
attendu qu'ils n’accompagnent que des substantifs féminins : 
ligne diagonale, physique expérimentale. 

60. — Remarque. Les adjectifs terminés par anf et par ent, 
suivent, pour la formation du pluriel, la même règle que les 
substantifs en ant ou en ent, c'est-à-dire qu'ils conservent ou 
perdent le ¢ au pluriel : des livres charmants ou charmans ; 
des hommes prudents ou prudens.' L’adjectif lent garde tou- 
jours le ¢ au pluriel, n’ayant qu'une syllabe. 


Complément des adjectifs qualificatifs. 


60 (bts). — Parmi les adjectifs qualificatifs, les uns ont un 
sens complet, comme bon, beau, grand, vertueux, etc. ; les 
autres ont besoin que certains mots placés sous leur dépendance 
en complètent la signification ; tels sont enclin, digne, compa- 
rable, etc. : comme dans homme enclin AU VICE, une place 
digne DE VOUS, une fortune comparable A LA VOTRE, soldat 
propre A COMBATTRE. 

Les mots qui complètent la signification de l'adjectif en sont 
le complément. ee 

Le complément de l'adjectif est formé d’une préposition et 





58. Que remarquez-vous sur le plu- les adjectifs en ant et en ent? 
riel masculin des adjectifs austral, | 60 (bis). Tous les adjectifs qualifica- 


colossal, doctoral, ctc.? * tifs ont-1ls un sens complet ? — 
59. Bénéficial, canonial, diagonal, etc., Qu'est-ce que le complément de 
s'emploient-ils au pluriel mas- l'adjectif? — De quels mots est 
culin ? : formé le complément d’un ad- 


60, Comment s’écrivent au pluriel |  jectif ? 
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d’un mot dépendant de cette préposition. Dans les exemples 
qui précèdent, au vice est le complément de enclin, de vous 
est le complément de digne, à la vôtre le complément de com- 
parable, et & combattre le complément de propre. 


Des adjectifs déterminatifs. 


64. —"Les adjectifs déterminatifs se joignent au substantif 
pour en exprimer certaines manières d’être, et pour en déter- 
miner fa signification, à l’aide d’une idée qu'ils y ajoutent. 
Quand je dis: ma maison, cette plume; ma attache à maison 
une idée de possession; cette attache à plume une idée @indi- 
cation; et l’un et l’autre, par le moyen de ces idées de posses- 
sion et d'indication, font que mon esprit envisage une maison, 
une plume particulières. Ma oblige maison à ne signifier que 
Ja maison que je possède, ct cette oblige plume à ne désigner 
que la plume que j'indique. Les substantifs maison, plume, 
désignent donc des objets déterminés, ils ont conséquemment 
une signification déterminée. 

62. — Ainsi l'adjectif déterminatif diffère de l’article, en ce 
que celui-ci se borne à indiquer que le substantif commun est 
pris dans un sens déterminé, au lieu que l’adjectif déterminatif 
le détermine par lui-même. Dans cette phrase : Le livre dont 
vous parlez est intéressant, la signification du mot livre est 
déterminée par dont vous parlez; dtez ce membre de phrase, 
on ne sait pas de quel livre je veux parler, et il n’y a plus de sens. 
Dans celle-ci, au contraire : Ce livre est intéressant, le sens du 
substantif {ivre est déterminé par ce; à l’aide de ce mot, mon 
esprit envisage un livre particulier, un livre que l'on montre, 
sans qu'il soit nécessaire d'ajouter autre chose pour opérer 
cette détermination. 

63. — Il y a quatre sortes d’adjectifs déterminatifs : les 
adjectifs numérau:r, les adjectifs démonstratifs, les adjectifs 
possessifs et les adjectifs indéfinis, 

® 
Des adjectifs numéraux. 


6h. — Les adjectif8 numéraux déterminent la signification 
du substantif, en y ajoutant une idée de nombre ou d'ordre. 





61.Pourquoi les adjoctifs détermina- ] 68, Combien de sorties d’adjectifs 
tif se joignent-ils au substantif ? |  déterminatifs ? 

62. En quoi l'adjectif déterminatif | 64.Comment les adjectifs numéraux 
diffore-t-il de l'article? . dèterminent-ils le substantif? 
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65.— Il y a denx sortes d’adjectifs numéraux : les cardinaux 
et les ordinaux. 


66.— Les adjectifs numéraux cardinaux expriment le 
nombre; ce sont : un, deux, trois, quatre, dix, vingt, 
cent, etc. 

67. — Les adjectifs numéraux ordinaux marquent bordre, 
le rang; ce sqnt: premier, second, deuxième, t#oisième, 
dixième, vingtième, trentiéine, centième, millième, etc. 


Des adjectifs démonstratifs. 


68. — Les adjectifs démonstratifs déterminent la significa- 
tion du substantif, en y ajoutant une idée d'indication. 

Ces adjectifs sont : ce, cet, pour le masculin singulier ; cette, 
pour le féminin singulier; ces, pour le pluriel des deux genres. 


69. — Remarque. On met ce devant un substantif commen- 
cant par une consonne ou une / aspirée, et ce¢ devant un 
substantif qui commence par une voyelle ou une À muctte: CE 
soldat, CE héros, CET enfant, CET homme. 


Des adjectifs possessi fs. 


70. — Ces adjectifs déterminent la signification du sub- 
stantif, en y ajoutant une idée de possession. 


.Ges adjectifs sont : 


SINGULIER PLURIEL 

masculin. fénunin. des deux genres, 
Mon, ma, mes. 

Ton, ta, tes. 

Son, sa, ses. 
Notre, notre, nos. 

Votre, votre, vos. 
Leur, leur, leurs. 


PR ne 


65. Combien de sortes d'adjectifs |! tratifs déterminent-ils le substan- 


numéraux ? tif? — Quels sont ces adjectifs ? 
66. Qu’expriment les adjectifs nu- | 69. Devant quel substantif emploie- 
méraux cardinaux P t-on ce, cet? 
67. Que marquent les adjectifs nu- | 70. Comment les adjectifs possessifs 
méraux ordiuaux ? déterminent-ils le substantif? — 


68. Comment les adiectifs démons- | Quelssont lesadjectifs possossifs ? 
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71. — Remarque. Mon, ton, son, s'emploient au lieu de 
ma, ta, sa, devant un substantif féminin commençant par une 
voyele ou une / muette : mon âme, ton honneur ; c'est l'oreill 
qui l'exige. À : 
Bes adjectifs indéfinis. 


72..— Les adjectifs indéfincs déterminent la signification 
du subsgantif, en y ajoutant, pour la plupart, une idée de 
généralité. 


Ces adjectifs sont : 


Chaque, Tout, Tel, 

Nul, Quelque, Quel, 
Aucun, Plusieurs, Quelconque. 
Même, 








- CHAPITRE IV. 
DU PRONOM. 


73. — Le pronom est un mot qu’on met à la place du sub- 
stantif ou nom, pour en rappeler l’idée et pour en éviter la 
répétition. Ainsi, au lieu de dire: TÉLÉMAQUE était resté seul 
avec MENTOR; TÉLÉMAQUE embrassait ses genoux, car TELE- 
MAQUE n'osait embrasser MENTOR autrement, ni regarder 
MENTOR, #1 même parler à MENTOR; je dirai, en employant 
les pronoms 2/7, le, lui: Télémaque était resté seul avec 
Mentor ; IL embrassait ses genoux ; car IL wosait L'embrasser 
autrement, nt LE regarder, ni même LUI parler. 

74. — Le pronom sert encore à désigner le rôle que chaque 
personne ou chaque chose joue dans le discours. Ce rôle est ce 
que les grammairiens appellent personne, du latin persona, 
personnage, rôle. 

?5. — Il y a trois personnes : la première est celle qui parle, 
la seconde celle à qui l’on parle, et la troisième celle de qui l’on 

s 





74. Dans quel cas emploie-t-on mon, | 73. Donnez la définition du pro- 
ton, son, au lieu de ma, ta, sa? nom ? 

72. Comment les adjectifs mdéfinis | 74. A quoi sert encore le pronom ? 
déterminent-ils le substantif? — | 75. Combion depersonnes, et quellis 
Quels sont ces adjectifs ? sout-elles ? 
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parle. Ainsi, quand je dis: ye lis, le pronom je est de la 
première personne; tu /1s, le pronom fu est de la seconde 
personne; 2] lit, celui-ci parle, l'autre étudie, les pronoms 
wl, celui-ci, l'autre, sont de la troisième personne. 

76 —Iya cng sortes de pronoms : les pronoins person- 
nels, les pronoms démonstratifs, les pronoms possessifs, les 


pronoms relatifs et les pronoms indéfinis. 


Des pronoms personnels. 


77. — Les pronoms personnels sont ainsi appelés parce 
qu'ils semblent désigner les trois personnes plus spécialement 
que les autres pronoms. 

78. — Ces pronoms sont : 


Pour la premiere personne : je, me, moi, nous. 
Pour la seconde personne : tu, 1e, toi, vous. 

ee | il, ils, elle, elles, lui, eux, le, la, 
Pour la troisième personne . les, leur, 50, Soi, en, y. 

79. — Remarque. Le, la, les, pronoms personnels, accom- 
pagnent toujours un verbe: 7e le vots, je la connars, reçors-les; 
au lieu que le, la, les, articles, accompagnent toujours un 
substantif : le vot, la reine, les princes. 


Des pronoms démonstratifs. 


80. — Les pronoms démonstratifs sont ceux qui rappellent 
l'idée du substantif, en y ajoutant une idée d'indication, de 
démonstration. : 

Ces pronoms sont : 

Ce, celut, ceux, celle, celles, celui-ci, ceux-et, celle-cr, 
celles-ci, celui-la, ceux-là, celle-là, celles-la, cect, cela. 

81. — Hemargue. Vi ne faut pas confondre re, prouom 
démonstratif, avec ce, adjectif démonstratif. Le premier est 
toujours joint au verbe éfre ou suivi des pronoms que. qu, 
quoi, dont : GE sont les Romans; GE qui plait; GE dogt je 
parle; CE à quoi je pense. Le second est toujours suivi d’un 
substantif : CE discours, CE livre. 





76. Combien de sortes de pronoms? | 80. Définissez le pronom démons- 

77. Pourquoi les pronoms person- tratif.—Dites quels sont les pro- 
nels sont-ils ainsi appolés? noms démonstratifs. 

78. Quels sont ces pronoms? 81. À quoi distingue-t-on ce, pro- 

79. Comment distingue-t-on le, la nom démonstratif, de ce, adjectif 
les, prou., de le, la, les, articles ? démonstratif? | 
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Des pronoms possessifs. 
82.—Les pronoms possessifs rappellent l'idée du substan- 
tif, en y ajoutant une idée de possession. 
Ces pronoms sont : 


SING, MASC. SING. FEM. PLUR, MABC. PLUR, FÉMININ. 
Le mio, la mienne. Les miens, les muennes. 
Le tien, we la lionne. Les tiens, les tiennes. 

Le sien, la sionne. ' | Les siens, les siennes. 

La nôtre, la nôtre. Les nôtres, 

Le vôtre, la vôtre. Les vôtres, | des deux genres. 
Le leur, la leur. Les leurs, 


Des pronoms relatifs. 


83.— Les pronoms relatifs rappellent l’idée d’un substantif 
ou d’un pronom qui précède, ctavec lequel ils ont une relation 
intime. C’est à cause de cette relation qu’ils sont appelés pro- 
noms relatifs. 

Ces pronoms sont : 

Qui, que, quoi, dont, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. 

8h.— Le mot précédent (substantif ou pronom), auquel le 
pronom relatif se rapporte, se nomme l'untécédent du relatif. 
Dans ces phrases : {1 y a des personnes QUI aiment les livres 
comme les meubles; les richesses QUE nous recherchons avec 
tant d'empressement sont bien fragiles ; l'homme de mérite 
n'est pas toujours celui DONT on parle le plus; personnes est 
l’antécédent de qui, richesses celui de que, et celui l'antécé- 
dent de dont. 

Des pronoms indéfinis. 

85. — Les pronoms indéfinis désignent d'une manière vague 
les personnes ou les choses dont ils rappellent l’idée. 

Ces pronoms sont: on, quiconque, quelqu'un, chacun, au- 
trui, l'un, l'autre, l'un et l'autre, personne. 


86. Remarque. Les adjectifs indéfinis aucun, nul, certain, plu- 
sieurs, tel, quand ils ne sont pas joints à un substantif, peuvent être 
considérés comme pronoms indéfinis, ainsi que dans ces exemples : 
aucun n'a répondu, nul n’est de mon avis, plusieurs pensent que... 
Tel brille au second range. : 





82. Définissez les pronoms posses- | 85. Définissez les pronoms indéfinis, 


sifs.— Quels sont ces pronoms ? —Quels sont les pronoms appelés 
83. Définissez les pronoms relatifs. indéfinis ? 
— Quels sont ces pronoms ? 86, Que remarquez-vous sur les ad- 


84. Qu’appelle-t-on antécédent du|  jectifsindéfinisaucun, nul, certain, 
pronom relatif? plusieurs, tel ? 
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Complément des pronoms. 


86 (628). — Les pronoms sont, comme le substantif, suscep- 
tibles d’avoir un complément. 

Ce complément se compose de la préposition de et d’un mot 
dépendant de cette préposition. Dans ces exemples : J’admire 
les poétes anglais et CEUX DE LA FRANCE; CHACUN DE VOUS 
a tort; la crainte de contrarier et CELLE DE DÉPMAIRE sont 
naturelles; — DE LA FRANCE est le complément de ceux; DE 


VOUS le complément de chacun, et DE DÉPLAIRE le complé- 
ment de celle. 





CHAPITRE V. 
DU VERBE. 


87.— Le verbe est un mot qui exprime l'affirmation. Quand 
je dis : Le soleil est brillant, j'affirme que la qualité marquée 
par l'adjectif brillant convient au soleil, et le mot est, qui 
exprime cette affirmation, est un verbe. 

88. — Il n’y a réellement qu'un verbe, qui est le verbeétre, 
parce qu'il est le seul qui exprime l'affirmation. Aimer, rendre, 
dormir, lire, recevoir, etc., ne sont véritablement des verbes 
que parce qu'ils renferment en eux le verbe éfre; en effet, 
aimer, c'est étre aimant ; rendre, c'est étre rendant ; dormir, 
c'est étre dormant; lire, c'est étre lisant. 

89. — Quand le verbe se présente sous sa forme simple, sous 
la forme qui lui est propre, comme dans 7e. suis, j'étais, je fus, 
je serai, on l'appelle verhe substantif, parce qu’alors il subsiste 
par lui-même. 

90. — Lorsqu'il se présente sous une forme composée, 
réunissant le verbe éfre et une qualité qui a rapport à une 
action ou à un état, on le nomme verbe adjectif; tels sont : 
J'étudie, j'écris, je languis, etc., qui sont pour je suis élu- 
diant, je suis écrivant, je suis languissant. ce 

Ainsi le verbe adjectif, outre l’affirmation, exprime ou une 





86 (18). Les pronoms peuvent-ils | 89. Comment appelle-t-on le verbe 
avoir un complément ?—De quels quand il se présentesous sa forme 
mots se compose le complément | simple? 
du pronom ? 90. Comment le nomme-t-on lors- 

87. Qu'estree que le verbe ? qu’il se présente sous une forme 

88. Nya Me ellument qu’un seul | compôsée?—Que marque le verbe 
vee? HAE 4 adjectif outre l’affirmation ? 





DU VERSE, duns 
action faite par le sujet, comme frapper, courir; ou l'état d 
sujet, comme exister, dormir. 


DU SUJET. 


ÿ4, — Le sujet est l'objet de l'affirmation marquée par le 
verbe: c’est le mot oy représente la personne ou la chose qui 
fait Vacti®y du xerbe, ou qui est dans l’état exprimé par le 
verbe. 
Il répond à le question que est-ce qui? pour les personnes ; 
el qu'est-ce qui? pour les choses : 7 aime Dieu, vous honorez 
de mérite, lu modestie plait, Qui est-ce qui aime Dieu? 7e ou 
mot: qui est-ce qui honore le mérite? vous ; qu’est-oe qui plait? 
la modestre: donc je, vous et la modestie sont les sujets des 
verbes aimer, honorer, plaire, 


DU COMPLEMENT DU VERBE. 


02. — Le complément du verbe est le mot qui complète, qui 
achève d'exprimer l'idée commencée par un verbe. Quand je 
dis : chérir la gloire, parler au roi, combattre pour l'hon- 
neur, la gloire complète l'idée commencée par chérir, au ro! 
l'idée commencée par parler, et pour l'honneur l'idée com- 
mencée par combattre : ainsi /« gloire, au rot, pour l'honneur 
sont les compléments des verbes chérir, parler, combattre. Le 
complément est aussi appelé régime, à cause de l'espèce de 
domination que le mot qu'il complète exerce sur lui. 


93. — Certains verbes ont deux sortes de compléments : le 
complément direct et le complement indirect. 


9h. — Le complément direct est celui qui complète la signi- 
fication du verbe, sans le secours d'aucun autre mot. 

Il répond à la question gui? pour les personnes, et guod ? 
pour les choses : jaime mon pore, je chéris l'étude. J'aime gui ? 
mon pare je chéris quot? l'étude. Mon père et Vétude’sont 
donc fs Tompléments directs des verbes j'aime, je chéris. 





01. Qu'est.re que le sujet du |08. Certains verbes ont-ils plus dun 
vethe ? — A quelle question ré- |  compiément 7 
pond-il . 94, Qu'est-ce que la complément 
92. Qu'est-ce que Je complément | direct? — A quelle question 14 
du verbe ? pond-il ¥ “3 


95. — Le complément indirect est celui qui complète la 
signification du verbe à l’aide de certains mots qu’on appelle 
prépositions ; tels sont : a, de, pour, avec, dans, etc. 

Il répond à l’unc des questions a gut? de qui? pour qui? 
avec gut? etc., pour les personnes, et à l'unc de celles-ci, & 
quot? de quoi? pourquoi Ÿ avec quoi? etc., pour les choses. // 
parle à Pierre; il répond de vous ; nous nous livrons à l'étude; 
je m'occupe de vos intérêts. Il parle a gui? à Pierre; il répond 
de qui? de vous; nous nous livrons @ quoi? à l'étug£; je m'oc- 
cupe de quoi? de vos intérêts; à Pierre, de vous, a l'étude. 
de vos intérêts, sont donc les compléments indirects ‘des verbes 
parler, répondre, se livrer, s'occuper. 

96. — Remarque. Parmi les pronoms, il y en a qui sont 
compléments directs; ce sont : le, la, les, que; d'autres qui 
sont au contraire compléments indirects, à cause de la prépo- 
sition qu'ils renferment en eux: ce sont : lui, leur, dont, en, 
y, qui sont pour @ lui, à eur, duquel, de cela, à cela. 

97. — Enfin, me, te, se, nous, vous, sont tantôt complé- 
ments directs et tantôt compléments indirects. 

Iis sont compléments directs, quand ils sont pour moz, toi, 
lui, nous, vous: il m'estime, c'est-à-dire tl estime mot; je 
T'appelle, c'est-à-dire j'appelle toi; il SE flatte, c'est-à-dire 
tl flatte lui, etc. 

{ls sont compléments indirects, lorsqu'ils sont pour @ moi, 
à tot, à lui, à nous, à vous: il ME parle, c’est-à-dire il parle 
à mot; je TE donne un livre, c'est-à-dire je donne un livre à 
tot; dl SE nuit, c'est-à-dire 27 nuit à lur; nous NOUS écrivons, 
c'est-à-dire nous écrivons a nous; je VOUS réponds, c’est-a- 
dire ye réponds à vous; ils SE succedent, c'est-à-dire zs suc- 
cedent à eux. 


Des différentes sortes de verbes adjectifs. 


98. — Il y a cinq sortes de verbes adjectifs : le verbe actif, 
le verbe passif, le verbe neutre, le verbe pronominal et le 
verbe unipersonnel. i 


Cities 


95. Dites ce que c'est que le com- | 97. Que remarquez vous sur les 
plément indirect du verbe — A | pronoms me, le, se, nous, vous ? 
quelle question répond ce com- | -— Quund sont-ils compléments 
plément indirect ? directs? — Quand sont-ils com 

96. Quels pronoms sont complé- |  pléments indirects? 
ments directs, ot quels autres sont | 98. Combien de sortes de verbes 
compléments indirects ? adjectifs ? 


DU VERBE. 34 
99. — Le verbe ACTIF marque une action faite par le sujet, 


et a un compligaept-direct : JAIME mon père, ÉDOUARD ÉCRIT 
JUS Les ESTIMONS. Ce verbe est appelé actif, 






une lettre, NOUS ; ; 
parce que le sujet est actif, c'est-à-dire fait l'action exprimée 
par le verbe. Quelques grammairiens donnent le nom de tran- 
sitif au verbe actif. | 

400. — Un moyen mécanique de reconnaître le verbe actif, 
c’est de weir si l’on peut placer après lui quelqu'un ou quelque 
chose. Ain, estimer, chanter sont des verbes actifs, parce 
qu’on peut dire: j'estime quelqu'un, je chante quelque chose. 

401. —Le verbe pAssiF est le contraire du verbe actif: 
il marque une action reçue, soufferte par le sujet, et se forme 
du verbe actif, dont on prend le complément direct pour faire 
le sujet du verbe passif; verbe actif : j'aime mon père, j'écris 
une Deira: verbe passif: mon pere EST AIME de mot; une lettre 
EST ÉCRITE par mot. Ce verbe est appelé passif, parce que le 
sujet est passif, c'est-à-dire souffre l'action exprimée par le 
verbe. 

402. — Le verbe NEUTRE marque, comme le verbe actif, 
une action faite par le sujet, mais il en diffère en ce qu'il ne 
saurait avoir de complément direct : je vais en Îfalie, je 
TRAVAILLE avec courage. Il est appelé neutre, parce qu'il n’est 
ni actif ni passif. (Neutre signifie ne l'un nt l'autre.) Ce verbe 
est désigné par quelques grammairiens sous le nom de verbe 
intransitif. ” 

403. — Orfæeconnaît mécaniquement qu'un verbe est neutre 
toutes les fois qu’on ne peut mettre immédiatement après lui 
quelqu'un, ni quelque chose. On ne dit pas : je plais quelqu'un, 
je languis quelque chose; donc plaire et langue sont des 
verbes neutres. . 

104.— Le verbe PRONOMINAL se conjugue avec deux pro- 
noms de la même personne, cotme je me, tu te, al se, nous 
nous, vous vous, tls se: je me rappelle, ty te proposes, il se 
repent, nous nous parlons, vous vous taisez, ils se trompent. 
Le nom de pronominal lui est donné & cause des deux pro- 
noms ayec lesquels il se conjuge. 


10.— Quelques verbes pronominaux ne peuvent s’employer 





Q9. Qu'est-ce que le verbe actif? {403. Comment reconnalt-on méca- 

100. Comment reconnait-ou méca- |  uiquem. qu’un verbo est neutre ? 

niquement qu’un verbe est actit? | 404. Dites ce que c’est que le verbe 
101. Qu'est-ce que le verbe pas- | pronominal. 


gif? 105. Qu'appelle-t-on verbes essen~ 
402, Définigsez le verbe neutre. tishement pronominaue? 


4 
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sans deux prohoms; tels sont : ‘se fepenfir, giabstenir, s‘em- 
parer, s'en aller, etc. En effet, on Di 8 : je repens, 

abstiens, j'empare, j'en vais, comme on dit! je flatte, 7 ob- 
tiens, etc. Ces verbes sont appelés, pour cette raison, essen- 
tiellement pronominaux. Xls ont tect de particulier, qu’ils ont 
toujours pour complément direct leur second pronom : ceta 
tient à la nature de leur signification, qui est essentiellement 
active. Pal 

406. — Le verbe UNIPERSONNEL, quo appelle aussi 1m 
personnel (“), ne s'emploie, dans tous les temps, qu'à Ja troi- 
sième personne du singulier, et a toujours pour sujet apparent” 
le mot vague à : (2 faut, il y a, dl importe, etc. C'est pour- 
quoi on le nomme unipersonnel. 

Je dis sujet apparent, parce que, dans ces verbes, le pro- 
pom 7/ n’est pas réellement le sujet : il en occupe la place, il 
l'annonce; mais le véritable sujet est placé après le verbe, et se 
présente sous la forme d’un complément. C'est ainsi qu'au heu 
de dire: un Dieu est dans le ciel, étudier est nécessaire, nous 
disons : i? est UN Dieu dans de ciel, il est nécessaire D'ÉTUDIER, 
phrases dans lesquelles le sujet’apparent est 27, mais dont le 
sujet réel est Picu, d'étudier. U est vrai que dans &/ pleut, 
il neige, il tonne, le véritable sujet n'est pas exprinié après le 
verbe unipersonnel, mais alors il reste dans l'esprit. 


Observation, 11 arrive souvent que les verbes neutres, les verbés 
passifs et les verbes pronpminaux sont employés accidentellement 
comme verbes unaipersonuels : 1L TOMBE de la pluie; XL A ÉTÉ pus des 
mesures sévères ; IL SE PRESENTE une difficulté. 


Des modifications du verbe. 


407. — On appelle ainsi certains changements de formes ou 
de terminaisons qui ont lieu dans le verbe. 

Ces modifications sont au nombre de quatre, savoir : le 
nombre, la personne, le mode et le temps. 


(*) impersonnel veut dire qui n’a pax de personne ; dette dd ination, 
quoique fort uaitée, nous a paru devoir ètre remplacée par oe iper- 
sonnel, qui signifie qui n’a qu'une personne, et qui, sous ce rapport, 
convient parfaitement aux verbes ¢ pleuta faut, dont l'emplor n’a lieu 
qu’à la troisième personne. | 





106.Faites connaitrole verbe uniper- | 407. Qu’appelle-t-on modifications 
sounel.Paurquoidit-an unaujet | du verbe?-—-Combien les verbes 
apparent? Certains vorbes peu- | ont-ils de modifications gt quelles 
vont-ils devenir unipersonncls? 1! sont-elles ? 


E. 
DU VERB | . 


* Du nombre. | | Sas un 


| PA “Rl 

108,—-Le nombre est la forme que prend le verbe pour ina, 
quer son rapport avec l’unité ou [a pluralité : je chante, nous 
rhantons; tu marches, vous marches; il finit, ils finissent, 


De la personne. 


409.—[La personne est la forme que prend le verbe pour 
indiquer que le sujet est de Ja première, de la seconde ow de 
la troisième personne : j'aime, tu atmas, tl aima. 


Du mode. 


410, — Mode veut dire manière; ainsi lé mode est la forme 
que prend le verbe pour indiquer de quelle manière est pré- 
sentée l'affirmation marquée par le verbe : ye vais, va, que 


j allasse, aller, | 
414.—Il y a cinq modes: l'indicatif. le conditionnel, l'im- 


pératif, le subjonctif et Ven finitif. 

112. — L'indiratif présente l'affirmation d'une manière 
positive et absolue : je REMPLIS, 7e REMPLISSAIS, 7¢ REMPLIRAI 
mes devoirs, 

Un mortel bienfaisant approche de Dieu même. (L. RACINE.) 

443.—Le conditionnel la présente sous l’idée d’une condi- 
tion : VOUS REMPLIRIEZ wos devorrs, si vous étiez raisonnable. 

Je m'arrélerais sur la grandeur et Ja noblesse de sa maison, si sa 
vie avait moins d'éclat, (FLECHTER.) 

114. —L'impératif la présente sous l'idée de la volonté, de 
exhortation, du désir : REMPLISSEZ vos devoirs. 

Aimez qu'on vous conseille, et non pas qu'oh vous loue, (Bormay,) 

4115.— Le subjanctif la présente d'une manière subordonnée 
et dépendante : je désire que vous REMPLISSIEZ vos devoirs, 

Obéis, situ veux qu’on t’obéisse un jour, 
7 416,— L'infinitif la présente d’une manière vague, sans 
désigation de nombre ni de personne; tl est dowc de REMPLIR 
ses devoirs, 

On peut étre héros sans ravager la terre. (BOILEAU.) 





108. Qu'est-ce que le nombre dans | 112. Définissez l'indicatif. 


les verbes ? 113. Définissea le conditiorinel. 
109. Qu'eat-ce que la personne? 114. Définissaz l'impératif, 
140. Ou'pat-ce que le mode? 445. Définissez le subjonctif. 


1114, Bites combien il y en a. 416. Définissez l'infinitif, 


GRAMMAIRE, 


1447. — Quatre de ces modes, l'indicatif, ésonditionnel, 
s'impérafif et le subjonctif, étant susceptibles de la différence 
des personnes, sont appelés, pour cette raison, modes person- 
nels, L'infinitif n’admettant pas cette distinction, puisqu'il 
exprime toujours l'action d'une manière vague, est nommé 


mode impersonnel. 
Du temps. “ 


448. — Le femps est la forme que prend le verbe pour mar- 
quer à quelle partie de la durée répond l'affirmation marquée 
par le verbe. 

4149. — La durée n’admet que trois parties ou époques : le 
moment de la parole, celui qui précède et celui qui suit; de 
là trois temps : le présent, le passé et le futur. 

420. — Le passé et Je futur, se composant d’une multitude 
infinie d’instants, admettent divers degrés d’antériorité et de 
postériorité ; d'où résultent plusieurs sortes de passés et de fu- 
turs. Le présent n’admet qu'un temps, parce que l'instant où 
l'on parle est un point indivisible. 

424. — Il y a, en tout, huit temps pour les trois époques : 


PRÉSENT, | Le présent, qui exprime que l'affirmation a lieu à l'instant 
4 temps, de la parole : JE MARCHE. 


L'imparfait, qui l'exprime comme présente relativement 
à une époque passée : JE LISAIS, quand vous 
entrdles. 

Le passé défini, qui la marque comme ayant eu lieu dans un 
temps passé complétement écoulé : JE VOYAGEAI 
l’année dernière. 

Le passé indéfini, qui l’exprime comme ayant eu lieu dans 

PASSÉ, un temps passé complétement écoulé ou non : 
5 temps. J'AI LU hier, J'AI ÉCRIT aujourd'hu. 

Le passé antérieur, qui l’exprime comme ayant eu lieu avant 
une autre dans un temps passé: quand J'EUS 
LU, je partis. 

Le plus-Que-parfait, qui l'exprime comme passée, non-seu- 
lement en elle-même, mais encore à l’égrid'une 
autre action également passée : J’AVAIS FINI, 
quand vous vintes.. 


ee 





417. Pourquoi l'indicatif, le condi- | 120. Pourquoi y a-t-il plusieurs 
tionnel, l'impératif, le subjonctif, sortes do passés et de futurs ? — 
sont-ils appelés modes personnels, | Pourquoi n’y a-t-1l qu’un pré- 
et Vinfinitif, mode smpersonnel? sont ? 

118. Qu'est-ce que le temps ? 121. Faites connaître les huit temps 

419. Combien la’ durée admet-elle | qui se rapportent au présent, au 
de parties ou époques ? passé et au futur. 
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Le futur, qui l’exprime comme devant avoir lieu dans un 
temps où l'on n'est pas encore : JE SORTIRAI 
demain. 
Le fulur antérieur, qui l'exprime comme antérieure à une 
époque à venir : J'AURAI TERMINÉ demain. 

422. — L'indicatif est le seul mode qui ait les huit temps; le 
subjonctXK le conditionnel, l’infinitif n’en ont qu'un certain 
nombre, et l'impératif n’en a qu’un. Pour chaque mode les 
temps prennent unc forme particulière, ainsi qu'on le verra 
dans le cours des conjugaisons. 

423. — Pour exprimer ces divers temps, on emploie tantôt 
des formes simples, comme je marche, je lisais; et tantôt des 
formes composées, comme) at marché, j'avais lu, je serais 
estimé. De là deux sortes de temps, les temps simples et les 
temps composés. 

424. — Les temps simples sont ceux qui n'empruntent pas 
un des temps du verbe avoir ou du verbe éfre, comme je 
chante, je finissais, je reçus, etc. 

125. — Les temps composés sont ceux dans la composition 
desquels il entre un des temps du verbe avoir ou du verbe 
être, joint à un participe passé : j'ai chanté, j'avais fini, tu 
seras reçu, il était parti, etc. 

126. — Remarque. Les temps composés empruntent l’auxi- 
liaire avoir: 

1° Dans les verbes actifs : J'AI écrit, nous AVIONS lu; 

2° Dans la plupart des verbes neutres : /’AL dormi, 71 A nut ; 

3° Dans certains verbes unipersonnels : ?/ A fallu, àl À 
importé. 

127. — Les temps composés empruntent l’auxiliaire éfre : 

4° Dans les verbes passifs : 7e SUIS estimé, ils ÉTATENT aimés. 

2° Dans le plus grand nombre des verbes unipersonnels : 71 
EST résulté, 1l est ARRIVÉ des événements: et dans certains 
verbes neutres : 7e SUIS tombé, tu ES allé. 

3° Dans les verbes pronominaux : je me SUIS flatté, nous 
NOYROMMES presentes. 

128. —— Observation. Dans les verbes pronominaux, le verbe étre 
est employé pour le verke avoir, et je me sus trompé, nous nous 


FUTUR. 
2 temps. 





122. Chaque mode a-t-11 tous ces 
temps ? 

423. Quelles formes emploie-t-on 
pour exprimer ces temps ? 

124. Qu'est-ceque les tomps simples? 

125. Qu'est-ce que les temps © 
posés ? 


126. Quels sont les verbes dont les 
temps composés prennent avoir ? 
127. Quels sont les vorbes dont les 
temps composés prennent ébre? 
128. Que remarquez-vous sut l'em- 
ploi du verbe étre dans les verhes 
wronominaux ? 
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sommes présentés, signifient j'ai trompé moi, nays avons présenté 
nous, C'est l’oreille qui, peu flattée de je m’ai trompé, nous nous 
avons présentés, a fait substituer le verbe étre au verbe avoir. 


129, — Les temps des verbes se divisent encore en temps 
primitifs et en temps dérivés; nous parlerons de ces deux 
sortes de temps à la formation des temps, 

430. — Écrire ou réciter un verbe avec toutes ses “brmimai- 
sons de modes, de temps, de nombres et de personnes, c’est ce 
qu'on appelle le conjuguer. 

431. —Il y a quatre conjugatsons ou classes de verbes, que 
l'on distingue entre elles par les terminaisons du présent de 
l'infinitif, os 

La première conjugaison a le présent de l'infinitif terminé 
en er, comme aimer ; 

La deuxième en 77, comme finir; 

La troisième en ofr, comme recenotr; 

La quatrième en re, comme rendre. 

432. —Les verbes avorr ct étre servant à conjuguer tous les 
autres verbes dans leurs temps composés, nons commencerons 
par la conjngaison de ces deux verbes, 


QG QG QG 
VERBE AUXIHJAIRE A VOIR. 


INDICATIF. : PASSE DÉFINI, 
PRESENT . J'eus 
J'ai. Tu cus. 
Tu as. H ou elle eut. 
Il ow elle a. Nous eùmes, 
Nous avons, . Vous eûtes. 
Vous avez, ls ou elles eurent. 
Ils ow elites ont. 
IMPARFAIT. PASSE INDÉFINI, 
J'avais, J'ai ca 
Tu avais. Tu as eu. OR 
Il ou elle avait. H oy ello a cu. 
Nous avions. Nous avons eu, 
Vous aviez. Vous avez eu. 
Tis ow elles avaient. Ils ow elles ont eu. 





129, Comment divise-t-on encore 131, Combien y a-t-il de conjugai- 
les temps des verbes ? sons ? | 
Ponrquoicommence-ton par la 


180. Qu'est-ce que conjuguor n 
des verhes avoir at éfre? 


verbe ? 


DU VERBE. 


PASSE ANTÉRIEU? 


Jeus eu. 

Ju eus eu. 

Il ou elle eut eu. 

Nous eùmes eu. 

Vous eûtes eu. 

Ils ow elles curent eu. 
PLUS-QUE=PARFAIT, 

J'avais e 

Tu avais ce. 

Wl ou elle avait eu. 

Nous avions cu. 

Vous aviez eu. 

Ils ou elles avaient eu 


FUTUR, 


J'aurai. 

Tu auras. 

Il ou elle aura. 
Nous aurons. 

Vous aurez. 

Ns ou elles auront, 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


J'aurai eu. 

Tu auras cu. 

Il ou elle aura eu. 
Nous aurons eu, 
Vous aurez cu 

Tls où elles auront cu, 


CONDITIONNE! 
PRESFNT, 
J’aurats 
Tu aurais 
Il oy elle aurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. é 
Ns ow elles auraient. 
PASSE. 
J'aurais cu. 
Tu aurais eu. 
1) ow elle aurait eu. 
Nous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Iigget@eiles auraicnt cu. 


On dit agasi ; Jeusse eu, tu 
eusses cu, 1 ou elle eût eu, nous 
CUSSIONS EU, VOUS eussiezs eu, tls 
ou elles eussent cu, 


ÿ4 
IMPÉRATIF, 
Point de 1 personne du singulier 
ni de 3° pour les 2 nombres. 
Aie. 
Ayons, 
Ayez. i 
SUBJONCTIF. 
PRESENT OU FUTUR, 
Que j'aie, 
Que tu aies. 
Qu'il ou qu'elle ait. 
Que nous ayons. 
Que vous ayez. ; 
Qu'ils ou qu'elles aient. 
IMPARFAIT. 


Que j’eusse. 

Que tu eusses. 

Qu'il ou qu'elle eût, 

Que nous cussions. 

Que vous cussiez, 

Qu'ils où qu’elles eussent. 


PASSÉ. 


Que j’aic cu. 
Que tu aics eu. 
Qu'il où qu'elle ait eu. 
Juc nous ayons eu, 
ue yous ayez cu. 
Qu'ils ou qu'elles aient ca, 


PLUS-QUI-PARFAIT, 


Que j’eusse en, 

Que tu eusses cu. 

Qu'il ow qu'elle cut su, 

Que nous cussions eu, 

Que vous cussiez eu, 

Qu'ils ow qu'elles eussent cu. 


INFINITIF. 
PRESENT. 
Avoir, 
. PASSE, 
Avoir cu. 
PARTICIPE, 
PRESENT. — 
Ayant. 
PASSE, ” 


Eu, ayant eu. 


Observation, Le verbe avoir n'est verbe auxiliaire que lorsqu’il est 
accompagné du participe passé d'un autre verbe : J’ay lu, s'AVAIS étudié. 
Hors ce cas, 1! est verbe aËtif: May un ami, J'AVAIS une maison, 


2. 
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VERBE AUXILIAIRE ÊTRE. 


INDICATIF. 
PRESENT, 
de suis. 
Tu es. 
11 ov elle est. 
Nous sommes. 


Vous êtes. | 

Ils ou elles sont. 
IMPARFAIT, 

J'étais. 

Tu étais. 


11 ou elle était. 
Nous étions. 

Vous étiez. 

Ils ov elles étaient. 


PASSÉ DÉFINI, 


Je fus. 

Tu fus. 

11 ow elle fut. 

Nous fûmes. 

Vous faites. 

Iis ou elles furent. 
PASSE INDÉFINL 

J'ai été. 

Tu as été. 

Il ou elle a été. 

Nous avons été. 

Vous avez été. 

Ils ou elles ont été. 


PASSÉ ANTÉRIEUR. 


Jeus été. 

Tu eus été. 

Hi ou elle cut été. 

Nous eûmes été. , 

Vous eûtes été. 

Hs ou elles eurent été, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais été. 

Tu avais été 

Il ow elle avait été, 

Nous avions été. 

Vous aviez été, 

1]s ou elles avaient été, 


FUTUR. 
Je serai. 
Tu seras. 


Il ou elle sera. 

Nous serons. 

Vous serez. 

Ils ou elles seront. ff 
FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai été. 

Tu auras été. 

It ou elle aura été, 

Nous aurons été, 

Vous aurez été. 

Ils ou elles auront été. 

































CONDITIONNEL, 
PRESLNT. 
Je serais. 
Tu serais. 


Il ou elle serait, 

Nous serions. 

Vous seriez. 

Ils ou elles seraient. 
PASSE, 

J'aurais été. 

Tu aurais été. 

Il ow elle aurait été. 

Nous aurions été. 

Vous auriez été. 

Hs ou elles auraicnt été. 


On dit aussi : J’eusse élé, tu 
eusses élé, lou elle eût été, nous 
eussions été, vous eussiez élé, alg 
ou elles eussent éle, 


IMPÉRATIF. 
Point de 1°° personne du singulier 
ns de 8° pour les 2 nombres. 
Sois. 
Soyons. 
Soyez. 
SUBJONCTIF. 
FaESENT OU FUTUR. 
Que je sois. 
Que tu so1s. 
Qu'il ou qu’elle soit. 
ue nous SOyonS. 
Vow soyez. 
wile ou qu’elles soient. 
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INPARFAIT, PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que j’cusse été. 

Que je fusse, Que tu cusses été. 
Que tu fusses, Qu'il ow qu'elle eût été. 
Qu'il ow qu'elle fat. Que nous eussions été. 
Que nous fussions. Que yous eussiez été. 
Que vous fussiez. Qu'ils ou qu’élles eussent été. 
Qu'ils ou qu’elles fussent. INFINITIF. 

2% PRESENT. 

PASSE. _ | Bere. 
PASSE, 

Que j'aie été. Avoir été. 
Que tu aies été. PARTICIPE. 
Qu'il cu qu’elle ait été. : PRESENT, 
Que nous ayons été. Etant. 
Que vous ayez été, . PASS!’, 
Qu'ils ou qu'elles aient été. , Eté, ayant été, 


Observation. Le verbe étre n'est verbe auxiliaire que lorsqu'il est 
accompagné du participe passé d’un autre verbe . Je suis estimé; tu 
SERAS bldmé; qu'il soir parti. Hors ce cas, il est verbe subsiants/, 
comme dans ces phrases : JE Suis heureux, JF SERAI en Italie. 


Nous allons conjuguer les verbes actifs aimer, finir, recevoir 
et rendre, qui serviront de modèles pour la conjugaison de 
presque tous les verbes actifs. Les verbes qui, à tous les temps 
et à toutes les personnes, se conjuguent exactement sur ces 
modèles, sont appelés verbes réguliers. 





PREMIÈRE CONJUGAISON EN FAR. 


INDICATIF, PASSÉ DÉFINI. 
J'aimai, 
PRÉSENT. Tu aimas. 
Jaime Il aima 
Ta aimés Nous aimâmes. 
i aime. | Vous aimâtes. 
Nous aimons. Hs aimèrent. 
Vous aimez, ..  PASSÉ INDEFINT 
Us aiment. J’ai aimé. 
Tu as anne. 
aie IMPARFAIT. Naame. - 
Vaimais. Noug avons aimé, 
Tu aimais. Vous avez aimé, 
Il aimait. , Ils ont aimé. 
Nous aimions, PASSÉ ANTÉRIEUR (*). 


Jeus aimé: 
Tu cus aimé. 


Vous aimiez. _ 
Ils aimaient. 

(‘) I y a un quatrième passé dont on se gert rare ent. Le voici : J'ai eu 
aimé, tu as eu aimé, il a ou aimé, nous avons 6m aimé, vous avez en 
aimé, ils ont eu aimé. 
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Nl eut aimé. oy 
Nous edmes aimé . 
Vous eûtes aimé. 

lls eurent aimé, 


Pavais aimé, 

Tu avais aimé. 

11 avait aimé. 

Nous avions aimé, 
Vous aviez aimé. 

Hs avaient aimé. F 


VUTDN, 
J'aimerai. ; 
Tu aimeras. 
Tl aimera, 
Nous aimerons. 
Vous aimerez, 
Is aimeront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai aimé. 
Tu auras aimé. 
Il aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé, 
Its auront aimé. 


CONDITIONNE. 
PRÉSENT. 


J'aimerais. 

Tu aimerais. 

il aimerait. 
Nous aimerions. 
Vous aimeriez. 
Us aimeraient. 


PASSE, * 


J'aurais aimé, 

Tu aurais aimé. 

Il aurait aimé. 
Nous aurions aimé. 
Vous auriez aimé. 
Nis auraient aimé. 


On dit aussi : J'ousse aimé, iu 
eusses armé, il eût aemd, nous 
eussions aimé, vous eusares aime, 
als éussent aimé. 


GRAMMAIRE, 


IMPERATIF. 
Point dei personne du singulier 
ni da 3° pour, les 2 nombres, 


Aime. ee 
Aimons, ! 
Aimez, 

SUBIONCTIE, 


PRÉSENT OU FUTUR” 


Que j’aime. 

Que tu aimes, 

Qu'il aime. ‘ 
Que nous aimions. 

Que vous aimiez. 

Qu'ils aiment. 


IMPARFAIT. 


Que j’aimasse. 

Que tu aimasses 

Qu'il aimat. 

ae nous aimassions, 
uc yous aimassicz. 

Qu'ils aimassent. 

PASE: 

Que j'aie aimé. 

Que tu aies atmé 

Qu'il ait aimé, 

Que nous ayons aimé 

Que vous ayez aimé. 

Qu'ils aient aimé. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


Que j’eusse aimé. 

Que tu eusses aimé. 
Qu'il eût aimé 

Que nous eussions aimé 
Que yous eussiez aimé 
Qu'ils cussent aimé 


INFINITIF. 
PRESENT. 
Aimer. , 
PASSE, 
Avoir aimé. 
PARTICIPE. 
PRY SENT. 
Aimant. 
© PASSE. 


Aimé, aimée, ayant aimé, 


a 
Ainsi se conjuguent les verbes : chunter, danser, donner, 
demander, sauter, frapper, porter, garder, aborder, tacker, 


a former, eautoriser, 
{ Ver, etc 


flatter, dédriqner, trainer, 


malin 


DU YERRE. BA 


OBSERVATIONS SUR CERTAINS VERBES DE LA PREMIÈRE 
CONJUGAISON. 


433..—Dans les verbes terminés à l’infinitif en ger, comme 
partager, manger, le g doit toujours, pour la douceær de Ja pro- 
nonciation, être suivi d’un e muet devant Jes voyelles a, 0: nqus 
partageow, je mangeais, il mangea, Ainsi se conjuguent;, 


affliger, héberger, protéger, 
adléger, taterragar, - ranger, 
allonger, juger, ravager’, 
arranger, manger, ronger, 
changer’, ménager, saccager, 
charger, nager, songer, 
corriger, partager, venger, 
dédommager, plonger, voyager, otc. 


43h. — Les verbes terminés à Vinfinitif par cer, comme 
menacER, placER, prennent une cédille sous le ¢ devant les 
voyelles à et 0, afin de lui conserver la prononciation douce : 
rf menaca, nous plarons. Ainsi sc conjuguent : 


av incer, forter, percer, 
amorce”, gercer, pincer, 
balancer, glacer, prononcer, 
divorcer, influencer, renoncer, 
enfoncer, lancer, sucer, 
ensemencer, menacer, tracer. 


135. — Les verbes en er qui ont la syllabe finale de l'infinitif 
précédée d'un é fermé, comme considérer, riyler, changent 
cet 6 fermé en é ouvert devant une syllahe muette, c'est-à-dire 
terminée par un e muet: je ronsidère, qu'il considère; je 
règle, je reglerai, que je règle. Ainsi se conjuguent : 


accélérer, espérer, préférer, 

céder, excéder, regner, 

célébrer, Lbérer, réstérer, . 
décéder, modérer, tempérer, 

dérégler, opérer, tolérer. 

digérer, persévérer, 


1308 E'rception, I faut excepter de cette règle les verbes 
en éger. comme abréger, protéger, qui conservent toujours 
Paccent aigu sur l'e qui précède ge, 7 abrége, tu protégeras, 
00 EP PP 

verhea en er, dont la sylabe 

finale de Vintnitif est précédée 
d'un é fermé? 
436. Quels vorbes font exception A 
le règle ? 


133, Que romarquez-vous sur Ju 
conjugaison des verbes en ger? 
134. Que remarque-t-on sur la con- 

ee des vorbes on cer? 
135, Que remarquez-yous sur Jes 
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437. —Les verbes en er qui ont la syllabe finale de l’infinitif 
précédée d’un e muet, comme lever, mener, changent cet e 
muet en é ouvert devant une syllabe muette : lever, je lève, 
Je leverat; semer, tu semes, il sèmerait, que tu sèmes. Ainsi 
se conjuguent : 


dépecer, mener ; ramener, 
enlever, peser, relever. 
lever, promener, 


138. — Les verbes terminés à l’infinitif par eler ou eter, 
comme appeler, niveler, jeter, projeter, doublent les con- 
sonnes / et ¢ devant un e muet : j'appelle, j'appellerai, qu'il 
Jette, il jetterait, etc. ; mais on dira avec une seule / ou un 
seul ¢: nous appelons, vous appelez, tl jeta, ils jetérent, cte., 
la voyelle qui suit /, ¢, n'étant pas un e muet. Ainsi se conju- 
guent : 


acheter, fureter, ciseler, . 
becqueter, jeter, ensorceler, 
baurreler, projeter, ges 
cacheter, rejeter, tinceler, 
caqueter, souffleter, Jiceler, 
crocheter, — amonceler, eler, 
décacheter , appeler, varceler, 
empaqueter, atteler, niveler, 
épousseler, bourreler, peler, 
étiqueter, carreler, rappeler, 
feuilleter, chanceler, renouveler, etc. 


439. — Première remarque. L'Académie ne double jamais les con- 
sonnes I, ¢, dans les cinq verbes acheler, bourreler, geler, harceler, 
peler. Elle écrit: s'achète, tu bourrèles, 1 gèle, nous harcélerons, 
vous pélerisz. Rien ne nous paraît motiver cette exception : les cinq 
verbes dont il s’agit, ayant une analogie complète avec les autres verbes 
en eter et en eler, doivent être soumis à la même règle. Écrire j'achète, 
je gèle, c’est surcharger la granimaire d'une exception tout à fait inutile. 


440. — Seconde remarque. Le doublement des consonnes J, t, ne 
saurait avoir heu dans les verbes reccler, révéler, décréter, empiéter, 
interpréter, inquidler, répéler, végéter, ces verbes étant terminés à 
linfinihif par Éler, Éler, el non par Eler, Eler. (Voyez n° 138,1 





~All 
. 444. —Les verbes terminés au participe présent par tan, 
: € 
137. Que remarque-t-on sur la con- ne double-t-elle pas les conson- 


jugaison des verbes en er dont la nes l, 1? 
syllabe finale de l'infinitif est | 140. Les double-t-on dansles verbes 
précédée d’un e muet? en éler, éter ? 
138. Que remarquez-vous sur les | 441. Que remarquez-vous sur les 
verbes en eler, eter? ae . verbes terminés au participe pré- 
439. Dans quels verbes l’Acad .., sent par dant? 





DU VERBE. ' AS 

comme prier, lier, nier, ctc., dont le participe présent est 

priant, liant, niant, prennent deux 7 à la première et à la 

seconde pos plurielle de l’imparfait de l'indicatif et du 
u 


phen subjatictif : nous priions, vous pritez; que nous 

tions, que vous litez. Ainsi se conjugent : 
allier, étudier, plier, — 
aman: exper, remercier, 
apprécier, gratifier, sacrifier, 
associer, initier, simplifier, 
bonifer, her, : supplier, 
rectifier, manier, terrifier, 
colorier, négocier, varier, 
décrier, mer, vérifier, 
dédier, parier, victer. 


442. — Les verbes terminés au participe présent par yanf. 
comme payer, ployer, appuyer, etc., dont le participe présent 
est payant, ployant, appuyant, prennent un yet un 2 à la pre- 
mière et à la seconde personne plurielle de l’imparfait de Vindi- 
catif et du présent du subjonctif : nous payrons, vous pos 
que nous payions, que vous ploytez. De plus, ces verbes chan- 
gent l’y en : devant un e muet: je plote, tu essutes, als 
essatent, J apputerai, tu paterais, etc. Ainsi se conjuguent : 


aboyer, défrayer, louvoyer, 
apiloyer, délayer, nettoyer, 
balayer, déployer, noyer, 
bégayer, Hiver, octroyer, 
choyer, employer, planchéyer, 
côtoyer, ennuyer, ployer, 
coudoyer, essayer, rudoyer, 
déblayer, : essuyer, tutoyer, etc. 


143. — Première remarque. Quelques auteurs conservent l'y devant 
Ye muet dans les verbes en ayer : ye paye, J'essaye ; je payerar, j'es- 
sayera ; mais il vaut mieux employer l’: comme plus usité et plus régu- 
her. Grasseyer, par raison de prononciation, prend plus généralement 
un qu'un 1: je grasseye, lu grasseyeras. 


144.— Seconde remarque. L'emploi de deux à et de yi à la première 
et à la seconde personne du pluriel de l’imparfait de l'indicatif et du 
présssgiu subjonctif a également lieu dans les verbes des autres conju- 
gaisons dont le participe présent est en iant ou yant: tels sont rue, 
croire, voir, etc. Imparfait de l'indicatif : nous riions, vous riiez ; 
nous croyions, vous croylèz. Présent du subjonctif : que noys riions, 
que VOUS Ties: Que nous Croyions, que VOUS Croytes. 





142. Que remarquez-vous sur les payerai, ou je pale, je paterai? 
verbes dont le participe présent | 144. Y a-t-il des verbes autres que 
est en yant? . ceux de la première conjugaison 

148. Faut-il écrire : je pave, qui prennent # ou gi? 
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4145.—%es verbes terminés à l'infinitif par cer, comme 
créer, agréer, prennent deux e de suite dans toute la covijugaisan: 
je crée, Lu crées, je crécrai, je créerais, nays créerons, pars 
créeries; crée, etc, Excepté devant les voyelles 4, 0, 1; Je 
créai; nous erédmes, nous créons, vous créiez, Au participe 
passé féminin, ils prennent trois e : une proposition AGREEE. 
Ainsi se conjuguent les verbes suivants, qui sont les seuls en éer : 


_ Créer, recréer, récréer, gréer, agréer, désagréer, ragréer, 
procreer, suppléer, 


=e  + 4  4 


SECONDE CONJUGAISON EN JR. 


INDICATIF. PASSE ANTÉRIEUR. 
PRÉSFAT, Jeus fini. 
Je finis. Tu cus fini. 
Tu finis, Il cut fini. 


Hl finit. 
Nous finissons. 
Vous finissez. 
Hs finissent. 
IMPARFAIT. 
Je finissais 
Tu fiaissais, 
Il finissait. 
Nous fimssions. 
Vous finissiez. 
Hs finissaient. 
PASSÉ DÉFINI. 
Je finis. 
Tu finis. 
H finit. 
Nous finimes. 
Vous finites. 
Hs finirent. 


PASSÉ JNDÉFINI. 


J'ai fini. 

Tu as fini, 

I) a fini. 

Nous avons fini. ‘ 
Vous avez fini, 

Hs ont fini. 


Nous eûmes fini. 
Vous eûtes fini. 
Is eurent fini (*). 


PLUS-QUErPARFAIT. 


J'avais fini. 

Tu avais fini. 

Il avait fini. 

Nous avions fini. 

Vous aviez fini. 

Ils avaient fini. 
FUTUR. 


Je finirai 

Tu finiras. 

Ii finira. 
Nous finirons 
Vous finirer, 
Ils finiront. 


PUYUR ANTÉRIFUR. 


J'aurai fini. 

Ta auras fins. 

1J aura fini, 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Hs gurent fini. 


(YT ya un quatrième passé, mais on s'en sert raramont. Le voici : 
J'ai ey fini, tu as eu fini, il a eu fim, nous avons çu fini, yous avez eu 
But, ils ont eu fini, 


pere eee pra ie ei idan 
145, Que remprquez-vous pur les verhes terminés à l'infnitif pap der? 


DU VERRE. 45 

; CONDITIONNEL, | IMPARFAIT, 

| SENT. ue jc finisse, 
Je finirais. Oe 5 finisses. 
Eu Qu'il finit, 

ait. Que nons finissions. 
Nous fnirions, Jue vous finissiez. 
Vous finiriez. Qu'ils finissent. 
Ns finiraient. PASSÉ 

VA Passi Quef'aiefini. 

J'aurais fini. ue tu aies fini. 
Tu aurais fini. Qui ait fini. 
H aurait fini, ue nous ayons fini. 
Nowe tei a ET 
Ils auraient fini. che set 


On dit aussi: J’eusse fini, tu 
eusses fini, il eûl fini, nous eus- 
sions fin, vous eussiez fini, als 
eussent fini. | 


IMPERATIF. 
Paint del” persoune du singulrer 
ni de 3° pour les 2 nombres. 
Finis. 
Finissons, 
Fimssez. 
SUBJONCTIF, 
PRESENT OU FUTUR. 
Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finisse. 
Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu'ils finissent. 


PIAIS-QUE-PARFAIT, * 
Que j’eusse fini 
Que tu cusses fini. 
Qu'il clt fini, 
Que nous tussions fini. 
Que yous cussiez fini. 
Qu'ils eussent fini. . 


INFINITIF, 
PRÉSENT. 
Finir. , 
PASSE. 
Avoir fini. 
PARTICIPE, 
PRESENT. 
Finissant. 
PASSE, 


Fini, finie, ayant fini. 


Ainsi se conjuguent,; avertir, quérir, ensevelix, unir, 
ternir, embellir, adoucir, punir, enrichir, etc, 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES VERBES DE LA SECONDE 
CONJUGAISON. 


4h6.— Le verbe bénir a deux participes passés :. bénsf, 


beni ery 


ui signifie consatré par une cérémonie religieuse : 


de l'eau BENITE, du pain BENIT; et béni, bénie, qui a toutes 
les autres significations du verbe : peuple Bint de Dieu, 


famille BENIE du ciel. 


447. — Hair prend deux points sur l’? dans toute ta con- 
jugaison, excepté aux trois personnes singulières ‘du présent 





146. Que faut-il remarquer sur %e | 147. Le verbe haîr propel toujours 


verbe bénir ? 
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deux pointeur à! 


h6 GRAMMAIRE, 


de Vindicatif : je hats, tu hats, tl hatt, et à la seconde per- 
sonne du singulier de l'impératif : Aars, 


448.— Remarque. Aux deux personnes plurielles du passé défiui, 
nous hawmes, vous haites, et à la troisième du singulier de l'impar- 
fait du subjonctif qu'il haït, les deux points sur l’i remplacent l’accent 
circonflexe. 


449.— Le verbe fleurir, employé au figuré, Pelexains en 
parlant de la prospérité d'un empire, des sciences, etc., fait 
florissait à Vimparfait de l’indicatif, et florissant au participe 
présent. 

L'empire des Assyriens FLORISSAIT & cette époque; alors 
les scténces FLORISSANT en Egypte. 











TROISIÈME CONJUGAISON EN O7}. 
INDICATIF, Il a reçu. 


PRÉSENT Nous avons reçu. 
Je reçois : Vous avez recu. 
Tu reçois. Ils ont reçu. 
Ro PASSÉ ANTÉRIEUR. 
s receyons, ; 
Vous recevez. rivets tec 
Ils reçoivent. . Il eut reçu. 
IMPARFAIT. Nous eùmes reçu. 
Je recevais. Vous eftes reçu. 
Tu recevais. Is curent reçu (*). 
Ne ne ons PLUS-QUE-PARFAIT, 
Vous recevicz, J'avais reçu. 
Tis receyaient. Tu avais reçu. 
; I avait reçu. 
PASSI: DÉFINI. Nous avions reçu. 
Je reçus. Vous aviez reçu. 
Tu reçus. Ils avaient reçu. 
il recut. | 
Nous reçümes, oe FUTUR. 
Vous recites. Je recevral. 


Tu recevras. 


Ils recurent. Il recevra 


| PASSE INDEFINI. Nous recevrons, 
J'ai reçu. Vous recevrez. 
Tu as reçu. Hs recevront. 


(*) Il y a un quatriéme passé, mais on s’en sert rarement. Le voici : 
J'ai eu reçu, tu as eu reçu, 1] a ou reçu, nous avons eu recu, vous avez cu 
recu, ffs ont eu recu. 





448. Quand les doux points sur li ! 149. Quand le verbe fleurir fait-il 
remplacent-iisl’accent circonflex florissait, florissant, "ct non pas 
dans le verhe hair ? ‘ |‘ fleurisauit, fleurissant ? 


DU VERBE. 


FUTUR ANTÉRIEIR, 


J'aurai reçu. 

Tu auras reçu. 

Hl aura reçu. 
Nous aurons reçu 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reçu. 


CONRITIONNEL. 


PRESENT. 
Je recevrais. 
Tu recevrais. 
Hl recevrait. 
Nous recevrions. 
Vous receyriez. 
Hs recevraicnt. 
PASSI:. 
J'aurais reçu. 
Tu aurais reçu. 
Il aurait reçu, 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez reçu. 
Hs auraient reçu. 


On dit aussi : J’eusse regu, tu 
eusses reçu, il eûl reçu, nous eus- 
SIONS reçu, VOUS eusstez reçu, rls 
eussent reçu. 


IMPÉRATIF, 

Point de1'e personne du singulier 
ni de 3° pour les 2 nombres. 

Reçois. 
Receyons. 
Recevez. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT OU FUTUR. 

Que je reçoive, 
Que tu recoives. 


AZ 
Qu'il regoive. — 

Que nous recevions, 

Que yous recevitz. 

Qu’ils reçoivent. 

IMPARFAIT. 


Que je reçusse. . 

Que tu recusses. 

Qu'il reçût 

Que nous reçussions. 

Que vous reçussiez. 

Qu'ils reçussent. 
PASSE. 

Que j’are reçu. 

Que tu aies reçu. 

Qu'il ait reçu. 

Que nous ayons reçu. 

Que vous ayez reçu, 

Qu'ils aient reçu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que j’cusse reçu. 

Que tu euSses reçu. 
Qu'il cût reçu. 

Que nous cussions reçu. 
Que vous cussiez reçu, 
Qu'ils cussent reçu. 


INFINITIF, 
PRÉSENT. 
Recevoir. 
PASSÉ, 
AVoir reçu. 
PARTICIPE, 
PRÉSENT, . 
Receyant. 
PASSE. 


Recu, recue, ayant recu. 


Ainsi se conjuguent : apercevoir, concevoir, percevoir, 
devoir, redevoir, etc. 


(und 
OBSERVATIONS SUR QUELQUES VERBES DE LA TROISIÈME 
CONJUGAISON. 


150. — Parmi les verbes de la troisième conjugaison, il n'y 
a que ceux qui sont terminés en evoir qui se conjuguent sur 
recevoir, Tous les autres verbes en 027, comme voir, mouvoir, 
+ A i a TE a 


450. Quels verhes de la troisième conjugaison se conjuguent sur recevoir ? 
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savoir, etc., se conju 


indiqué page 60, 


GRAMMAIRE, 
guent, irrégulièrement, ainsi qu’il sera 


151. — Devoir et redevoir prennent un accent circonflexe 
au partieipe passé masculin singulier : d#, reda, 





ran eee ame mes a tO A rs came atome 
AR ae RN geet aa saerennn en: 
+ a 


QUATRIEME CONJUGAISON EN FRE, 


INDICATIF, 
PRESENT. 
Jc rends. 
Tu rends 
Il rend 


Nous rendons, 
Vous rendez, 
IJs rendent 
IMPARFAIT, 


Je rendais. 
Tu rendais. 
Il rendait. 
Nous rendions. 
Vous rendiez 
Ils rendaent. 
PASSE DEFINI. 
Je rendis, 
Tu rendis. 
Il rendit 
Nous rendimes, 
Vous rendites, 
Hs rendirent 
PASSE IND/FINT, 


J'ai rendu. 

Tu as rendu. 

Il a rendu. 

Nous avons rendu. 
Vous avez rendu, 
Ils ont rendu. 


PASSE ANTÉRIEUR, 
J’eus rendu. 
Tu eus rendu. 
Il eut rendu. 


Nous eûmes rendu 
Vous cites rendu. 
Hs eurent rendu (*), 


PLUS-QUE-PARFAIT 


J'avais rendu. 

‘Tu avais 1endu. 

Il avait rendu 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu. 
Ils avaient rendu. 


FUTUR. 


Je rendra. 
Tu rendras. 
n rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez, 
Hs rendront 
FUTUR ANTÉRIEUR, 


J'aurai rendu. 

Tu auras rendu. 

i aura rendu 

Nous aurons rendu, 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 


CONDITIONNEL, 


PRESENT. 


Je rendrais, 

Tu rendfais. 

Il rendrait. 
Nous rendrions, 
Vous rendriez. 
Us renéraient. 


# 
(‘) Il y a un quatrième passé, mais on s'en sort rarement. Le voici . J'ai 
ou rendu, tu as eu rendu, i) a eu rendu, nous avons eu rendu, vous avez 


1 


ou rendu, ils ont eu rendu. 


D É S  | 


451. Qu'y a-t-il à remarquer sur le perticipe passé de devow at de redevoir? 


DU VERBE. 


pass: 
J'aurais rendu. 
Tu aurais rendu. 
Il aurait rendu. 
Nous aurions rendu. 
Vous auri¢s rendu. - 
Ils auraient rendu. 


‘On dit aussi : J'ausse rendu, iu 
eusses rendu. il eût rendu, nous 
cussions rend VOUS Cussies ren- 

u, ils eussent rendu, 


IMPERATIF. 
Point de 1'° personne du singulier 
ni de 3° pour les 2 nombres, 


Rends.' 
Rendons. 
Rendez. 


SUBJONCTIE. 
PRESENT OU IUTUR, 


Que je rende. 

Que tu rendes. 
Qu'i rende. 

Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
Qu'ils rendent. 


IMPARFAIT. 


Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendit. 


Ainsi se conjuguent : eflendre, 
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Que nous rendissions. 
Que vous rendissiez, 
Qu'ils rendissent. 


PASSE. 


Que j’aie rendu. 

Que tu aies rendu ‘: - 
Qu'il ait rendu. 

Que nous ayous rendu. 
Que vous ayez rendu. 
Qu'ils aient rendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Que j'eusse rendu. 
Que tu cusses rendu. 
ole edt rendu. 

ue nous cussions reudu, 
Que yous cussiez rendu, 
Qua ils cussent rendu. 


INFINITIF. 
PRESENT, 
Rendre, 
Passi. 
Avoir icndu. 
PARTICIPE, 
PRÉSENT. 
Rendant. 
PASSE 


Rendu, renduc, ayant rendu, 


entendre, suspendre, 


vendre, défendre, confondre, répandre, répondre, tondre, 


tordre, etc. 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES VERBES DE LA QUATRIÈME 
CONJUGAISON. 


452, — Parmiles verbes de cette conjugaison terminés on 


dre, il 
de Vi 


en à qui, aux trois personnes du singulier du présent 
tif, remplacent ds, ds, d, par s,s, t: 


je joins, tu 


joins, td joint. Ce sont ceux qui sont terminés à Pinfinitif par 
indre ou par soudre, comme peindre, craindre, joindre, 
absoudre, résoudre, etc.: je peins, tu peins, il peint; je 


résous, tu résvus, tl résout, 





452. Quols verbes de la 4° coujuguison remplacent de, de, d, par a, 8,4? 
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155. — Que le verbe. rendre ne s'emploie pas interrogati- 
verment à la première personne singulière du présent de l'in- 
dicatif ; fl en est de même de tous les verbes qui, à ce temps 
et à cette personne, n’ont qu'une syllabe, qu'elle qu’en 
soit la conjugaison. Ainsi, l'usage ne permet pas de dire : 
prends-je? vends-je? tais-je? mens-je? sers-je? etc. On 
donne un autre tour à la | ries et l'on dit : est-ce que je 

rends? est-ce que je tats? est-ce que je mens£ Cependant 
usage autorise /ais-je? dis-je? dois-je? vois-je? atqje? auis- 
je? vais-je? 

156. — Que l'on met un trait d'union entre le verbe et le 
sujet, quand le verbe est à un temps simple : finéssais-je ? 
rendis-je? ct un trait d'union entre l’auxiliaire et le sujet, 
lorsque le verbe ost à un temps composé: avait-il aimé? 
eurent-ils reçu ? 

457. — Que, quand le verbe finit par une voyelle, le sujet 
il, elle, on, est précédé de la lettre euphonique ¢ (*), qu'on 
met entre deux traits d'union : aime-t-il ? aimu-t-elle? a-t-on 
aimé ? 

158. —Que l'e muet qui termine le verbe se change en ¢ 
fermé devant le pronom je : aïmé-je ? cussé-pe uriné ? 

459.-— Enfin, que lorsqu'on ne sait si l’on doit écrire aërné- 
je ou armat—je? qui tous les deux: se prononcent absolument 
de même, il faut voir si, en faisant disparaître la forme inter- 
rogative, on obtient 7 une où j'aumar. Dans le premier cas, 
c'est le présent de l'indicatif, et 11 faut auré-je ? Dans le second 
cas, c’est le passé défini, et l’on doit écrire azmat-je? Exem- 
ples : Chanté-je maintenant ? c'est-à-dire est-ce que je chante 
maintenant? c'est le présent de l'indicatif, Chantas-ye heer? 
C'est-à-dire est-ce que j'ai chanté hier? c'est le passé défini. 
En opérant de cette manière, on voit qu'il n’est jamais permis 
d'écrire, eussai-je ? purssai-je? dussai-je? puisque la conju- 


(‘) Ou appelle lettre éuphonique, une lettre qu'on ‘Wemploie que pour 
adoucr ta pronvuciation. Tel est le ¢ dans perla-t-tl, ot l'e dans mangeons. 


CPC 
; re, *» 


155. Quels verbes no s'emploicntpus | 459, Daug:iquel eas emploic son la 

tuterrogativement à là première | lettre euphonique ¢ ? 

sersonne singulière du présent de | 158. Devant quel mot l'e muet qui 
‘indicatif? termine le verbe so change-t-il 
456. Dans l'interrogation, où met-on | en € fermé ? 

la{rait d’union selon que le verhe | 459. Que faut-il faire pour savoir 


est à un temps simple, ou à un si l'on doit écrire aimé-je ou 
temps composé ? aimat-fe? 


bi VERRE, 53 
gaison n’ameéne jamais : j/eussai, je puissai, je dussal. Qu doit 
dering : eussé-je? puissé-je? dussige? à cause de queg ousse, 
que je puisse, que ge dusse, 


DE LA FORMATION DES TÉMÈS. | 


dua 4 

460. —Nous avons dit, n° 129, qu'on divise led feraps des 
verbes en tOmps primitifs et en temps dérivés. 

164. — Les temps printed fs sot cébx ditt servetit à iottiter 
tous les autres; tls sort au nontibte de cing : 

Le présent de l'infinitif; 

Le participe présent ; 

Le paige passé ; 

Le vrésent de l'indicatif; 

Et le passé défini. 

162. -— Les temps dérivés sont cette qui sont férmés des 
temps primitifs. 

163. — L'INFINITIF PRESENT forme deux ternps : 

4° Le fiitur absolu, par le changement de r, re, ou ofr Ent 
rai : aimer, j aimerai; finir, je fintrat; recevoir, je rete- 
vrai ; rendre, je rendrat. 

2° Le conditionnel présent, par le changement de r, re ou 
oir, en rais : aimer, J dtmerats; fintr, je finirais; recevoir, 
Je recevrais; rendre, je rendrais. 

464. — Le PARTICIPE PRÉSENT forme trois temps : 

4° Les trois personnes plurielles du présent de l'indicatif, 
par le changement de ant en ons, en ez ef en ént : donnant, 
nous donnons, voue donnez, ils donnent; finissant, nove 
finissons, vous finissez, ils finissent ; rendant, nous rendons, 


vows renilez, ils tahoe Un 
Excepté les le À la troisième conjugaison, qui, à lé 
troisième personne plurielle du ptésent de l’indicati ni 


evant en otvènt : recevant, nous recevons, vous reteves, fle 
REGOIVENT. ” : 
° L'imparfait de l'indicatif, par ke changement de ent 

en aise donnant, je donnais; fe. Je finissais; recevant, 
Je recevats; rendant, je rendats. Se 
3° Le présent du He Sey par le changement de ant en e : 


ma web Ke 





£68. Gétaméent Aviston 214163. Quels tops 408 fornide 
“£68, Qufenteud quet los tenting pritii- | Fhifinitit? à ; 7 

tif, Gt RE RTS 7 464. Quels temps sont fortid® au 
462.Qu'est-ce que les temps dérivés? | participe présent ? 
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aimant, que j'aime; finissant, que je finisse; rendant, que 


je ; 

Excepté les verbes de la troisième conjugaison, qui changent 

evant en oive : apercevant, que j aperçoive. 
. 165.— Le PARTICIPE PASSE forme tous les temps composés 
par le moyen du verbe avoir ou du verbe étre : j'ai estimé, je 
suis estimé ; tu avais puni, tu étais puni; il aurait aperçu. 
il aurait été aperçu. , 

466. — Le PRESENT DE L'INDICATIF forme l'impératif par 
la suppression des pronoms sujets je, nous, vous : je donne, 
donne; nous donnons, donnons; vous donnez, donnez; — je 
finis, finis; nous finissons, finissons ; vous finissez, finissez; 
— je reçois, reçois; nous recevons, recevons; vous recevez, 


recevez; — je rends, rends; nous rendons, rendons; vous 
rendez, rendez. 


167. —Le PASSE DEFINI forme l’tmparfait du subjonctif 
par le changement de az en asse pour la première conjugaison, 
et par l’addition de se pour les trois autres : je donnat, que je 
donnasse ; je finis, que je finisse: je reçus, que je regusse; 
je rendis, que je rendisse, 


_DES VERBES IRREGULIERS. 


468. —On appelle verbes irréguliers ceux dont les temps, 
soit primitifs, soit dérivés, n'ont pas leurs terminaisons en tout 
conformes à celles des verbes des quatre conjugaisons que nous 
avons donnés pour modèles (pages 39 et suivantes). 


469.— Les verbes irréguliers ont toujours deux ou plusieurs 
temps primitifs qui présentent des irrégularités, c’est-à-dire 
dont les terminaisons ne sont pas semblables à celles des temps 
primitifs des verbes servant de modèles. Tel est, par exemple, 
le verbe dormir, dont le participe présent dormant, et le pré- 
sent de l'indicatif je dors ne sont pas terminés par les finales 
issant, 18, qui sont celles du verbe finir pour ces deux temps. 





465. Quels ‘temps sont formés du | 168.°Qu'appelle-t-on verbes irré- 
participe passé ? guliers ? | 

166. Quel temps est formé du pré- | 169. Ces verbes ont-ils les termi- 
sent de l'indicatif? paisons de leurs temps prumitifs 

167. Quel temps est formé du passé | semblables à celles des temps pri- 
défini ? mitils des verbes modèles? 


FA TS V 
EALAR S'S US VA? CAS à 
70.— Un grand nombre de verbes irréguliers forment 
leurs temps dérivés d’après les règles que nous avons données 
pour la formation des temps, c’est-à-dire que les temps primi- 
tifs étant connus, il suffit de faire subir à ceux-ci, pour former 
les temps dérivés, les changements de terminaisons indiqués 
par ces règles. Ainsi, par exemple, pour le verbe véfir, on 
formera les trois personnes plurielles du présent de l'indicatif 
en changeant ant en ons, ez, ent : nous vétons, vous vétez, tls 
vétent. 

Pour Ic verbe coudre, on formera le futur en changeant re 
en rat, ras, etc. : je coudrai, tu coudras, etc. 

Pour le verbe conclure, on formera l'imparfait du subjonctif 
en ajoutant se au passé défini : que je conclusse, que tu con- 
clusses, etc. 

Les verbes irréguliers dont il s’agit ici ne présentent pas, 
dans leur conjugaison, plus de difficultés que les verbes régu- 
liers des quatre conjugaisons. 


171. — Les autres verbes irréguliers, beaucoup moins nom- 
breux, s’écartent, pour leurs temps dérivés, des règles sur la 
formation des temps. Pour connaître et conjuguer ces temps 
dérivés, il faut absolument avoir égard aux observations qui se 
trouvent pages 59, 61, 63, et qui indiquent en quoi consistent 
leurs irrégularités. 


172. — Il résulte de ce qui précède qu'il y a deux sortes de 
verbes irréguliers : les uns qui sont irréguliers seulement dans 
leurs temps primitifs, et les autres qui sont irréguliers dans leurs 
temps primitifs et dans leurs temps dérivés. 

Les temps primitifs de ces deux sortes de verbes seront indi- 
qués dans les deux tableaux que nous allons donner ci-après. 


4173.— Lorsqu'un temps primitif manque, tous les temps 
qui en dérivent manquent également. Ainsi absoudre n'ayant 
pas de passé défini, n’a point d’imparfait du subjonctif. De 
même brazre, quin’a pour temps primitif que l’infinitif bracre, 
et le présent de l'indicatif ¢/ braif, n’a aucun des temps qui 
dérivent du participe présent, du participe passé et du passé 
défine Cette règle a cependant quelques exceptions; mais elles 
sont en bien petit nombre, et elles seront indiquées dans les 

® 





170. Comment se forment les temps | règles sur la formation des temps? 
dérivés pour un grand nombre | 172. Que résulte-~t-il des deux pa: 

. de verbes irréguliers? ragraphes qui précèdent ? 

471, Les temps dérivés des autres | 173. Qu’arrive-t-il quand un temps 

verbes irréguliers suivent-ils les | primitif manque? 


GRAMMAIRE, 
font pes du second tableau des verhed irré- 


spat ets 
us Ro aha il al ple des pi a, gs 
ae e temps ou es péreo e 
yt pane cr le verbe choir, vsité erent à 
Mage tels sont aia les oper unipersonnels qui ne s'en 


ploient qu'à la troisième persanne du singulier, 





TABLEAU DES VERBES IRREGULIERS 


dont les temps dérivés se forment d'après les règles 
sur la formation des temps. 


TEMPS PRIMITIFS. 


PRÉSENT } PARTICIPE } PARTICIPE | PRÉSENT PASSE 


DE L’INFINITIF. DE L'INDICATIF. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


Bouillir. 
NVIIT, 
ormit. 
Fafikir, 
¥ MAT 
Méntir. 


Bouillart, 
ry 
ormant, 
Paillant. 
pre 
entant. 
tant. 
Ouvrant. 
Partant, 
entant. 
er varit. 
Sorent, 
Souffrant. 
Tresazlaat. 
Vétant. 


Bouitti. 
Couvert. 


Dormi. 
Paillf.' 


Sent. 
Servi. 
Sortt. 


Souffert. 
Tressailli, 


Vétu. 


y Je vêts. 


de hous. 
Jé couvre. 
je dors. 
Je faux 
rare 

e mens. 
Joffre. 
J'ouvre. 
Je pars. 
Je seus. 
Je sers. 
Je eva. 
Je soutfre. 
pr à 


Je vétis. 


TROISIÈME CONJUGAISON, 


Flouvemt. {Plus 


A74. Qu’appelie-t-on verbes défectifs ? 


ae y PY à + ve 


CORTE wt LT EME ay 


bk pleut, 


+ bb plut. 















mme nes 





Absondre. 





Battre, 
Braire. 
Clore. 
Conelure. 
Couduire. 
Confire. 
1 Connaître. 
Coudre. 
Craindre, 
Croire. 
Croître. 
4 Écrire. 
Exclure. 
Joindre. 
Lire, 
Maudire. 
Médire. 
Mettre. 
Moudre. 
Naitre. 
Nuire, 
Paraitre, 
Plaire, 
Repaitre. 
Résoudre. 


DE L’ INFINITY. 





VERBES IRREGULIERS. 


PRESENT | PARTIQIPE | PARTICIPE 


PRÉSENT. 


mens semen 


Abgolvant, 
Battant. 


Concluant. 
Conduisant, 
Confisant. 
Connaissant 
Cousant. 
Craignant. 
Croyant. 
Croissant. 
Écrivant. 
Excluant. 
Joignant. 
Lisant. 
Maudissant. 
Médisant. 
Mettant. 
ROUTE 
Naissant. 
Nuieant, 
Paraissant. 
Plaisant. 
Repaissant. 
Résolvant. 


Riant. 
Rompant. 
Suffisant. 
Suivant, 
Taisant. 
Teignant. 
Trayant. 
Vainquant. 
Vivant. 





“TEMES PRIMITIFS: 


QUATRIEME CONJUGAISON. 





Absous (sb- 
soute au fém.) 
Battu. 


Clos. 
Conclu. 
Conduit. 
Confit. 
Connu. 
Cousu. 
Craint. 
Cru. 
cra. 
Ecrit. 
Exclu. 
Joint. 
Lu. 
Maudit. 
Médit. 
Mis. 
Moulu. 
Né. 
Nu. 
Paru. 
Plu. 
Repu. 
Hésolu ow ré- 
sous. 
Ri. 


Rompu. 
Suffi. 


Guivi. 
Tu. 
Teint. 
Trait. 
Vaincu, 
Vécu. 








PRÉSENT 


DE L’INDICATIF, 


J'absous, 


Je bats. 
Ji brait. 
Je clos, 
Je conclus. 


Je conduis. 


Je confis. 


Je connais. 


Je coudsy 
Je craiñs. 
Je crois. 
Je crois. 
J'écris. 
J'exclus. 
Je joins. 
Je jis. 

Je maudis. 
Je médis. 
Je mets. 
Je mouds. 
Je nais. 
Je nuis. 
Je parais. 
Je plais. 
Je repais. 
Je résous, 


Je ris. 

Je romps. 
Je suflis, 
Je auis. 
Je fais. 
Je teins. 
Je trais. 
Je vaincs. 
Je vis. 





PASSÉ 


DEFINI, 


Je battis. 


Je conclus. 


Je conduisis, | 


Je confis. 
Je connus, 
Je cousis. 
Je craignis. 
Je crus. 

Je crûs. 
J'écrivis. 
J'exclus. 
Je joignis. 
Je lua, 

Je maudis. 
Je médis. 
Je mis. 

Je moulus. 
Je naquis, 
Je nuisis. 
Je parus, 
Je plus. 

Je repus. 
Je résolus, 


Je ris. - 
Je rompis. 
Je suffis. 
Je suivis. 
Je tus. 

Je teignis. 


Je vainquis. | 


Je vécus. 
































; 
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DONT LES TEMPS DÉRIVÉS S'ÉCARTENT 





TEMPS PRIMITIFS, 







pe. ou ie 


LU 











PRÉSENT PARTICIPE | PARTICIPE PRÉSENT | PASSÉ 
DE L'INFINITIF. PRESENT. PASSE, DE ee DEFINI. 
PREMIERE 
Aller. Allant. Allé. Je vais J'allai. 
Envoyer. Envoyant. Envoyé. J’envoie. J'envoyai. 
DEUXIÈME 


$ Li 


Acquérir, Acquérant. Acquis. J'acquiers. J'acquis. 

Courir. Courant. Couru. Je cours. Je courus. 

Cuoillir, Cueillant Cueilh. Je cueille. Je cucillts, 
2 

Güsir. Gisant. Il git. : 

Mourit. Mourant. Mort. Je meurs. Je inourus. 

@ 
Tenir, Tenant. Tenu. 6 Je yens. Je tins. 
Venir, Venant. Veuu, Je viens, Jo vis. , 


VERBES IRRÉGULIERS 39 
DES RÈGLES SUR LA FORMATION DES TEMPS. 


TEMPS DÉRIVÉS 


QUI SE FORMENT JAREGULIEREMENT DES TEMPS PRIMITIFS, SOIT DANS TOUTE 
LEUR ETENDUE SOIT A CERTAINES, PERSONNES. 


e 
Nota. — Les personnes de ces temps fortnées régulièrement sont en 
caracières 1ialiques. 


CONJUGAISON. 


PRÉSENT DE L'INDICATIP. Je vais, tu vas, il va, nous allons, vous alles, ils | 
vont. — Furur, J'irai, tu iras, elc. — CONDITIONNEL. J'irais, tu irais, ete. — | 
IuPéRATIF. Va, allons, alles.—PRÉSENT DU suBsoncTiF. Que j'aille, que tu ailles, 
qu'il aille, que nous allions, que vous allies, qu'ils aillent. 


Furur. J'enverrai, tu enverras, etc. — CONDITIONNEL. J’enverrais, tu enver- 
rais, etc. ; 


CONJUGAISON. 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. J’acquiers, tu acquiers, il acquiert, nous acquérons, 
vous acquéres, ils acquièrent. — Furur. J'acquerrai, tu acquerras, etc. — : 
CoNDITIONNEL, J’acquerrais, lu acquerrais, etc. — PRÉSENT pu suBIONCTIF. Que 
‘J'acquière, que tu acquières, qu'il acquière, que nous acquérions, que vous 
acquériex, qu’ils acquièrent. 


‘Futur. Je courrai, tu courras, etc. — CONDITIONNEL. Je courrais, tu cour- 
 rais, etc. 


| Furun, Je cueillerai, tu eueilleras, etc. — Conprrionnes, Je cueillerais, tu 
' cueillerais, ete. 


PRÉSENT DE L’INDICATIF. JL gil, nous gisons, vous gisex, ile gisent. — IMPARFAIT 
DE L'INDICATIF, Je geoais, tu guais, etc. Inusité aux autres temps, ainsi qu'à | 
l'infinitif. 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. Je meurs, tu meurs, il meurt, nous mourone, vous 
| moures , ils meurent. — Futur. Je mourrai, tu mourras, etc. — Conprrtonne.. 
Je mourrais, ti mourrais, etc. — PRÉSENT BU suBJONCTIF. Que je meure, que 
| tu meures, ue meure, que nous mourions, que vous mouries, qu'ils meu- 
\rent. 


(PRÉSENT pe L'INDICATIF. Je liens, tu tiens, at tient, nous tenons, vous tenes, ils | 
| tiennent. — Futur. Je tiendra, tu ti@ndras, etc.— Conprrionnat.. Je tiendrais, | 
) ta tiendrais, etc. — Présent pu sussoncriy. Que je tienne, que tu tiennes, | 
| qu’il tienne, que nous tenions, que vous tenez, qu'ils tiennent, * ù 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. Je viens, iu viens, il vient, nous venons, vous venez, | 
ils vionnent.— FuTun, Je viendrai, tu viendras, etc.— Conprrionnez. Je vien- | 


drais, tu viendrais, etc. — PaËseNT pu suBioNCTir. Que je vienne, que tu | 
viennes, qu’il vienne, que nous venions, que vous veniex, qu’ils viennent. ‘ 


ee —_— — 


GQ 


TAPLEAU DES 
DONT LES TEMPS DERIVES S'ÉCARTENT 
TEMPS PRIMITIFS. 


$ 





‘ PRESENT 


DE L'INFINATIF. 


PARTICIPE 


PRÉSENT, 


PARTICIPE 
PASSE, 


PRESENT PASSE 
DE L'INPIGATIF. PÉFINI. 









LP] v 


Choir. 


Déchoir. 


‘ 


Échoir. 
falloir. 


Mouvoir. 


Pourvoir. 


Pouvoir, 


mu 


l'rgvalair, 


B'asséuir. 


ééboir. 


Échéant 


Mouvant, 


Pourvoyant. 


Pouvant. 


Prévalant. 


R'esseyant. 


‘Sachant. 


“ft Déchu, 


Échu. 


Fallu 


Mii. 


Pourvu. 


Pu. 


Prévalu. 


Assis. 
c 


TROISIÈME | 











de déchois. Je déchus. 


Hi éehoit ou il {Tl éehut, 
échet. 


Ni faut Ti fallut, 


Je meus, Je mue. 


Ja pourvois. |Je pourvus, 


Je peux ou je |Je pus. | 
puis. | }! 





Je prévaux. | Je prévalus, 






€: 
Je m’aggieds, | Je m'assis. 








Je sais. 





VORBES JRRÉGULIERS 8 
. BES REGLES SOR L4 FOBMATION DES TEMPS. 


vm 





i Nn A a + ow + a u t 


TEMPS DERIVES 


QUI SE FORWENT IRREGULIEREMENT DES TEMPS PRIMITIFS, SOIT DANS TOUTE 
LEVR ÉTENDUE, SOIT A CERTAINES PERSONNES, 


\ 


Nora,—Les personnes de ces temps formées régulièrement sont en 
* cractènes jtaliques. 





CONJUGAISON, 
pa RSR Sanemneameanmnnneenanneneienemneameneemeaemennemanens emma) 


Present pe L'innrcaTIF, Je déchois, lu déchois, il déchoit, nous déchoyons, vous 
déchoyez, ils déchoient. — Forun. Je décherrai, tu décherras, etc. — Connt- 
TIONNEL, Je décherrais, tu décherrais, etc. — PRÉSENT DU SUBJONCTIF, Que Je 
déchoie, que tu déchores, qu'ul déchoie, que nous déchoytons ,que vous déchoyrez, qu'ile 
déchoient. — YMPARFAIT, Que je déchusse, etc.; les autres, temps simples sont 
inusités. 


e 
Furus. 11 écherra. — Conpitionnen. Il échorrait. —- PRÉSENT DU sUByONCTIF, 
Qu'il échoie. — IMPARPAIT, Qu’sl dchût. 


Furur. Il faudra, — ConpiTionnEL. I] faudrait,— PRÉSENT DU gupsonctir. Qu'il 
{ faille {quoiqu'il n'y eat pas de participe présent). 


PRESENT DE L'INDICATIF. Je meus, tu meus, vl meut, nous mouvons, vous mauvez, 
ils meuvent, — PRÉSENT BU SuBIONGTIF. Que je meuve, que tu meuves, qu'il : 
Ineuve, que nous Mouvions, que vous Mmouviez, qu'ils meuvent. 

‘Furur. Je pourvoiral, tu pourvoiras, etc, — CONDITIONNEL. Je pourvoirais, 
tu pourvoirais, etc. 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. Jé peur ou je puis, fu peux, {l peut, nous pouvons, vous 
pouvez, ils peuvent. — FUTUR. Je pourrai, tu pourras, etc. — CoNpiTIoNNeL. 
Je pourrais, tu pourrais, etc. — PRÉSENT pu SURJONCTIF, Que je puisse, que tu 
puisses, etc, 


Se conjugue en tout comme valoir, excepté au présent du subjonctif, où il | 
fait régulièrement que je prévale, que tu prévales, qu'il prévale, que nous préva. 
hons, que vous prévalies, qu'ils prévalent. 


PRÉSENT D® L'INDICATIF. Je th'assieds, lu l'assieds, iL s'assied, nous nous as- 
seyons, vous vous asseyez, tls s'asseient., — FUTUR. Je m'assiérai, tu t’assiéras, etc. 
On dit aussi - Je m'asscierai, tu t’assejeras, etc, — CoNDrTIoNNaL. Je m'assiérais 
tu t'assiérais, etc. On dit aussi: Je th’asseierais, etc. É 


PRésenT pg L'INDICATIF, Je sais, fu sais, il sait, nous Savons; VOUS Savez, ils 
savent. — ÎMPARFAIT DE L'iNpicarir. Je savais, tu savais, ete. — Furur. Je | 
saurai, tu sauras, etc.— CONDITIONNEL. Je saurais, tu sgurais, etc, —ImPÉRATIF, 
Sache, sachons, sachez, ‘ 





62 __ “TABLEAU DES 
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TEMPS PRIMITIFS 
| T° eee 


PRÉSENT PARTICIPE PARTICIPE YRESENT PASSE 
À DE L'INFINITIF. PRÉSENT. PASSE, DE L'INDICATIF, DÉFINI. 


Suite de la TROISIÈME 





4 Valoir. Valant. Valu. Je VAUX. Je valus. 
Voir, Voyant. Vu. Je vois. Je vis. 
Vouloir. Voulant. Voulu. Je veux. Je vo ulus 









QUATRIEME 







Buire, Buvant. Bu. Je bois. Je bus, 
\ 

Bruire. Bruyant, 
À Dire. Disant. Dit. Je dis, Je dis. 

Faire. 4 Faisant. Fait. Je faia. Je fis. 

: € 

| € 
à Frire. Frit, Je frig. 


1 Prendre. Prenant. Pris. Je prends. de pris.’ ° 


VERBES IRRÉGULIERS "68 
DES RÈGLES SUR LA FORMATION DES TEMPS. 


TEMPS DÉRIVÉS. 


QUI SE FORMENT IRRÉGULIÈREMENT DES TEMPS PRIMITIFS , SOIT DANS TOUTE 
LEUR ÉTENDUE, SOIT A CERTAINES PERSONNES. 


Nota, — Lesgersonnes de ces temps formées régulièrement sont en 
caractères italiques. 


. CONJUGAISON. 


PRÉSENT DE L'EINDICATIF, Je vaux, tu vaux, vl vaut, nous volons, vous vales, ils 
valent, — Futur, Je vaudrai, tu vaudras, etc. — Conpitionngt. Je vaudrais, . 
À tu vaudrais, etc. — Point d'impérauf, — PRÉSENT DU supsonctiF, Que je vaille, 
que tu vailles, qu'il vaille, que nous valons, que vous valies, qu'ils vaillent. 


I, 


Furur. Je verrai, tu verras, etc. — CONDITIONNEL. Je verrais, tu verrais, etc, 


‘ PRÉSENT DE L'INDICATIF Je veux, tu veux, wu veut, nous voulons, vous voulez, ils 
} veulent.—Furur. Je voudrai, tu voudras, etc.— ConpitionngL. Je voudrais, tu 
| voudrais, etc.—Point d’impérotif.—PRÉSENT pu suBONCTIF. Que je veuille, que 
_, tu veuilles, qu'il veuille, que rows voulions, que vous voulwz, qu'ils veuillent, 


RG PC CR PRO RE TE 


. GONJUGAISON. 





PRÉSENT DB L’INDICATIP. Je bois, tu bots, il boit, nous buvons, vous buvez, ils 
boivent. PRÉSENT DU SURONCTIF. Que je boive, que tu boives, qu'il boive, 

IY que nous buvions, que vous buvies, qu’ils boivent. 
Ly + 


Bruire n'est usité qu'à l'infiuitif et aux troisièmes personnes de l’imparfait. 


PRESENT DE L'INDICATIF, Je dis, tu dis, il dit, nous disons, vous dites, tle disent. 

— Redire fait vous redites. — Dédire, contredire, interdire, médire, prédire, 

font vous dédisez, vous contradisez, vous médises, vous prédises. — Les autres 
l personnes et les autres temps se conjuguent comme dire, 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. Je fais, tu fais, il fart, nous faisons, vous faites, ils 
font.— Futur. Je ferai, tu feras, etc.— CONDITIONNEL. Je ferais, tu ferais, etc. 
— PRésENT@DU suBJONCTIF. Que je fasse, que tu fasses, etc. — Contrefaire, 

\ défaire, refaire, surfure et satisfaire se conjuguent de même. 


| PRésent ne L'iNpicATIr. Je fris, tufris, 1 frit. — Pas de pluriel. — Furur. Je 
fiirai, tu friras, etc. — CONDITIONNEL present, Je frirais, tu frirais, etc. 
luPéRaru. Fris, — Pas de pluriel. — Inusité aux autres temps simples. 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. Je prende, tu prends, 11 prend, nous prenons, vous | 
prenes, ils preunent.—Prisgnr DU SUBJONCTIF. Que je prenne, que tu prennes, 
qu'il prenne, que nous prenions, que vous prenwz, qu'ils prennent. 


64 GRAMMAIRE, LL 
174 (bis). — Les çomposés dos verbes, irréguliers contenus 
Jes.irois tableaux qui-précèdent suivent la conjugaison de. 
fs temps simples. Ainsi, renvoyer, repartir, convaincre, 
promettre, etc., se conjuguent absolament comme envoyer, 
partir, vaincre, mettre. . 
A l'aide de ees tableaux et des règles que nous avons don- 
nées, page 53, sur la formation des temps, il n'est point de 
verbes francais qu'on ne puisse conjuguer avec faërlité, 


4 





OBSERVATIONS SUR LES FINALES DES QUATRE CONJU€ AIGONS. 

475, ~~ Les trois personnes singulières des verbes, pour tous 
les temps simples, sont terminées par s, s, é : j'écris, je vis, 
tu reçois, tu donnais, il parlart, al finirait. 


Exceptions : 


476. — 1° Æ, es, s, terminent les trois personnes singu- 
litres du présent de l'indicatif des verbes en er, et en uetllir, 
rir, oudrir : j aime, tu cuerlles, rl offre, el découvre; du pré- 
sent du subjonctif de tous les verbes : que je rende, que tu 
donnes, qu'il fasse. Cependant le verbe éfre fait que je sozs, 
que tu sois, qu'il sot, et le verbe avoir qu'il art. — £, es, 
terminent aussi la première et la deuxième personne singulière 
de l'imparfait du subjonchif de tous les verbes : que Je fisse, 
que tu donnasses. 
477.—2° La première, la seconde et la troisième personne 
du singulier du passé défini de la première conjugaison et du 
futur simple des quatre conjugaisons, sont terminées par ai, 
qs, a : j'aimai, tu aimas, tl aima; je fintrat, tu finiras, tl 
nira, 
f 478. = 89£Les verbes pouvoir, vouloir, valoir, et les dé- 
rivés, à la première et à la seconde personne singulièfe du 
présent de indicatif, changent s en x : Je peux, je veux; 
- tH peur, tu veux. 
mt ot 


174 (his). Comment se conjuguent les | trois personnes des verbes pour 
cemposés des verbes irréguliers! les temps simples ? 
comptis dans les deux tableaux ? | 476, 477, 178, Quelles sont les axe 
5. Comment sont terminées les | ceptions? 


ORTHOGBAPHE DU VERRE. , $3 


479. — La première personne plurielle de tous les verbes 
Une $s nous aimons, nous finrssons, NOUS VEMIONS, FIC. 

180. — La deuxième pérsonne plurielle de tous les veghes 
prend un Zz; vous donnez, vous finisses, vous receuez, etc, 
Excepté lorsque la dernière syllabe est rouette ; alors s rem- 
place x vous dites, vous faites, 

481.— La troisième personne plurielle da tous les verbes 
est en enf > tls pensent, ils écrivaient, ile vécurent. 

ÆÉxcepté au juee : tls parleront, ils recevront; et au 
présent de l'indicatif de quelques verbes irréguliers qui pren- 
nent onf : ils ont, ils sont, ils font, ils vont, ete. 

182, — La première et la deuxième personne plurielle du 
passe dé find prennent un accent circonflexe sur la voyelle qui 
précède la dernière syllabe ; nous eümes, nous chantâmes, 
vous reçhtes, vous priles, : 

183. — L'imparfait du subjonctif prend ss dans toute son 
étendue : gueje par lasse, que tu tinsses, que nous pussions, etc, 
Excepté à la troisième personne du singulier, qui se termine par 
un é, ct prend un accent circonflexe sur la dernière voyelle : 
qu'ul doutât, qu'il ternit, qu'il vint. 


184.—Remarque. Lorsqu'on hésite entre le passé défini, il chanta, 
il fut, il eut, et Pimparfait du subjonctif, qu'il chantat, qu'il fat, qu'il 
eût, il faut voir si le sens permet de dire au pluriel, nous chaniames, 
nous fames, nous eùmes, ou nous chanlassions, nous fussions, nous 
eussions ; dans le premier cas, c’est le passé défini, et dans le second 
cas, l’imparfat du subjoncüf, Ainsi on écrira avec le passé défini, il 
réclama votre appui, parce que l’on peut dire au pluriel : nous récla- 
mdmes; mais on écrira avec l’imparfait du subjonetif : permettries- 
vous qu'il réclamät votre agpui, attendu qu'on dirait au pluriel ; 
permeltriez-vous que nous réglamassions. 


485, — La seconde personne singulière de l'impératif, 
excepté pour les quatre verbes irréguliers aller, avoir, être, 
savotr, est toujours semblable à la première du présent de 


SRE EE DE RE D RE me à à LS 


® 
179. Quelle lettre termine la pre-| défini prennent un accent cir- 
ere personne plurielle de tous |  conflexe ? 
les, verbes ? ® 183. Que remarquez~vous sur )’im~ 
480. Quelle lettre termine la deuxiè- | parfait du subjonctif? 
me personne plurielle ? — Quelle | 184. Que fait-on pour savoir si l’on 
est l'exception ? doit écrire il chanta ou qu'il chan- 
181. Comment se termine la troi- tai? ° 
sième personne plurielle 2 — | 185. a quoi est semblable ls deuxiè- 
Goelies aout les exceptions P mE parece singulière de l'im- 
182. Qüëlles personnès du passé | péretif? 


66 GRAMMAIRE. 

l'indicatif : donne (je donne), fins (je finis), regots (je reçois). 
Ainsi, on dira travaille, cuettle, et non pas travailles, cueilles; 
à moins pourtant que la seconde personne de l'impératif ter- 
minée pue un e muet he soit suivie de y ou du pronom en: 
travailles-y, donnes-en. On écrit aussi vas-y, vas-en chercher, 
et sans § : va chez lui, va chercher ton frere, l'impératif va 
n'étant suivi ni de y ni du pronom en. e 

186. — Le futur et le conditionnel ne prennent un e muet 
avant rai, ras, ra, etc.; rais, rats, rait, etc., que dans les 
verbes de la première conjugaison : je prierai, tu prieras, il 
étudiera ; je prierais, tu prierats, il étudierait. 

Excepté cueillir et ses dérivés : je cuctllerat, je cueillerais, 
nous accueillerions, vous accucilleries. Ainsi, on n’écrira pas : 
Je venderat, tu réponderas; mais je vendrai, tu répondras, 
vendre ct répondre n'étant pas de la première conjugaison. 


SaaS eee: 


CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS. 

487.— Il n’y a qu’une conjugaison pour tous les verbes 
passifs ; elle se compose de l’auxiliaire étre dans tous ses temps, 
et du participe passé du verbe actif que l’on veut conjuguer 
passivement. Ce participe s'accorde en genre ct en nombre avec 
le sujet du verbe. 

188.— Voici un modèle de la conjugaison des verbes passifs : 


INDICATIF. PASSÉ DÉFINI. 
; PRESENT. Je fus aimé 

Je suis | aimé | Ty fus où 
re es fee ( ace I ou elle fut aimée. 

rs ance. | Nous fûmes aimés 
Nous noi | aimés | Vous fates où 
Vous êtes où : . 
Hi ou elles soul des. Ils ou elles furent aimées. 

IMPARFAIT. PASSE INDEFINI, ; 

J'étais « aumé | Jar été akné 
Tu étais. ou Tu as été ou 
i ow clle était aimée. | Li ou elle a été aimée, 





Vous étiez où Vous avez été 


Nous étions aimés | Nous Svons été aimés 
ls ou elles étaient aimées. | His ou elles ont été 


Ou 
aimées. 





conditionnel prennent-ils un ¢| 4&7. Comment se conjuguent les 


486. Daus quels verbes le futur et le ~~ Quelles sont les exceptions ? 
devant ra,ras,elc ,raiusrais, mn «| verbes passifs ? 


CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS, ° 


PASSE ANTÉRIEUR. 


J'eus été Fe ane 

Tu cus été 

11 ow elle eut été, ( nés 

Nous eûmes été ne 

Vous cites été 

lis ou elles eurent été nes. 
PLUB-QUE-PARFAIT. 

J'avais été qe 

Tu avais été 

li ow elle avait été nés: 

Nous avions été ate 

Vous aviez été 

Ds ow clles avaient été raven 

FUTUR. 

Je serai ame 

Tu seras 

11 ow celle sera ae 

Nous scrons aimés 

Vous serez ou 

Tis ow elles seront aimées 
FUTUR ANTÉRIEUR 

J'aurai été aimé 

Tu auras été ou 

1] ow elle aura été aimée. 

Nous aurons été aunts 

Vous aurez ¢té 

Us ov elles auront été us 
CONDITIONNEL, 

PRESENT, 

Je serais ns 

Tu scrais 

Il ou elle serait in 





aimés 
ou 
armées. 


Nous serions 
Vous seriez | 
Ils ou clles seraicnt 


PASSE. 
J'augais été arid 
Tu aurais été 
11 ow elle aurait été ne 
Nous aurions été œimée 
Vous auriez été | OU 
Hs ow elles auraient été ( aimées. 


On dit aussi: 


J eusse élé 
Tu eusses été 
Ilou clle eat été 


ame 
Pe 


67 
Nous eussions été aimés 
Vous eussiez été ou 
Ile ou elles eussent été (uimeées. 


IMPÉRATIF. 


Pomt deirepersonne du. singulier 
ni de 3° pour les 2 nombres. 


aimé 
Sois ou 
aimée. 
Soon aimés 
: ou 
Soyez aimées, 
SUBJONCTIF, 
PRÉSENT OU FUTUR. 
Que je sois aimé 
Que tu sois Ov 
Qu'il où qu'elle soit aimée, 
Que nous soyons aimés 
Que vous soyez ou 
Qu'ils ow qu'elles soient (aimées, 
IMPARFAIT, 
Que je fusse us 
Que tu fusses 
Qu'il ow qu'elle fût since: 
Que nous fussions ries 
| Que vous fussiez 
Qu'ils ou qu’elles fussent siniées: 
PASSE, 
Que j'aie été ae 
Que tu aics été 
Qu'il ou qu'elle ait été tie. 
Que nous ayons été 
Que vous ayez été nae 
0 
Qu rm u qu'elles aient rt 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


Que j’russe été aimé 
Que tu eusses été ou 
Qu'il ow qu’elle eit été ( aimée. 
Que nous eussions été : 
Gee yous eussiez été : ae 
a - ou qu'elles eussent ( aimée. 


68 GRAMMAIBE, 


INFINITIF. PARTICIPE, 
PRÉSENT. PRÈSENT. 
Être aimé ow aimée, nimés ou Étant aimé ou aimée, gimds oy 
aimées. aimes. 
Passk PASSE, . 


Avoir été gimé ou aimée, aimés | Ayant été aimé ou aimée, aimé 
ow aimées. | om ni 


if 





CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES. 


489.— Les temps simples des verbes neutres sont en tout 
conformes aux modèles des quatre conjugaisons que nous avons 
donnés (pages 39 et suivantes). 

490. — Les temps composés des verbes neutres se forment 
Ou avec avoir : j AI succédé, J AVAIS paru, 7 AURAIS voyagé; 
ou avec éfre : je SUIS tombé, j ÉTAIS venu, je SERAIS parti. 

A01.— Les temps epee qui prennent avoir sè conju- 
guent absolument comme les temps composés des verbes des 
quatre conjugaisons. (Voyez pages 39 et suivantes.) 

492. — Les temps composés qui prennent éfre s'écartent 
du modèle donné pour les quatre conjugaisons, en ce qu'ils 
remplacent les temps de l'auxiliaire avoir par les temps cor- 
respondants de l’auxiliaire étre. Ainsi jai, j'avats, j'au- 
rat, etc., se remplacent, dans ces verbes, par je suis, vd aus, 
je serar, etc. S 

498. — Nous allons, au surplus, donner la conjugaison des 
verbes neutres fanguir et partir, le premier formant ses temps 
composés à l’aide de l’auxiliaire avoir, et le second avec l'auxi- 
liaire éfre. 


t INDICATIF, 
PRESENT, 

Je languis. ; Je pars. 
Tu languis. Tu pars. 
11 ow elle languit. Il ow elle part. 
Nous languissons, Nous partons. 
Vous languissez. Vous partez. 
Ils ou elles languissent. Hs ow glles partent, 


D nan LR diana mR amr aia ie, Rial bi bth ie onan nee ne ei ee ee see) 


189. Comment se conjuguent les] 191. Que” remarquez-vous sur les 
temps simples des verbes neutres? | temps composeg qui prennent 
490, Avec quel auxiliaire se forment | avoir ? 
les temps composés des verbes | 199. Que remarquez-vous sut cots 
neutres ? dui prennent dire ? 


CONJUGAISON DES YERBES NEUTRES. 


Je languissais. 

Tu languissais. 

Tl ow elle languissait. 
Nous Janguissions. 
Vous languissiez. 


Hs ow elles languissaient. 


e 
Je languis. 
Tu languis. 
11 oy elle languit. 
Nous Janguimes. 
‘Vows languites. _ 
Ys ou ellés languirent. 


J'ai 

Tu as 

ll oy elle a 
Nous ayons 
Vous avez 

Ils ou elles ont 


J’eus 

Tu cus 

11 ou elle eat 
Nous eûmes. 
Vous cites 

Ils ow elles eurent 


J'avais 

Tu avais 

i] ow elle avait 
Nous avions 

Vous aviez 

Tis ou elles avaient 


Je languirai. 

Tu Janguiras. 

11 ow elle languira. 
Nouglanguirons, 
Vous languirez, 

Ils ou elles langniront. 


. J'aurai 

Tu auras 

Il ov elle aura 
Nons aurons 

Vous aurez 
Tis ew elles auront 


IMPOR FAIT. 


Je partais. 
Tu 


artais. 


-~ 


1] ow elle partait. 
Nous partions. 
Vous partiez. 

Ils ou elles partaient. 


PASSE BEFINI. 


Je partis. 
Tu partis. 
Il ou elle 


artit. 


Nous partimes. 


Vous 


partites. 


Ils ou elles partirent. 


PASSE INDÉFINI, 


langui. 


Je suis 
Tu es 


Il ow elle est 
Nous sommes 


Vous étes 


Ils ow elles sont 


PASSE ANTÉRIEUR, 


langui, 


u 

i] ou elle fut 
Nous fûmes 

Vous fûtes 

Us ou elles furent 


PLES-QUR-PARF AIT. 


langui, 


J'étais 


Tu étais 
I] ow elle était 
Nous étions 


Vous étiez 


Ils ow elles étaient 


ri 


artic. 
partis 


pars 
partie, 
tg 
| re 
parti 
ou 
parte, 
partis 
ou 
partage 


FUTUR, 


Je partirai. 

Tu partiras. 

li ou elle partira. 
Nous partirons. 
Vous partires, 

Ils ou elles partiront, 


FÜTUR ANTÉRIEUR. 


Je serai 

Tu seras 

Il qu elle sera 
Nous serons 
Vous ser 
Ils ou ellés seront 


Ree 


ve 


langu i. bait 


partit. 


70 . GRAMMAIRE. 


CONDITIONNEL. 
PRESENT. 
Je languirais. Je partirats. 
Tu languirais. Tu partirais. 
Hi eu elle languirait. Hi ou elle partirait. 
Nous languirions. Nous partirions. 
Vous languiriez. Vous partiriez. 
Lis ow elles Janguiraient. Is ow elles partiraiert.. 
PASSE, 
J'aurais Je scrais parti 
a erty Le ous He 
1] cw elle aurait - | 11 ow elle serait partie. 
Nous aurions langui. | Nous serions partis 
Vous auriez Vous seriez ou 
Ils ou elles auraient Is ou elles seraient parties. 
On dit aussi: 

J’eusse Je fusse parti 
Ay er i at ou 

ou elle ett . | Jl ou elle fat partie. 
Nous eussions langui, 


# 


Vous eussiez 


Nous fussions partis 
Vous fussiez ou 


Ils ou elles eussent Ils ou elles fussent parties, 

IMPERATIF. 

Point de 1'° personne du singulier ni de 3° pour les 2 nombres. 

Languis. Pars. © 
Languissons. Partons. 
Languissez. Partez. 

SUBJONCTIF, 

PRÉSENT OU FUTUR. 
Que je languisse. - Que je parte. 
Que tu languisses. Que tu partes. 
Qu'il ou qu'elle languisse. Qu'il ow qu’elle parte. 
Que nous languissions. Que nous partions. 
Que vous languissiez. Que vous partiez. 
Qu'ils ow qu'elles Janguissent. Qu'ils ou qu'elles partent. 
IMPARFAIT. 
Que je languisse. Que je partisse. 
Que tu languisses. Que tu partisses. 
Qu'il ow qu'elle languit. Qu'il ou qu’elle partit. 0 
Que nous languissions. Que nous partissions: 
Que vous languissiez Que vous partissioz, — 
Qu'ils ou qu’elles Janguissent. Qu'ilsou qu’elles partissent. 
* PASSE. 

Que j'aie Que je sois parti 
Que tu aies _ | Que tu sois | où 
Qu'il où qu’elle ait langui Qa’il ow qu'elle soit partie. 
Que nous ayons * {Que nous soyors partis 
Que vous ayez «| Que vous soyez OU 


Owile ov an'alles aiont | Ow ils ou au’elles soient { parties. 


CONJUGAISON DES VERBES PRONOMINAUX + 71 


+ 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


Que f'eusse Que je fusse parti 
Que tu cusses Que tu fusses ou 
Qu'il ou qu'elle eût iii Qu'il ow qu'elle fat partie. 
Que nous eussions NEA. 1 Que nous fussions partis 
Que vous russicz Que vous fussiez ou 
-Qu'ils ou qu'elles eussent, Qu'ils ou qu'elles fussent | parties. 
e 
INFINITIF. 
PRESENT. 
Languir. | Partir. 
PASSE. 

Avoir langui, Être parti ow partie, partis ou 

parties. 

PARTICIPE. 
PRESENT. 
Languwissant. | Partant. 
PASSE. 

Ayant langui. Parti, partie, partis, parties ; 

étant parti ou partie, partis ou 

. partics. 


494. — Dans la conjugaison de ces deux verbes, il est à 
remarquer que le participe conjugué avec avoir est toujours 
invariable, tandis que le participe conjugué avec étre s’aceorde 
toujours avec le sujet du verbe. 








CONJUGAISON DES VERBES PRONOMINAUX. 


195. — Les verbes pronominaux prennent dans tous leurs 
temps deux pronoms de la même personne, l'un sujet et l’autre 
complément : je me promène, je me nuts. 

196. — Dans leurs temps simples, ils se conjuguent comme 
les verbes de la conjugaison à laquelle ils appartiennent ; c’est-a- 
dire se tromper, sur aimer; se réunir, sur finir, etc. 

197. — Dans leurs temps composés, ils prennent l’auxi- 
liaire éfre, qu'on met au même temps que le verbe avoir dans 
les temps composés dese quatre conjugaisons qui servent de 
modèles (pages 39 et suivantes). 





194. Que remarquez-vous sur le | 4196. Comment se conjuguent-ils 
participe des verbes noutres ? dans leurs temps simples ? 

195. Qu'offrent de particulier les | 197. Quel auxiliaire prennent-ils 
verbes pronominaux ? dans les temps counposés ? 


72 
1! FNDICATTT. 


PRÉSENT. 


Je me flatte. 

Tu te lattes. 

Il où elle se flatte, 

Nous nous flattons, 

Vous vous flattez. 

Hs où elles se 
IMPARFAIT. 


Je me flattais. 

Tu te flattais. 

Il ow elle se flattait. 
Nous nous flattions. 
Vous vous flattiez. 

lis on elles se flattaient. 


PASSE DEFINI, 


Je me flattai. 

Tu te flattas. 

Il ow elle se flatta. 

Nous nous flattames. 

Vous vous flattätes 

Ils ow elles se flattérent. 
PAGBE INDÉFINI, 


Je me suis 
Tu Ces 
Ti ou elle s’est 


| ae flattée. 
Nous nous Vs PC 


flattés 
Vous yous êtes 
Ils ou elles se sont fattécs, 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 
Je me fus flatté 
Tute fus ou 
Il ou elle se fut flattée 
Nous nous fes flattés 
Vous yous fates ou 
Hs ou elles se furent flattées. 
PLUS-QUE-PARFAIT, 
Je m'étais Îatté 
Tu t'étais. à ou 
Il ow elle s'était flattée. 
Noms nous étions flattés 
Vous vous stipe Ou 
Nig où elles s “étaient flattées. 
FUTUR. 

Je me flatterai. 
Tu te flatteras. 


Il ou elle se flattera. 
Nous nous flatterons. 
Vous vous flatteres. 

Hs ov elles se flatteront. 


GRAMMAIRE. 


PUTOR ANTÉMEUR, 
Je me serai flatté 
Tu te seras ou 
11 ou elle se sera À Aaitée. 
Nous nous serons fautés 
Vows vous serez ou 
Is ou elles se seront flattées. 
CONDIFIONNEL. 
PRESENT! 
Je me flatterais. 
Tu te flatterais. 
Il ow elle se flatterait. 
Nous nous flatterions. 
Vous vous flattericz. 
Us ou elles se flatteraient, 
PASSE. 
Je me serais neue 
Tu te serais 
{1 ou elle se serait flatiée. 
Nous nous serions oe 
Yous vous seriez 
Ils ou clles se seraicnt flatiées. 
On dit aussi; 
rh me bey Joe 
flow ou tile § sé fat flatiée, 
Nous nous nr faites 
Vous vous ie 
dis ou elles se fussent Aatides. 


IMPERATIF. 
Point de1"° personne du singulier 
nide 8° pour les 2 nombres. 
Flatte-toi. N 
Flattens-nous, 
Flattez- yous, 
SUBJONCTIF. 
PRESENT OU FUTUR. 
ue je me flatte. 
ue tu te flattes. 
u'il ow qu'elle se flatte. 
Que nous nous flattions. =‘ 
Que vons vous flattiez. 
Qu'ils ou qu'elles se Hattent. 
MPARFAIT, 
Que je me flattasse. 
Que tu te flattasces. 
il ow qu’elle se flattat. 
nous nous flattassions. 
ue yous vous Aattassicz. 
"iis ow qu'elles se flattassent. 


CONJUGAISON DU VERBE UNIPERSONNEL. 15 


Passé. INFINITIF. 
Que je me sois flatié rabsEx 
Que tu te sois ou Me 
Qu’il ou qu’elle ae soit flattée, | Se Satter. 
oe nous nous soyons flateés PASSÉe 

ue vous vous soyez ou S’étre fl ow flattéc, flattés ou 
Qu’ils ow qu’ elles sesoient { flattées. US ro 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que je me fusse flatté PARTICIPE. 
Que tu te fusses ou PRESENT. 
Qu’il ou qu'elle se fût flattée. Se flatant. 
flattés PASSE, 


oe yous yous fussicz 
"ils ow qu'elles se fam 


Que nous nous fussions 
sent 


flatides Sd'étant Maté ou flattée, fates où 
flatiées. 


Conjuguez de même s'estimer, S'écrier, s'apitoyér, s¢ rex 
pentir, se désunir, se plaindre, s'attendre, se joindre. 





CONJUGAISON DU VERBE UNIPERSONNEL. 
198. —— Les verbes unipersonnels ne sé conjuguent qu'à la 
troisième personne aies et prennent pour modèles de 
leur conjugaison les verbes des quatre eonjugaisons que nous 


avons donnés 


39 et suivantes : ainsi 4! résulte se conjugue 


sur aimer; ed convient sur finer, ete. 


VERBE UNIPERSONNEL TONNE RZ. 


INDICATIF, 
preset’, 
Ii tonne. 
FNPARFAIT, 
Il tonnait. 
PASSE DEFINI. 
Ti tonna. 
PASSE INDÉFINI. 


Ha tgnné 


4 
PAGSÉ ANTÉRIEUR, 
H eut anak | 
_ PLUS-QUE-PARFAIT. % 
Il avait tonné. 


FUTUR. 
il tonnera, 


CORR ANTÉREUÉ, 
If aure fonné. 


CONDITIONREL. 
PRÉSENT. 


i tonnerait. 


PASSE, 

Il aurait tonné. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT OU FUTGR, 
(RYH tonte. dé 
WMPARPATY. 

Qu'il tonnat. 

PASSE. 
Qu'il ait tonné. 


¢ 





498. Comment se conjuguent les verbes unipersonnels ? 


16 GRÂMMAIRE, 


mieux, moins, ne, Où, partout, pas, point, peu, plus, 
plutôt, presque, quelque, souvent, tant, tantôt, tard, tou- 
Jours, tout, très, trop, volontiers, y, et un grand nombre 
d’adverbes en ment fotrés d’adjéctils : sagement, utilement, 
savamment, etc. 


209.— Remarque. Ii ne faut pas confondre l’adverbe y avec le pro- 
nom personnel y : l'adverbe signifie à, j'y vais, j’y suis, je m’y plais ; 
le pronom personnel a le sens de à lui, à elle, à eux, à,slles, à cela : 
SY pense, j'Y travaille: 


210. — On donne le x 
blage de thots faisait l'office d'un adverbe ; tels sent : ajamais, 
à la fin, à présent, longtemps, sans cesse, à dessein, en 
général, en arrière, au hasard, de nouveau, tour à tour, 
tout à coup, etc. 


nom de locution adverbiale à un assem- 





CHAPITRE VILL, 
DE LA PREPOSITION. 


244. — La préposition est un mot inwatidble qui sert à 
exprimer les rapports que les mots ont éntre eax. Entre ces 
tnots je bais ef l'eau, il peut y avoir un grand imbre de 
rapports, comme tm rapport de tendance : je vats vers l'eau; 
d'intériorité : je vats dans l'eau; d'opposition : je vais contre 
l'eau, ete. ; vers, dans, contre, expriment ces rapports, et ces 
iiiots sent des prépositions. . 

242. = Lés irons h'oft par elles-mèries qu'un sens 
incomplet; le mot qui en conipléte fa a pag ioe est le com- 
plément de la préposition. Ainsi dans al/ér à Rome, parler de 
ses amis, travailler pour soi, les mots Rome, ses amis, sot, 

sont les complémients des prépositiotis a, de, pour. La prépo- 
” sition avee son complément forme ce qu’on appelle un com- 
plément indirect. Ainsi, à Rome, de ses amis, sont les com- 
plétnents indirects des verbes aller, parler. 


Liste des prépositions les plus usitées. 
113. — A, après, attendu, avant, avee, cher, contre, dens, 





200. & quei-distingus-t-om]l’adverke | 212. Comment levt-on- le siôt 

y du p ay peseonmel y? _ | qué cosmpiète Is siguefiviation de 
gae-t-on sous lé neat} la proposition ? 

de locution adverbides =, St. tiers hed prélewticiot 

211. Qu'est-ce que la préposition?! les plus ‘usitées? 


DE LA CONJONCTION. x 77 
de, depuis, derrière, dès, devant, durant, en, entre, envers; 
hormts, hors, malgré, moyennant, nonobstant, outre, par, 


parmi, pendant, pour, sans, sauf, selon, sous, suivant, sur, 
touchant, vers, Vis-a-vis. 


244, — Remarque. Il ne faut pas confondre la préposition en avec 
le pronom personnel en. EN, préposition, a toujours un complément : 
EN France, EN ami, EN vous ; EN, pronom, n’a jamais de complément, 
et signifie dé lui, d'elle, d'eux, d'elles, de cela : nous EN parlons, 
vous vous EN contentes. 


245. — On donne le nom de locution prépositive à un 
assemblage de mots faisant l'office d'une préposition ; tels 


sont : à l'égard de, en faveur de, à la réserve de, quant a, 
Jusqu'à, etc. 








CHAPITRE IX. 
DE LA CONJONCTION. 


216. —La conjonction est un mot invariable qui sert à lier 
un membre de phrase & un autre membre de phrase. Quand 
je dis : travaillons, — nous vaulons acquérir des talents, — 
le temps s'enfuit, — persuadons-nous bien, — il ne revient 
plus, voila cinq membres de phrase qui n'ont entre eux, pour 
ainsi dire, aucune espèce de relation, et qui forment comme 
cinq phrases indépendantes les unes des autres. Pour les 

- joindre ensemble et en former une seule phrase, il suffit d'em- 
ployer certains mots, comme se, car, ct, que, etc. : travail- 
lons, SI nous voulons acquérir des talents; CAR le temps 
s'enfuit, ET persuadons-nous bien QU'il ne revient plus; et 
ces mots sz, car, ef, que, sont des conjonctions. 


217. — Remarque. Par inversion, c’est-à-dire par un renversement 


dans l’ordre des mots, la conjonction se trouve quelquefois au com- 
mencement de la phrase : 


Quahd on connaît sa faute, on manque doublement. 


Pour s'assurer qu'alors elle die réellement deux membres de phrase, 
il suffit de rétablir l’ordre direct des mots : on manque doublement 





.214. En quoi en, préposition, dif- | 216. Qu'est-ce que la conjonction ? 
” fère-t-il deen, pronom personnel? | 217. La conjonction peut-elle se 
215. Qu’appelle-t-on locution prépo- | trouver au commencement de la 

sie ? : phrase ? 


À 


48 . GRAMMAIRE, 


QUAND on oonnail sa faule, phrase dang laquelle on voit que guand 
unit Je membre de phrase on mangue doublement au membre de 
phrase on connai sa faute. 


Liste des conjonetions les plus usitées. 


218.— Ainsi, car, cependant, comme, donc, enfin, et, 
lorsque, mais, néanmoins, ni, or, pourtant, quand, quoique, 
st, sinon. À 

219. — On donne le nom de locution conjonctive à un 
assemblage de mots faisant l'office d'une conjonction ; tels sont : 
au reste, au surplus, par conséquent, ainsi que, tandis que, 
a moins que, etc. 


nn en qe Sa aT SETS SATION! Son Ey Ses emer OTT H Rar mi Aa 
CHAPITRE X. 
DE L'INTERJECTION. 


220. — L'interjection est un mot invariable qui sert à ca- 
primer les affections vives et subites de l'âme. 
224. — Les principales interjections sont : 


Ha! pour marquer la surprise. 

Ah! ate! hélas] pour marquer la douleur. 

Oh! ah! pour marquer l'admiration. 

fil pour marquer l'aversion. 

Paix! chut! pour imposer silence. 

Hola! pour appeler. 

Hé bien! pour interroger. 

221 (bts). — On donne le nom de locution interjective à un 
assemblage de mots faisant office d’une interjection, comme 
grand Dieul juste ciel! ~ 





218. Quelles sont les conjonctions | 220. Qu'est-ce que linterjection ? 


les plus usitées ? | 221. Désignez les principales inter]. 
219 Qu’appelle-t-on loçution con- | 221 (bis). Qu'anpelle-t-an locution en- 
jonctive tergeclive ? 


DE L'ORTHOGRAPHE. 79 





CHAPITRE XI. 
DE L’ORTHOGRAPHE 


222. — L'ORTHOGRAPHE est l’art d’être correct dans l'emploi 
des caractères et des signes orthographiques d'une langue. 

223. — Les caractères sont les lettres de l'alphabet ; les 
signes orthoyraphiques sont les accents, l'apostrophe, la cé- 
dille, le tréma, le trait d'union, et la parenthèse. 


DE L'EMPLOI DES CARACTERES QU LETTRES. 


22h. — Les consonnes finales des mots primitifs sont presque 
toujours indiquées par la dérivation. Ainsi les consonnes €, d, g, 
l, min, p, r, 8, t, terminent les mots primitifs suivants : 


Accroc, ; Accrocher, 
Estomac, \ / Stomacal. 
Bord, Border, 
Bond, Bondir. 
Sang, Sanguin. 
Rang, Ranger. 
Fusil, Fusiller, 
Persil, Per sillé. 
Faim, Famine. 
Bon, Comme Bonne. 
Musulman, Vindiqnent Musulmane. 
Brun, les dérivés Brune. 
Drap, Draperie. 
Champ, Champétre. 
Galop, ‘ Galoper. 
Berger, Bergère. 
Dispos, Disposer, 
Amas, Amasser. 
Diffus, Diffuse. 
Sot, Sottie. 
Avocat, Avocaté. 
Prompt, Prompte. 


Cette règle s'applique à un nombre immense de mots. 


\ 
On pense bien qu’une régle d'une application si éténdue doit être 
sujette à bien des exceptions, Parmi les mots auxquels elle n’est pas 





222. Définissez l'orthographe. 224. Par quoi sont indiquées les 
223. Qu’appelle-t-on caractères et] consonnes finales des mots pri- 
signes orthographiques ? mitifs ? 


4 


GRAMMAIRE, 


applicable, nous citerons les suivants, dont la consonne finale n'est 
point indiquée par la dérivation, soit parce que ces mots n'ont pas de 
érivés, soit parce que les dérivés ne reproduisent pas la consonne 
finale du primitif. 
Mots terminés par : 
Cotignac, cric, 
D. 
Epinards, brouillard, vicillard, plafond, nord, nœud 
Ss 


_Appas, frimas, chasselas, repas, verglas, fatras, galimatias, 
lilas, platras, tajfetas.— Dats, ja1s, harnais, frais, marais, laquats, 
relais. — Mets, legs, décès, congrès, abcés. — Parvis, radts, 
débris, chassis. — arquois, une fois, minots, mots, pords (pesan- 
teur), pois (légume). — Fonds (de terre), remords, le corps, un mors 
(de cheval), le cours et les composés, comme concours, discours, etc. 
Toujours, velours. — Chaos, héros. — Jus, pus. : 


T. 


Rempart, élat, potentat. — Intérét, bosquet, filet, cabinet. ~ 
Acabit, appétit, bandit, circuit, conflit, deltt, répit. — Détroit, 
endroit, surcrott.— Canot, chariot, dépôt, entrepôt, impôt, pavot, 
effort, port (de mer), renfort, ressort. — Arlichaut, défaut, héraut 
(d'armes). ; 


Choix, croix, noix, poix, voix, crucifix, perdrix, la chaux, faix 
(fardeau), flux, reflux, courroux, toux. 


Z. 
Nez, rez-de-chaussée. 


Les exceptions qui précèdent ne sauraient, à cause de leur grand 
nombre, être apprises par cœur. Nous les donnons ici pour que Ics 
maitres puissent en faire l’objet de quelques dictées, ct familiariser 
ainsi leurs élèves avec l'orthographe de ces mots. 


295. — Les mots dérivés conservent la même orthographe 
que leurs primitifs, dans les syllabes qui ont le même son : 

InnocENT, tnnocENCe; abondANT, abondaANce. 

226. — AIE, IE, UE, EUE, OIE, OUE, ÉE, terminent es sub- 
stantifs féminins : plate, taie, jalousie, vie, statue, vue, queue, 
Joie, soie, joue, roue, pensée, matinée. 


: Excepté : © 

227. — Paix ; — brebis, perdrix, fourmi, la merci, nuit, 
une souris; bru, glu, vertu, une tribu, croix, voix, noix, 
potx, la loi, la foi, une fois, la paroi ; — les substantifs en fié 





225. Que remarquez-vous sur les dérivés ? 
226. Quels substantifs sont terminés par ar, ie, ue, otc, 7 
227. Quelles sont les exceptions ? 


LS 
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et en té : pitié, charité; à moins que ce ne soient des par- 
ticipes employés substantivement : une dictée, une portée, 
ou des substantifs exprimant une idée de capacité, comme 
assiettée, charretée, hottée, etc. 


Remarque. On écrit également par ie les substantifs masculins sui- 
vants : amplubie, génie, 1mpre, incendie, parapluie ; et par da les sub- 
stantifs maggulins qui suivent : apogée, athée, athénée, caducée, coliséo, 
coryphée, élysée, hyménée, lycée, mausolée, musée, périgée, pygmée, 
trophée, scarabée. 


298. — AT termine les noms de dignité et de profession 
dont la syllabe finale se prononce a : potentat, consulat, 
avocat ; un grand nombre de mots où af est ajouté à un mot 
plus court : orgeat (orge), résultat (il résulte), forçat (force) ; 
— et les mots en a où le ¢ final est indiqué par la dérivation : 
chat (chatte), combat (combattre), plat (plate), soldat (solda- 
tesque), etc. 

229. — AIRE termine tous les substantifs et les adjectifs dont 
la finale se prononce ainsi, et qui sont formés d'un mot plus 
court: actionnaire, élémentaire, munitionnaire, propriétatre, 
formés de action, élément, munition, propriété. 

230. — JERE termine les substantifs féminins : lumière, 
prière. Excepté : une pierre. 

IAIRE termine les substantifs masculins : bréviatre, plagiaire. 
Excepté : lzerre, cimetière. 

231. — AIT termine lait, souhait, fait, trait, et les com- 
posés de ces deux derniers : forfait, méfait, parfait, por- 
trait, attrait, extrait, etc. 

Tous les autres mots, substantifs et adjectifs, où la dérivation 
amène un. é, s’écrivent par ef : complet (complète), collet (col- 
leter), projet (projeter). 

232.— ER termine Ics mots masculins où é final est pré- 
de?, y, ul, g, ch: acier, noyer (arbre), oreiller, verger, 
clocher. 

Excepté : pied, dgé, congé, clergé, duché, évéché, et les 
pargcipes passés employés comme substantifs masculins ; tels 
sont : allié, naufragé, débauché, etc. 

233. — 18 termine: 4° les substantifs formés d'un participe 





228. Quels mots sont terminés par | 231. Quels mots sont terminés par 
P 


at? ait 
229. Quels mots sont terminés par | 232. Quels mots sont terminés par 
aire ? er? 


239. Quels mots sont terminés par | 233. Quels mots sont terminés ‘par 
tère et iaire P is? 
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présent par te changement de ant en 1 : 1s (gachant), co- 
doris (colorant); 2° les substantifs où la dérivation indique cette 
terminaison : üris (briser), amis (tamiser), vernis (vernisser) ; 
3° débris, devis, chassis, parvis, radis, ris, et d'autres quh- 
stantifs en zs, où l'emploi de l’s ne peut être expliqué. 

234, — AU termine landau, pilau, sarrau, étau, et les sub- 
stantifs où le son final d est pe d’une voyelle : gruau, fléau, 
joyau, tuyau. Excepté : duo, trio, cacao, imbrogfio, loriot, 
chariot, chaos. 

235. — EAU termine les substantifs et les adjectifs où la 
dérivation amène un e : fombeau (tombe), morceau (morceler), 
nouveau (nouvel); et un assez grand ndmbre dé mots où l'e 
n'est pas indiqué par la dérivation, comme corbeau, hameau, 
poteau, etc. : l'usage les fera connaître. 

236. — Le son im, au commencement d’un mot, se rend 
par in ou 2m: industrie, impôt. Excepté : ainsi. ( Voy. n° 251, 
dans quel cas il faut écrire 2m.) 

237. — EINDRE termine tous Jes verbes ainsi prononcés à 
l'infinitif : féëndre, tendre. Excepté : contraindre, craindre, 
plaindre. — Vaincre et son dérivé convaincre prennent aussi 
ain. 

238. — EN et EM se trouvent au commencement des verbes : 
entrer, enraciner, emporter. Exccepté : ancrer, antidater, 
anticiper, ambitionner, amplifier, amputer. 

239. — EN, dans le corps des mots, s’emploie : 4° dans les 
substantifs dont la finale se prononce antion, mention, ascen- 
sion. Excepté : expansion. 

2° Dans les verbes en endre : tendre, vendre. Excepté : 
épandre et répandre. 

240.— AN se trouve, dans le corps des mots, avant g: 
échange, mélange, louange, et avant et après ch : chanter, 
méchant, branche, tranche. Excepté: venger, pencher ct les 
dérivés. 

244.—- ANCE termine les substantifs formés d’un parti- 
cipe présent : abondance, subsistance, naissance, formés 
des participes présents abondant, subsistant, naisant. 





e 
234. Quels mots sont terminés par | 238. Quels mots comm. par en, em ? 


au ? 239. Quand emploie-t-on en dans le 
235. Quels mots termine eau ? corps des mots? 
236. Comment se rend le son in au | 240. Quand an so trouve-t-il dans 
commencement d’un mot ? le corps des mots ? 


237. Quels verbes se terminent par ! 841, Quels mots terminent ance et 
eumdre ? ence ? 


DE L’ORTHOGRAPHE. , 88 
Exeepté : déférence, existence, préférente, semence, sen- 
fence, ett. + 

ENCE termine les substantifs non formés d'un participe 
présent : conscience, urgence. Excepté : aisance, balance, 
circonstance, distance, élégance, enfance, nuance, puis- 
sance, etc. 

242. — ANSE termine anse (d'un panier ou petite baie), 
danse, parse (de bœuf), transe, il panse une plaie. 

ENSE termine défense, dense, intense, immense, dépense, 
il dépense, dispense, il dispense, offense, il offense, récom- 
pense, il récompense, il compense, il encense, 1l pense. 

943, — On écrit par SION les mots où cette finale est pré- 
cédée de Z ou dé r : expulsion, aversion. Excepté : assertion, 
désertion, insertion, portion. 

Par SSION, les mots terminés par ESSION, MISSION, CUSSION: 
procession, admission, discussion. 

Par XION : connexion, complexion, fluxion, flexion, ré- 
flexion, inflexion, génuflexion. 

Par TION, tous les autres mots : nation, potion. Excepté : 
ascension, dimension, extension, pension, suspension, appré- 
hension, passion, suspicion, expansion. 

244. — MENT termine tous les substantifs dont la finale se 
prononce ainsi, et qui sont formés d’un verbe ; ainsi bdfiment, 
affranchissement, logement, s'écrivent par ment, à cause des 
verbes bâtir, affranchir, loger. Excepté : calmant. 

2h5.— FUR termine tous les substantifs qui se prononcent 
ainsi, soit masculins, soit féminins : bonheur, fleur, Excepté: 
heure, beurre, demeure, leurre. 

246. —IRE termine les verbes dont le participe présent est 
en 2vant ou en sant, prononcé sant : écrire (écrivant), lire 
(Jisant). 

IR termine les autres verbes : unir, partir. Excepté : brute, 
frire, maudire, rire, sourire. 

247.— orn termine : 1° les verbes : devoir, concevoir : ex- 
cepté : boire, crotre; 2° tous les substantifs masculins formés 
d’uf@ participe présent par le changement de ant en oir ; 
abreuvoir (abreuvant), rasoir (rasant), 





242. Quels mots terminent anse et 1244. Quels mots termine ment ? 
ense ? 245. Quels mots termine eur ? 

248. Quels mots écrit-on par sion, | 246. Quels mots terminent tre et tr ? 
snion, tion et tion 9 247. Quels mots termin, oir et oire ? 


84 GRAMMAIRE. 


2h8.— OIRE est la finale des autres mots : ivoire, réfec- 
totre, armotre, obligatoire. Excepté : espoir, dortoir, soir 
et now (substantif et adjectif masculins). 


249. — ATTE chatte, datte (fruit), latte, natte, 
patte, il flatte, il gratte. 
ITTE » terminent « être quitte, il quitte, 11 acquitte. 
OUTTE goutle (liquide, maladie). 
UTTE butte, hutte, lutte. * 


Le reste s'écrit par ate, tfe, oute, ute : pirate, hypocrite, 
route, culbute. 

250.— J précède a, 0, u : jaloux, jour, juge. Excepté 
dans gedle et dans gear (oiseau), où 7 se remplace par ge. 

G ayant le son doux, c'est-à-dire le son du 7, précède e, t, y: 
gibier, bougie, gerbe, géner, forge, gymnase. Excepté dans 
fe, jeune, jeûne, jeudi, jeu, jeter, Jésus, majeur, majesté, et 
es dérivés, comme rajeunir, interjeter, interjection, etc. 

251. — Au lieu den, on emploie m devant b, p, m : tomber, 
emporter, eMmener. Excepté : bonbon, boNbonnière, embon- 
point. 

252. — Les verbes en quer conservent le gu dans toute la 
conjugaison : fabriquer, nous fabriquons, fabriquant, fabri- 
qué. Hors de la conjugaison, on change qu en c : ae 
dislocation, suffocation, communicable, un fabricant, des 
emplois vacants, etc. Excepté : attaquable, critiquable, cro- 
quant (adj. et subst.), zmmanquable, marquant (adj.), remar- 
quable, risquable. 

263.—Les dérivés formés d'un primitif terminé par une 
consonne, comme don, amas, fer, regret, trot, etc., doublent 
ordinairement cette consonne : donner, amasser, ferrer, re- 
gretter, trotter. Excepté : donation, donateur, donatrice, 
national et quelques autres. 

254.— B, D, G se doublent seulement dans abbaye, abbé, 
rabbin, sabbat, gibbeux (qui forme une bosse), gibbostté (saillie 
formant bosse), reddition; — agglomérer, agglutiner, ag- 

raver, suggérer; — addition, adducteur, adductiqn, et 
es dérivés de tous ces mots. 


en) 


249. Quels mots terminent atte, itte, | 252. Que remarquez-vous sur les 


outte, utte? verbes en quer et leurs dérivés? 
250, Devant quelles lettres emploie. | 253. Que remarquez-vous sur les 
t-on j, at g ayant le son donx? dérivés dont le primitif est ter- 


251. Devant quelles lettres emploie- | miné par une consonne ? 
t-on m au lieu den? 254. Quels mots doublent b, 4, g? 
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255. — [Les autres consonnes se doublenf dans les mots qui 


commencent par | 
Ac prononcé ak : | 

accaparer, accourtr, Excepté : acabit, académie, acaridtre, 
acacia, acajou, acagnarder, acanthe, 
acolyte, acoquiner, acoustique, âcre, 
(adj.), acre (subst.); acrimonie, acro- 
bate, acrostiche, les dérivés et quelques 
termes de science peu usités, 

Oc prononcé ok : | | 

occasion, occuper. Excepté : ocre, oculaire, ocul iste. 

AF : affermir.  Excepté : afin, afistoler, Afrique et les 
dérivés. 

EF : effort. Excepté : éfaufiler. 

Dir : difforme. 

OF : offrir. | Sans exception. 

SUF : suffrage. 

AL : allumer. Excepté : alambic, alarme, alaterne, 
alène, alénois (adj.), alentour (adv.), 
les alentours, alépine, alerte, alezan 
(adj. ), aleze, alevin, alexandrin 
(adj. ), alibi, aliboron, aliéner, ali- 
gner, aliment, alinéa, aliquote, aliter, 
alizé (adj.), alizier, aloés, alor, alors, 
alose, alouette, alourdir, aloyau, 
alumine, alun, et les dérivés, ainsi 
que quelques termes scientifiques re 
usités. 

IL : tllusion. Excepté : Île, ilot, tlote, Iliade. 

COL : collége, Excepté : colégataire, coléoptere, colère, 
colibri, colicitant, oh fehe, colima- 
con, colin-maillard, colique, colis, 
colisée, colombe, colon, colonie, colo- 
nel, colonne, colophane, coloquinte, . 

: colorer, coloris, colosse, colure, et les 
dérivés. 

COM : commerce. Excepté : comédie, comestible, comète, 

mique, comices, comité. 

IM: immortel. Excepté : image, imagination, iman, 
imiter, et les dérivés. 





255. Faites connaitre les mots qui ac, oc, af, ef, dif, of, suf, al, il, col, 
ne doublent pas la consonne com, im, ap, Oppo, oppr, sup, cor, 
parmi ceux qui commencent par | ir, af. À 
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AP : apporter.  Excepté : apaiser, apanage, aparté, 
apathie, apercevoir, aperçu, aper- 
cher, apéritif, apetisser, api, api- 
toyer, aplanir, aplatir, aplomb, 
Apocalypse, apocryphe, apogée, 
Apollon, apologie, apologue, apo- 
plexte, apostaste, aposter, apostulle, 
apostolique, apostrophe, apothéose , 
apothicaire, apôtre, apurer, et les 
dérivés, ainsi que quelques termes de 

à science peu usités, 


OPPO : opposition. 
OPPR : jae Sans exception, 


Les autres mots qui commencent par op ne doublent pas la con- 
somne p : opaque, opinion, opulence. 


SUP : supplice,  Excepté : 1° les mots qui commencent 
par super, comme supérieur, superbe, 
superficie; 2° supin, suprématie, su- 
préme, et les dérivés. 

COR : corriger.  Excepté : corail, coréligionnatre, co- 
riace, coriandre, corinthien, corolle, 
corollaire, céroner (officier de justice 
en Angleterre), coryphée, et les déri- 
vés, ainsi que quelques termes scien: 
tifiques peu usités. 

In: irréfléchi.  Excepté : 1rascible, iris, 1ronte, 1ro- 
quots, et les dérivés. 

AT : attention. Excepté : atelier, atermoyer, athée, 
athénée, Athènes, athlète, atlantique, 
atlas, atome, atonie, atours, atout, 

- atrabilaire, dtre, atroce, et les dérivés. 

956. — La consonne 7 se double aussi au futur et au condi- 

tionnel présent des verbes courir, envoyer, mourir, pouvoir, 

voir, et de leurs composés, ye courrai, j'accourrai, mous 

mourrons, vous enverriez, etc., ainsi que des composés du 
verbe guérir : j'acquerrai, tu requerrats. 

257. — Au lieu de doubler la consonne 9, on la fait précéder 

dec, ce qui a lieu dans acquit, acquitter, acquiescer, acqué- 
rir, et les dérivés. 7 





256. Dats quels verbes se double r | 257. Que fait-on au lieu de doubler 
, au futur et au conditionnel ? la consonne q? 
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958. — On ne double pas ln consonne : 

1° Après un e Muét : feNtr, rejeter, reNouveLa, 

2° Après une voyelle surmontée d'un accent : même, gdter, 
entre, 

3° Après un son nasal: enFanté, bonté. 
Emploi des majuscules. 


2 


259. —-I1 faut commencer par une majuscule ou grande 
lettre chaque phrase, chaque vers, tous les noms d'hommes 
et leurs prénoms, tels que Virgile, Cicéron, Racine, Pierre 
Corneille, Jean-Jacques Rousseau; tous ceux de lieux, tels 
que l’£Z'urope, la France, les Pays-Bas, le Bas-Empire, les 
Etats-Unis, la Normandie, Paris, Lyon, le Palais-Royal, 
le Louvre; tous ceux de peuples, tels que les £'uropéens, les 
Francais, les Bourguignons, les Parisiens; tous ceux de 
mers, de rnières, de montagnes : la A/éditerranée, la mer 
Notre, la mer /iouge, la Seine, le Rhéne, les Alpes, les J’y- 
rénées ; les noms des quatre points cardinaux employés pour 
désigner une contrée, un pays: d'Amérique du Sud, la mer 
du Nord, le Nord se ligue avec l'Angleterre. 

260. — Quelquefois on personnifie les êtres moraux, et 
alors les noms communs qui les représentent suivent la règle 
des noms propres. Envie, par exemple, prend une lettre ma- 
juscule dans ce vers de la Henriade : | 


Là git la sombre Envie à l’œil timide et louche, 


261. — Le même mot s'écrit sans grande lettre dès qu'il 
cesse d’y avoir personnification ; Une trop grande envie de 
réussir nuit souvent au succes. 


DE L’EMPLOt DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


Des accents. 


62. —TIl y a trois sortes d’accents : l'accent aigw (”), l’ac-. 
cent grave (*) et l'accent circonflexe (*). 

263.— L'accent aigu se met sur tous les é fermés qui 

terminent la syllabe : vérité, aménité. Ainsi rocher, nez, s'écri- 


nn nn eee 


258. Quels sont les trois cas où l'on [| communs prennent-ils une. ma. 
ne double pas la consonne ? juscule ? 

259. Quand emplole-t-on une ma- | 262. Combien de sortes d’accents? 
juscule? 263. Sur quelle lettre met-on l'ac- 

260, 261. Dans quels cas les toms} cent aigu? 
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précède : naif, Satil, cigué : sans le tréma, on protioncerait : 
nef, sl, cique, ce dernier avec le son de gue dans figue. 
274. — L'emploi du tréma est fautif quand on peut le rem- 
placer par un accent; ainsi, au lieu de poésie, poeme, poete, 
Chloe, ctc., écrivez poésie, poème, poète, Chloé. 
275. — L'? surmonté d’un tréma ne saurait tenir lieu de l’y; 


n'écrivez donc pas : envoier, moien. e 


Du trait d'union. 


276.— Le trait d'union (-) sert à marquer la liaison qui 
existe entre deux ou plusieurs mots. 

277. — On l’emploie : 1° entre le verbe et les pronoms /e, 
mot, tu, nous, vous, il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur, 
y, en, ce, on, quand ces pronoms sont placés après un verbe 
dont ils sont le sujet ou le complément : irai-je ? viens-tu ? 
donnait-on ? laisse-moi, rendons-nous ? taisez-vous, allez-y, 
portes-en, etc. S'il y a deux pronoms, on emploie deux traits 
d'union : laissez-le-moi, donnez-les-leur. 


278. — Remarque. On doit écrire sans trait d'union : envoyez la 
chercher, faites en prendre, attendu que les pronoms la, en, ne sont 
pas compléments du premier verbe, mais de l'infinitif qu suit. On 
écrira, mais avec des sens différents : faœles le lire, et faites-le lire. 
Dans la première phrase, le est le complément de lire, c’est comme 
s'il y avait : failes lure cela; dans la seconde, il est le complément de 
faites; c’est comme s'il y avait . faites lui lire, c’est-à-dire faites 
qu'ul lise, 


279. — 2° Avant ct après un ¢ euphonique, c’est-à-dire 
employé pour adoucir la prononciation: parle-t-il ? ira-t-on ? 
va-t-elle ? 


280. — Remarque. On doit écrire va-l'en, et non va-t-en; le plue 
riel allez-vous-en annonce que le ¢ est le pronom ée, et non une lettre 
euphonique. 


284. — 3° Avant ou après c?, la, accompagnant un sub- 
stantif, un pronom, unc préposition, un adverbe, avec lesquels 
ils sont unis d’une manière inséparable : celui-ci, celui-la, ces 

ns-ci, ces hommes-là, ci-dessus, ci-contre, là-dessus, la- 

aut, jusque-la, etc. . 
‘282. — 4° Pour lier frés au mot qui suit, et méme au pro- 





974. Quand l'emploi du tréma est-il | 276. A quoi sert le trait d'union Ÿ 
fautif ? 277, 279, 281, 282, 283, 284. Quand 

275. Lt surmonté d'un tréma peut-| doit-on employer le trait d'u- 
il remplacer l'y ? : nion ? 


DE L’ORTHOGRAPHE. 94 


4 6 
nom personnel qui précède : trés-riche, très-sagement, mot- 
même, eux-mêmes. , 

283. — 5° Pour remplacer la conjonction ef devant un 
nombre qui est au-dessus de un, et qui ne passe pas dix-neuf. 
Exemples : dix-sept, dix-huit, dix-neuf, vingt-deux, vingt- 
trois, trente-quatre, trente-cing ,quarante-deux ,quarante-sir, 
quarante-sgpt, cinquante-cing, cinquante-neuf,soixante-deux, 
soixante-huit, soixante-douze, soixante-quinze, soixante-seize, 
soirante-dix-sept, soixante-dix-huit, soirante-dix-neuf. Ces 
expressions numériques sont pour dix et sept, dix et huit, 
vingt et deux, trente et quatre, quarante et deux, cinquante 
et cing, cinquante et neuf, soixante et deux, soixante et 
douze, soixante et quinze, etc., etc. 

Au lien de vingt-un, trente-un, quarante-un, cinquante- 
un, sotxante-un, on dira donc vingt ET un, trente ET un, 
quarante ET un, cinquante ET un, soixante ET un, le nombre 
que précède la conjonction ef étant au-dessous de deux. Ce- 
pendant Pusage veut qu'on dise quatre-vingt-un, et non pas 
quatre vingt et un, et qu'on emploie le trait d'union dans 
quatre-vingts, bien que le sens n’admette pas la conjonction 
et entre guatre et vingt : ils sont quatre-vingts ; nous étions 
quatre-vingt-dix. 

284. — 6° Pour lier deux ou plusieurs mots qui, par le 
sens, n’en font qu'un ; telles sont Ics différentes parties qui 
forment les substantifs composés, certains noms propres et 
quelques locutions adverbiales que l'usage fera connaître : 
abat-jour, chef-lieu, contre-poison, arc-en-ciel, s'entre-cho- 

uer ; — Marc-Aurèle, Michel-Ange, Clermont-Ferrand, 
hälons-sur-Marne, Seine-et-Marne ; — par-dessus, au- 
dedans, sur-le-champ. . 


De la parenthèse, 


285. — La parenthèse () sert à renfermer certains mots 
qui, bien qu'on puisse les retrancher de la phrase, servent 
cep@ndant à son éclaircissement : 


Je croyais, moi (jugez de ma simplicité), 
Que l’on devait rougir de la duplicité, (DESTOUCHES. ) 


a mamtattenseeeteeneameanensetnnnetteamarenemenemanneress 
286. À quoi sert la parenthèse ? 


anses meme 


i 


es 


SECONDE PARTIE. 





DE LA SYNTAXE. 





CHAPITRE PREMIER. 


286. — La Syntaxe a pour objet l'emploi et la construc- 
tion des mots; elle fixe les inflexions ou terminaisons sous 
lesquelles ils doivent paraître dans la proposition, et la place 
qu'ils-doivent y occuper. ° 

287. — On appelle proposition l'énonciation d'un jugement. 
Quand je dis Zreu est juste, il y a là une proposition, car je 
juge que la qualité de juste convient à Dieu. 

288. — 11 y a dans une phrase autant de propositions qu'il 
y a de verbes à un mode personnel. Ainsi dans cette phrase : 
” La défiance blesse l'amitié, le mépris la tue, il y a deux verbes 
( oa mode personnel, il y a conséquemment deux propositions. 

oy. n° 417). 

280. — La out , considérée grammaticalement, a 
autant de parties qu'elle a de mots. Considérée logiquement, 
elle n’en contient que trois : le sujet, le verbe et Vattribut. 

290. — Le swet est l’objet du jugement : c'est l'idée prin- 
cipale. L’attribut est la manière d'être du sujet, la ‘qualité 
qu'on juge lui appartenir : c’est l’idée accessoire. Le verbe 
est le lien qui unit l'attribut au sujet : c’est le mot qui affirme 
que Ja qualité exprimée par l'attribut convient ou ne convient 
pas au sujet. Dans cette phrase citée plus haut : Dieu est 
juste, Dieu exprime l'être qui est l’objet du jugement que je 
porte, voilà le sujet; juste exprime la qualité que j'aperçois 
comme liée à Dieu, voilà l'attribut ; est exprime la liaison 





286. Définissez lo syntaxe. dans la proposition considérée 
287. Qu’appelie-t-on proposition ? grammaticalement et logiqne- 
-288. Combien peut-il y avoir de} ment? 

propositions dans une phrase? {| 290. Expliquez ce qu'on entend per 
289. Combien y a-t-il de parties] les mots sujet, attribut et verbe, 
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de l’attribut avec le sujet, la convenance de l'un avec l'autre, 
voilà le verbe. | 

291. —Le sujet est toujours exprimé ou par un substantif, : 
ou par un pronom, Où par un infinitif. 

299. — Le verbe est toujours éfre, soit distinct, comme 
dans cette phrase À {a uertu est aimable ; soit combiné avec 
le participe présent, comme dans celle-ci : je lis, tu écris, 
qui sont pôur je suts lisant, tu es écrivant. 

293. — L’attribut est énoncé ou par un adjectif, ou par un 
participe, soit présent, soit passé; ou par un substantif, ou 
par un pronom. 


Exemples : 


Le mérite est modeste. 
On le recherche, c’est-à-dire on est recherchant lui. 
Il est estimé. 
Médire est une infhmie. 
Ces livres sont les miens. 


Dans la première proposition, le substantif mérite est le 
sujet et l'adjectif modeste l’attribut. 

Dans la seconde, le pronom on est le sujet et le participe 
présent recherchant l'attribut 

Dans la troisième, le pronom 7 est le sujet et le participe 
passé estimé l’attribut. 

Dans la quatrième, l'infinitif médire est le sujet et le sub- 
stantif 2nfamie Vattribut. : 

Dans la cinquième, le substantif livres est le sujet, et le 
pronom des miens l'attribut. 

294. — Outre ces trois parties logiques, essentielles, il en 
existe une quatrième, qui ne sert qu’à faciliter l'émission com- 
plète de la pensée, c'est le complément. : 

295. — Le ee aed logique exprime tout ce qui sert 
à l’achévement du sujet ou de l'attribut, Quand je dis: 

‘homme avare est un être malheureux, le sujet est l’homme, 
le verbe est est, et l’attribut un éfre. Mais le sujet et l’attribut, 
ainsi séparés des mots ayare et malheureux, ne présentent 





291. Par quels mots est exprimé le] 294. Outre ces trois parties logi- 
sujet ? ques, en existe-t-il une quatrième 

292.Par quel motest énoncé le verbe? | appelée complément. 

203. Par quels mots est exprimé | 295. Qu’exprime le complément lo- 
l'attribut ? gique ? 
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pas un sens achevé; ils ont besoin, pour offrir une significa- 
tion complète, que j'ajoute, au premier, l'adjectif avare, et 
au second l'adjectif malheureux, Ainsi avare et malheureux 
achèvent, complètent le sujet et l’attribut ; ils en sont donc les 
compléments. | 

296. —. Dans cette autre phrase : La culture de l'esprit 
élève l'homme, le sujet est la culture ; le verbe, est; et l’attri- 
but, élevant. Il reste: de l'esprit, l'homme, La culfire de quoi? 
De l'esprit. De l'esprit complète l'idée commencée par le 
sujet, il en est le complément. Alevant quoi? L'homme, 
L'homme complète l’idée commencée par l’attribut, il en est 
également le complément. 

Je préfére une honorable pauvreté à une richesse cou- 

able. 
z Je suis préférant, sujet, verbe et attribut. Préférant quoi? 
Une honorable pauvreté, complément de l'attribut. Préfé- 
rant à quoi? À une richesse coupable, autre complément de 
Pattribut. 

Je lui donne ce conseil pour son bonheur. 

Je suis donnant, sujet, verbe et attribut. Ce dernier a trois 
compléments : Donnant quoi? Ce conseil. Donnant à qui? 
A lui. Donnant pourquoi? Pour son bonheur. 

Celut qui pratique la vertu est un homme qui mérite 
notre estime. 

Celui sujet, est verbe, un homme attribut, Mais celui ne 
présente un sens complet qu’à l’aide de la propôsition qui pra- 
tique la vertu; cette proposition, qui achève l'énenciation 
complète du sujet, en est le complément. Un homme, Vattribut, 
est dans le même cas : sa signification n'est complète que par 
de moyen de la proposition gui mérite notre estime, et qui en 
est conséquemment le complément. 

297, — Ainsi le complément du sujet et de l'attribut peut 
consister ou dans un modificatif (soit adjectif, soit participe, 
soit adverbe), ou dans un complément (soit direct, soit indi- 
rect), ou dans une proposition incidente, soit déterminative, 
soit explicative. ( Voy. n° 314.) © 

298. — Tous les mots qui se rapportent au complément 
font partie de ce complément. Ganséquemment dans cette 
phrase : L'homme constant dans ses principes jouit de l'estime 
des honnêtes gens, le complément logique du sujet est con- 





297, En quoi consiste ls complément | 298. Tous les mots quise rapportent 
du sujet et de l’uttribut ? au complément en fort-ils partie? 
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stant-dans ses principes, et celui de lattribut, de l'estème des 
honnêtes gens. 

299, — On voit par ce qui précède que tous les mots qui 
figurent dans une proposition, et qui n'en sont ni le sujet ni 
l'attribut, as nombreux qu'ils puissent être, et quelle 
qu'en soit la nature, se in) nan tous au sujet et à l’attribut, 
pour en compléter la signification. 

300, — Le verbe, et c'est du verbe éfre que nous parlons 
ici, ne pout avoir aucune espèce de complément, parce qu'il 
a par lui-même une signification complète. Lorsque je dis : 
Je suis à votre service, vous êtes dans l'erreur ; a votre ser- 
vice n'est pas le complément de Je suis; ni dans l'erreur, 
celui de vous étes. À votre service dépend de dévoué, attribut 
sous-entendu dans la première proposition, et dans l'erreur, 
de tombé, attribut sous-entendu dans la seconde, 

301. — Le sujet et l’attribut sont simples ou composés, 
incomplexes ou compleces. 

302. — Le sujet est simple, quand il n’exprime qu’un seul 
être ou des êtres de même espèce pris collectivement : LA 
VERIU est préférable aux richesses, et cependant les RI- 
CHESSES ur sont souvent préférées. 

303.— Le sujet est composé, quand il exprime des êtres 
qui ne sont pas de la même espèce : la Foi, l'Espérance et 

a Charité sont des vertus théologales. 

304. — L'attribut est simple, quand il n’exprime qu’une 
maniére.d’étre du sujet : Le ciel est pur. — L'homme pense, 
c'est-à-dire est pensant. 

305. — L'attribut est composé, lorsqu'il exprime plu- 
sicurs manières d'être du sujet : Dieu est juste et tout-puis- 
sant. 

306.— Le sujet ct l’attribut sont incomplexes, quand ils 
ont par eux-mêmes une signification complète, c’est-à-dire 

uand ils n’ont aucune espèce de complément : Le soleil est 
umineux.— La terre tourne, c'est-à-dire la terre est tour- 


nant, 
@ 





® 

299. A quelles parties de la propo- | 302. Quand est-ce que le sujet est 
sition se rapportent les mots qui} simple? 
né sont ni sujet, ni complément? | 808. Quand est-il composé ? 

300. Le verbe peut-il avoir un com- | 304. Quand l'attribut est-il simple? 
un ? ; 305. Quand est-il composé ? 

801. Comment considère-t-on le su- | 306. Quand le sujet et l'attribut 
jet et l’attribut ? sont-fls incomplexes ? 
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307. — Le sujet et l’attribut sont complexes, lorsqu'ils n'of- 
frent une signification complète qu’à l'aide d’un ou de plusieurs 
compléments : Üne mauvaise conscience n'est jamais tran- 

utlle. La gloire de l'homme consiste dans la vertu. Servir 

jeu est le premier de nos devoirs. Dieu, qui est juste, ré- 
compensera les bons. Les hannétes gens sont ceux qui sacri- 
fient leur intérêt particulier à l'intérêt général. 

308. — Tous les compléments qui se rapportent au sujet et 
à l’attribut font partie du sujet et de l’attribut. Ainsi dans cette 
phrase : Un jeune enfant de cette tribu déposa alors les of- 
frandes sur l’autel, le sujet logique est un jeune enfant de 
cette tribu, et l'attribut logique est déposant alors les offrandes 
sur l'autel. 


309.— Il y a deux sortes de propositions : la principale 
et l'ëncidente. 


310. — La proposition principale est celle dont dépendent 
les autres. Quand je dis : Je crois que la vertu est préfé- 
rable a tous les biens; l’homme qui s’en écarte s'éloigne du 
bonheur, il y a là quatre propositions, dont deux sont princi- 
pales : je crois, de laquelle dépend cette proposition, que la 
vertu est préférable à tous les biens; et l’homme s'éloigne du 
bonheur, qui a sous sa dépendance cette autre proposition, 
qui s’en écarte. 


310 bts. — La première principale énoncée se nomme prin- 
cipale absolue ; les autres principales qui se trouvent dans la 
même phrase se désignent sous le nom de principales relatives. 
Ainsi, je crois est une principale absolue, et l’homme s'éloigne 
du bonheur, une principale relative. 


311.-— La proposition incidente est celle qui est ajoutée à 
l'un des termes d’une autre proposition pour en compléter la 
signification. Dans la phrase qui précède, il y a deux prope- 
sitions incidentes : que la vertu est préférable à tous les 
biens, proposition qui complète l’attribut croyant, et qui s’en 
écarte, proposition qui complète le sujet ’homme. 





© 
307. Quand sont-ils complexes? 310. Qu'est-ce que la proposition 
308. De quelle partie de la proposi- principale? 
tion dépendent les compléments | 310 (bis). Comment se nomme la pre- 
se rapportant au sujet eta l'at- |  mière principale énoncée ?—Com- 
tribut ? | ment se nomment les autres? 
309. Combien y a-t-il de sortes de | 311. Qu'est-ce que la proposition 
propositions ? incidente ? 
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342. — Le mot qui sert à lier presque toujours une pro- 
position trcidente à la proposition qu'elle complète est un 
pronom relatif où une conjonction. Il faut en excepter les 
conjonctions ef, ou, ni, mais, qui n’annoncent une incidente 
qu’autant qu'elles sont suivies d'une autre conjonction ou d'un 
pronom relatif. 

343. — Il résulte de ce qui précède qu'en reconnaît méca- 
niquement +," 

Qu'une proposition est généralement principale, quand 
elle ne commence ni par un pronom relatif, ni par une con- 
jonction. 

Qu’une proposition est généralement cncidente, lorsqu'elle 
commence par un pronom relatif ou par une conjonction. 

314. — Il y a deux sortes de propositions incidentes : l'in- 
cidente déterminative et l'incidente explicative. 

315. — L’incidente déterminative est ajoutée à une autre 
proposition pour déferminer le terme qu'elle complète, pour 
en exprimer quelque circonstance indispensable, de manière 
qu'on ne peut la retrancher sans détruire ou dénaturer le sens 
de la proposition a laquelle elle se rapporte. Dans cette phrase : 
Les passions QUI FONT LE PLUS DE RAVAGES sont l’ambition 
et l’uvarice, cette proposition, guz font le plus de’ ravages, 
est une incidente déterminative ; si on la supprimait, l’autre 
proposition, les passions sont l’ambitron et V avarice, présen- 
terait un tout autre sens, ou, pour mieux dire, n'aurait plus 
de sens. | 

316. — L'incidente explicative n’est ajoutée à une autre 
proposition que pour expliquer le terme qu'elle complète, pour 
y ajouter quelques développements qui ne sont pas rigoureu- 
sement nécessaires, de sorte que cette incidente peut être 
supprimée sans détruire ni même dénaturer le sens de l’autre 
proposition. Dans cette phrase : Les passions, QUI SONT LES 
MALADIES DE L’AME, viennent de notre révolte contre la rai- 
son, la proposition, qui sont les maladies de l'âme, est une 
incidente explicative; en effet, si on la retranche, la proposi- 
tion, les passions viennent de notre révolte contre la raison, 





312. Quel est le mot qui sert à lier | 314. Combien y a-t-il de sortes de 
la proposition incidente à la pro-| propositions incidentes ? 
position qu'elle complète? 315. Qu'est-ce que la proposition 

313. A quoi reconnait-on qu’une pro-|  incidente déterminative ? 
position est principale ou qu'elle | 316. Qu'est-ce que la proposition 
est incidente ? ; | incidente explicative ? 
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présente un sens complet, satisfaisant pour l'esprit et ahsolu- 
ment semblable à celui qu'elle avait avant la euppression de 
l'incidente, 

Relativement à la totalité des parties qui doivent entrer dans 
la ai de la proposition, elle est pleine, elliptique ou 
implicite. 

817.— La proposition est pleine, lorsque tous les termes 
dont elle est composée y sont énoncés de manière qu’it ne sait 
pas nécessaire d’en rétablir aucun pour faire l'analyse : L’er- 
reur est la nuit de l'esprit. L'homme vertueux brave l'envie. 

318. — La proposition est elliptique, lorsque certaines par- 
ties constitutives de la proposition sont sous-entendues. Ainsi, 
ces propositions : soyons vertueux ; la maison est en cendres; 
quand viendrez-vous ? DEMAIN, sont elliptiques; elles équi- 
valent à celles-ci : NOUS, soyons vertueux ; la maison est 
RÉDUITE en cendres; quand viendrez-vous ? Je VIENDRAI 
demain. Dans la première proposition, le sujet est sous-entendu; 
dans la seconde, l’attribut, et dans la troisième, le sujet, le 
verbe et l’attribul. 

319. — Il ne faut pas perdre de vue que toute conjonction 
annonce une proposition incidente, et qu'ainsi ces sortes de 
phrases : 17 l’aime comme son fils; td viendra ainst que vous ; 
tls sont tels que nous, etc., renferment chacune deux propo- 
sitions, dont l’une est pleine et l’autre elliptique : t/ l’aime 
comme IL AIME son fils; il viendra ainsi que vous VIENDREZ ; 
ils sont tels que nous SOMMES TELS. 

320.— La proposition est implicite quand_ elle renferme 
en soi le sujet, le verbe et l’attribut, sans qu'aucune de ces 
parties soit exprimée. Dans cette phrase : 

Hélas ! pourquoi ne m’ont-ils pas écouté! 
le seul mot hélas/ forme une proposition implicite, car il si- 
gnifie Jen suis fâché. Il en est de même de ah/ hal oh! 
ouf! fi! et de tous ces cris de l'âme qui peignent la douleur, 

la joie, la surprise, etc. Oui et non sont aussi des proposi- 

tions implicites : £'tudierez-vous? Our, C'est-à-dire y étu- 
dierai, proposition dont le sujet est je; le verbe, sera; l'at- 
tribut, étudiant. | 





i 


a Quand la proposition est-elle que phrase : il Faune comme aon 
pleine ? 4 ; 

348, Quand est-slle elliptique ? | | 320. Quand la propoaition est-elle 
319, Combien de propositions dans | imxlicite? 
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824. — Le vice est odieux. 


Cétte proposition est une principale absolue : elle est prin- 
ripale, parce qu'elle exprime l’objet principal de ma pensée, 
et absolue, * parce qu'elle a par elle-même un sens complet, 
indépendant. Le sujet est vice; il est simple, n’exprimant qu'un 
seul objet, et incomplexe, n’ayant aucun complément. Le verbe 
est est, l’attribut est odieux; il est simple, car il n'exprime 
qu'une seule manière d'être du sujet, et incomplexe, parce 
qu'il n’a aucun complément. 


322. — Les hommès sont faibles, 


Cette proposition est une principale absolue. Le sujet est 
hommes ; simple, parce qu'il exprime des êtres de la même 
nature, et incomplexe, parce qu’il n’a point de complément. 
Le verbe est sont. L’attribut est fables; simple, parce qu’il 
n’exprime qu'une manière d’être du sujet, et incomplexe, 
nayant aucun complément, 


893. — Le mérite et la vertu sont estimés el recherchés. 


Cette proposition est une principale absolue. Le sujet est 
le mérite et la vertu; il est composé, parce qu'il exprime 
des objets de nature différente, et incomplexe, n'ayant point 
de complément. Le verbe est sont. L'attribut est estimés et 
recherchés; composé, parce qu'il exprime deux manières 
d'être du sujet, et incomplexe, parce qu'il n’a aucun com- 
plément. 


324. — Les philosophes anciens sunt dignes d’être 
connus. 


æ 

Cette proposition est une principale absojue. Le sujet est 
philosophes anciens ; simple, parce qu'il représente des êtres 
de la méme nature, et complexe, à cause de son complément 
anciens. Le verbe est sont. L'attribut est dignes d’étre con- 
nus; simple, parce qu'il n’exprime qu'une manière d'être 
du sujet, et complexe, parce qu'il a pour complément d’érre 
connus, 
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395, — Les caractères de l'alphabet ont été inventés par 
les Phéniciens. 


Cette proposition est une principale absolue. Le sujet est 
les caractères de l’alphabet; simple, parce qu'il représente 
des objets de même nature, et complexe, à cause du complé- 
ment de l'alphabet. Le verbe est ont été. L’attribut est in- 
ventés par les Phéniciens; simple, attendu qu'il ne représente 
qu'une manière d'être du sujet, et complexe, ayant pour 
complément par les Phéniciens. 


326. — Une vie exempte de reproches prépare une mort 
patstble. 


Propôsition principale absolue. Le sujet est une vie exempte 
de de à simple, ne représentant qu'un seul objet, et 
complexe, à cause du complément exempte de reproches. 
Le verbe est est. L’attribut est préparant une mort paistble; 
simple, parce qu'il n’exprime qu’une manière d'être du sujet, 
et complexe, à cause du complément une mort paisible, 


327. — Aimer la patrie est un sentiment naturel. 


Proposition principale absolue, Le sujet est aimer la patrie; 
simple, attendu qu’il ne représente qu’une seule chose, et 
complexe, à cause du complément la patrie. Le verbe est est. 
L'attribut est un sentiment naturel; simple, n'exprimant 


qu'une manière d’être du sujet, et complexe, à cause du com- 
plément naturel, 


328. — Je m’enfuncai dans un bois sombre, et j'aperçus 
un vieillard vénérable. 


Gette phrase renferme deux propositions : 

_ Je m'enfonçai dans un bois sombre, proposition princi- 
pale absolue. Le sujet est 7e; simple et incomplexe, parce 
qu'il n'indique qu’un seul être et qu'il n’a aucun complément. 
Le verbe est fus. L'attribut est m’enfoncant dans w+ bois 
sombre; simple, n’exprimant qu'une manière d’être du sujet, 
et complexe, à cause des compléments me et dans un bots 
sombre. 7 —_ 
Et j'aperçus un vieillard vénérable, proposition princt- 
pe relative, parce qu'elle n’occupe pas le premier rang parmi 
es principales. Le sujet est je, simple ct incomplexe offrant 
à l'esprit l’idée d'un seul être, et n'ayant aucun complément. 
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Le verbe est fus. L'attribut est apercevant un vieillard véné. 
nuble; simple, parce qu'il n’exprime qu'une manière d'être 
du sujet, et complexe, à cause du complément un vieillard 
vénérable. 


329, — Jl était prêtre d’Apollon, qu'il servait dans un 
temple qui était consacré à ce dieu. 


Cette phfase renferme trois propositions : 

dl était prêtre d’ Apollon, proposition principale absolue. 
Le sujet est ¢/, simple et incomplexe, attendu qu'il exprime un 
seul être, et n’a aucun complément. Le verbe est éfat. L'at- 
tribut est prétre d’Apollon; simple, ne représentant qu’une 
manière d’être du sujet, et complexe, à cause du complément 


d’ Apollon. 

Ou il servait dans*un temple, proposition incidente expli- 
cative. Proposition inctdente, parce qu'elle tombe sur une 
autre proposition pour la compléter ; explicative, parce 
qu’elle contribue à l'explication totale de ce qui précède, sans 
en restreindre le sens. Le sujet est 7/, simple et incomplexe, 
parce qu'il exprime un seul être et n'a pas de complément. 
Le verbe est était. L’attribut est servant lui (lui pour que) 
dans un temple; simple, ne représentant qu’une manière 
d'être, et complexe, à cause des compléments que et dans un 


temple. 

Qui était consacré à ce dieu, proposition incidente déter- 
minative. Proposition incidente, parce qu'elle tombe sur une 
autre proposition pour la compléter; déterminative, parce 
qu'elle est indispensable pour restreindre le sens de ce qui. 
précède. Le sujet est qui, simple et incomplexe, représentant 
un seul être, et ne renfermant aucun complément Le verbe est 
étart. L'attribut est consacré à ce dieu; simple, n’exprimant 
qu’une manière d'être du sujet, et complexe, à cause du com- 
plément « ce dieu. 


330. — Signore qui vous a donné ces conseils. 


Cet phrase renferme deux propositions : 

J'ignore qui vous, etc., proposition principale absolue. Le 
sujet est Je, simple et incorfiplexe, attendu qu'il s'agit d'un seul 
être et qu'il n'y a aucun complément. Le verbe est suis. L’at-" 
tribut est ignorant qui vous, etc. ; simple, ne désignant qu'une 
manière d'être du sujet, et complexe, à cause du complément, 
la proposition qui vous, etc. 


5 
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Qui eoserait insulter au malheur? Proposition incidente 
déterminative. Le sujet est gui, simple et incomplexe, expri- 
mant un seul être et n'ayant aucun complément. Le verbe est 
serait, et l'attribut osant insulter au malheur; simple, parce 
qu’il ne marque qu’une manière d'être du sujet, et complexe, 
à cause du complément insulter au malheur. 


337. — Ah! vous m'avez trompé, 


Cette phrase renferme deux propositions : F 

Ah! proposition principale absolue et implicite, équivalant 
à je suis étonné. Je, sujet simple et incomplexe, parce qu'il 
désigne un seul être, et n’a pas de complément ; suis, verbe; 
étonné, attribut simple et incomplexe, n’exprimant qu'une 
manière d'être du sujet et n'ayant aucun complément. 

Vous m'avez trompé, principale relative, Le sujet est 
vous, simple et incomplexe, attendu qu’il représente un seul 
être et n’a pas de complément; le verbe est avez été; Vat- 
tribut est me frompant, simple, ne représentant qu'une 
manière d'être du sujet, et complexe, à cause du complé- 
ment me. 








CHAPITRE IT PS 
TS 
DU SUBSTANTIF. TS 


Du genre de quelques substantifs. 


338.— Amour est masculin au singulier et au pluriel : 
l'amour FILIAL, l'amour PATERNEL, un EXCESSIF amour des 
richesses. L'amour MATERNEL est de TOUS les amours le seul: 
qui soit durable (Boist.). Peindre, sculpter de PETITS amours 
(Acad.). Excepté quand il signifie l'attachement d'un sexe pour 
l'autre: alors il est masculin au singulier et féminin au 
pluriel : wn amour INSENSÉ, un VIOLENT amour, de FOLIES 
amours. U 

338 (bis). — Délice et orgue sont masculius au singulier, 
et féminins au pluriel : UN délice, de GRANDES délices ; UN bel 
orgue, de BELLES orgues. 





338. Quel est le geure du reel 338 (bis), De quel genre sont délices, 
amous / orgues ? 
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339. — Aigle est féminin dans le sens d’enseigne: l’aigle 
ROMAINE, l'aigle IMPERIALE. Dans toute autre acception, il est 
masculin : l'aigle FIER ef COURAGEUX ; fe GRAND aigle de la 
Légion d'honneur; c’est UN aïgle, en parlant d’un homme 
d'un mérite transcendant. 

3h0. — Automne est des deux genres; mais le masculin est 
préférablé, les noms des autres saisons étant de ce genre. 

344, — Couple marquant le nombre deux est féminin : UNE 
couple d'œufs, UNE couple dr poulets ; marquant l'union, 
l'assemblage de deux êtres unis par affection, par mariage ou 
par une cause qui les rend propres à agir de concert, il est 
masculin : UN couple fidèle; UN couple bien assorti; UN 
rouple d'amis ; UN couple de fripons (Acad. ). 

342. — Enfant est masculin, quand il désigne un garçon : 
c'est un bel enfant ; et féminin, lorsqu'il se dit d’une fille : 
cest UNE belle enfant. Au pluricl, il est toujours masculin ; 
ainsi une mère qui n'a eu que des filles dira : Tous mes en- 
fants sont MORTS. 

343. — Exemple est masculin dans toutes ses acceptions: 
UN BEL exemple d'écriture; il suit les BONS exemples de ses 
parents. 

3hh.— Foudre, employé au propre, c'est-à-dire comme 
synonyme de fonnerre, est féminin : LA foudre sillonne Les 
nues (Acad.). En poésie et dans le style soutenu, on le fait 
quelquefois masculin : éfre frappé Du foudre; expirer sous 

es foudres VENGEURS (Acad. ). — Au figuré, il est masculin : 
les foudres LANCES par les papes ; UN foudre d’éloquence, un 
grand orateur; UN foudre de guerre, un grand capitaine, 

345. — Genus veut au féminin tous les correspondants 
qui précèdent, et au masculin tous ceux qui suivent : les 
VIEILLES gens sont SOUPÇONNEUX ; TOUTES les MECHANTES 
gens. Cependant, au licu du féminin, on emploie le masculin 
avant gens : 4° quand l'adjectif tout est le seul qui précède 
gens : TOUS les gens qui pensent bien, TOUS les gens sensés ; 
2° quand gens est précédé de fouf et d'un adjectif qui n’a 
qu’une seule et même terminaison pour les deux genres, 
comme aimable, brave, honnête, etc. : ‘Tous les honnêtes 
gens, TOUS les habiles gens (Acad.) ; 3° lorsque gens éveille 





339. De quel genre est aigle ? 843. De quel genre est exemple ? 
340. De quel genre est automne? | 344. De quel genre est foudre? , 
341. De quel genre est couple ? 845. Quel genre prennent les cor- 


342. De quel genre eat enfant ? respondants de gens ? 


106 GRAMMAIRE, 


spécialement l'idée d'hommes, ce qui a lieu surtout quand il 
est suivi de la préposition de et d'un suhstantif formant avec 
gens une expression composée, comme dans gens de lettres, 
gens de robe, gens de querre, gens de mer, gens d'affaires, 
gens de lui, gens de bien, gens d'esprit, etc. : Ce sont de VRAIS 
gens de lettris; QUELS gens de bien! CERTAINS gens d'affaires. 
(Académie, ) 

346. — Aymne qu'on chante à l'église est féminin : San- 
teuil et Coffin unt composé les BELLES hymnes du Bréviaire 
de Paris. Hors de là, il est masculin : UN Aymne guerrier. 

347. — Quelque chose est du genre masculin, lorsqu'il 
signifie une chose: il a fuit quelque chose qui mérite d'être 
BLAME, c'est-à-dire i a fait une chose qui mérite, Rtc. Il est 
du féminin, quand il veut dire quelle que soit la chose : quel- 
que chose qu'il ait DITE, on ne lui a pas répondu. 


Du nombre de quelques substantrfs. 


348, — Les noms propres, dont on ne doit point dénaturer 
l'orthographe, s’écrivent au pluriel comme au singulier : L’E's- 
pagne s’honore d'avoir vu naître les deux SÉNÈQUE. Les deux 
CORNEILLE sont nés à Rouen. 

349. — Cependant on écrit généralement au pluriel : les 
Bourbons, les Condés, les Guises, les Stuarts, sans doute 
parce que ces noms propres sont employés ici comme des 
titres, comme des surnoms qui désignent certaines classés 
d'hommes, certaines familles, plutôt que des individus de ces 
classés, de ces familles, Bourbons, Condés, etc., sont en quel- 
que sorte le synonyme des substantifs communs, ruis, princes, 
appliqués à une certaine classe d'individus. Faisant la fonction 
de noms communs, ils doivent comme tels prendre la marque 
du pluriel. 

350. — Les noms propres deviennent de véritables noms 
communs, lorsqu'ils désignent des individus semblables à ceux 
dont on emploie le nom, et alors ils prennent le signe du plu- 
riel : La France u eu ses CÉSARS et ses POMPÉES, C'est-à-dire 
des généraux comme CÉSAR et comme POMPÉE. l/n coup 








346. Quel est le genre du substantaf | 349. Pourquoi ¢crit-on au pluriel les 
? Bourbons, las Condés, elu, ? 

347. De quel genre est quelque | 350. Quand les woms propres dé- 

chose ? vienaent-ils des noms communs, 

a M a SEE ee of nnmmarit s'écrivent-ils alors 
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d'œil de Louis enfantait des CORNEILLES (Del ), c'est-à-dire 
despoètes comme CORNEILLE. 


351. — Remarque, Quelquefois les noms propres, quoique ne dé- 
signant qu’un seul individu, sont précédés de l’article les : LES Cor- 
neille et LES Racine ont tllustré la scène française. On reconnaît alors 
qu'il y a unÿté dans Hee quagd le sens permet de supprimer l'article 
les; ici on peut dire : Corneille et Racine ont illustré la scène fran- 
pause, 


352. — Les substantifs empruntés des langues étrangères, 
et qu'un fréquent usage a francisés, prennent une s au pluriel, 
comme les autres substantifs français. Ainsi, on doit écrire 
avec l’Académie : des acressits, des altos, des bravus, des 
débets, des duos, des examens, des factotums, des factums, des 
folios, des impromptus, des ladys, des lazzis, des macaronts, 
des numéros, des opéras, des panoramas, des pensums, des 
placets, des quolibets, des récépissés, des reliquats, des spé- 
cimens, des tilburys, des trios, des zéros, 

358. —-Nous pensons qu'on doit écrire de même au pluriel : 
des agendas, des albums, des alibis, des alinéas, des apartés, 
des concettis, des déficits, des duplicatas, des erratas, des 
oratorios, des pianos, des quatuors, des quiproquos, des 
satisfécits, des solos, parce que ces substantifs font partie de 
la langue usuelle, parce qu'ils sont analogues aux substantifs 
cités plus haut (n° 352), et enfin par la raison qu'un certain 
nombre d’entre eux, en adoptant notre accentuation, ont pris 
un caractère français. 

354. — Parmi les substantifs étrangers qui rejettent la 
marque du pluriel sont : 

4° Alleluia, amen, ave, credo, pater, maximum, mini- 
mum, Te Deum, que l'Académie écrit toujours invariables : 
des alleluia, des credo, des Te Deum. 

2° Les substantifs étrangers formés de deux ou de plusieurs 
mots liés par ke trait d’union : des post-scriptum, des in-folio, 
desæn-ocfavo, des in-quarto, des mezzo-termine, des ecce- 
homo, des ex-voto, des fac-simile, des auto-da-fé, des forté. 
Piano. Excepté : sénatusrconsulte des sénatus-consultes. 


tt dre mr dre 








351, Les noms propres précédés de | 858. Citez d’autres subslantifsétran- 
les s'écrivent-ils toujours au plu- gers qui prennent la marque du 
rie]? pluriel. 

352. Comment s'écrivent au pluriel | 354. Faites connaître lessubstautifs 
les substantifs étrangers froncisés | étrangers qui rejettent la marque 
par un fréquent usage? du pluriel. 
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3° Les substantifs qui, dans les langues d'où ils sont tirés, 
ont une terminaison particulière pour le pluricl; tels sont : 
quintetti, carbonari, dilettanti, lazzaront, dont le singulier 
est quintetto, carbonaro, dilettante, lazzarone. Ainsi, il faut 
écrire, des quintetti, des carbonari, des dilettanti, des laz- 
zaroni. 

355. — Les mots invariables de leur nature, employés acci- 
dentellement comme substantifs, ne changent pas’ de termi- 
naison au pluriel : les pourquoi, les car, les out, les non, les 
on dit, etc. 

Les si, les pourquoi sont bien vigoureux ; on pourra y joindre les 
que, les qui, les oui, les non, parce qu'ils sont plaisants. (BoILEAU.) 


356. — Les substantifs composés qui ne sont pas encore 
passés à l'état de mots, c’est-à-dire dont les parties distinctes sont 
rapprochées par le trait d'union, s’écrivent au singulier et au 
pluriel, suivant que la nature et le sens particulier des mots 
dont ils sont formés exigent l’un ou l’autre nombre. 

Les seuls mots susceptibles, par leur nature, de prendre la 
marque du pluriel dans les substantifs composés, sont le sub- 
stantif et l'adjectif. 

Du principe général qui précède résultent les règles parti- 
culières suivantes : © 

357. — Première règle. Quand un substantif composé est 
formé d’un substantif et d'un adjectif, ils prennent l’un et l'autre 
la marque du pluriel : une dasse-tarlle, des basses-tailles ; un 
plain-chant, des plains-chants. 

Excepté : 
Des blanc-seings (des seings en blanc). 
Des terre-pleins (des lieux pleins de terre). 


Des chevau-légers. 
Des grand'mères, des grand’messes, 


- Dans les deux premiers, le sens ne permet pas de pluraliser 
les mots Glance et terre; dans le troisième, un usage bizarre 
refuse au substantif la marque du pluriel; enfin, dans les deux 
derniers exemples, l’adjectif reste invariable par raison de pro- 
nônciation. ‘ 





355. Comment s'écrivent au pluriel lier et au plunel les substantifs 
les mots invariables employés | composés ? 
accidentellement comme substan- | 857. Faites connaître la première 
tifs © règle des substantifs composés 


356. Comment s'écrivent ausingu-{ avec Jes exceptions. 
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358. — Remarque. Lorsque, dans le substantif composé, 
il entre un mot qu'on n'emploic pas seul, comme dans pae- 
grièche, loup-garou, gomme-gutte, etc., ce mot joue le rôke 
d'un adjectif, et conséquemment prend la marque du pluriel : 
des pies-grièches, des loups-garous, des gommes-guttes. 11 
faut en excepter les particules initiales vice, semi, quast, ex, 
qui resten® toujours invariables : des vice-rois, des semi-tons, 
des quasi-délits, des ex-généraux. 

359. — Deuxième règle. Quand un substantif composé est 
formé de’ deux substantifs placés immédiatement l'un après 
l’autre, ils prennent tous les deux la marque du pluriel, l’un 
des substantifs qualifiant l’autre. 


Un chef-lieu, des chefs-lheux. 
Un chien loup, des chiens-loups. 
Un chou-fleur, des choux-fleurs’. 


Excepté : 
Un appui-main (un appui pour la main), des appuis-main. 
Un Hôtel-Dieu (un hôtel de Dieu), des Hôtels-Dieu. 
Un brèche-dents (qui a une brèche dans les dents), des brèche- 
dents. 
Un bain-marie (un bain de la prophétesse Marie, qui, dit-on, l’a 
inventé), des bains-marie, 


dans lesquels les substantifs main, Dieu, brèche et Marie ne 
sauraient être pluralisés, par la raison que chacun d'eux ex- 
prime une unité. 

°360. — Troisième règle. Quand un substantif composé est 
formé de deux substantifs unis par une préposition, c'est le 
premier substantif qui prend la marque du pluriel : un ciel- 
de-lit, des ciels-de-lit; un chef-d'œuvre, des chefs-d'œuvre. 

Excepté : 

Des cog-d-lâne (des discours sans suite, où l’on passe du cog à 
l'âne) ; 

a pied-à-terre (des logements où l’on a seulement un pied à terre) ; 

Desféte-ü-tête (des entrevues où l’on est seul à seul), ‘ 


dans lesquels le sens ne permet pas de pluraliser les substan- 
tifs cog, pied, tête. ° 


/ 





358. Qu’arrive-t-il quand, dans un règle des substantifs composés 
substautif composé, il entre un | avec les exceptions. 
mot qu'on n’emploie pas seul? | 360. Faites connaître la troisième 
| règle des substantifs composés 
359. Faites connaîtra la deuxième | avec les exceptions. 


5. 
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361, — Quatrième régle. Quand un substantif composé est 
formé d'un substantif joint à un verbe, à une préposition, ou 
à un adverbe, le substantif seul prend le signe du pluriel, si 
toutefois il y a pluralité dans l'idée. 

Ainsi on écrira avec une s au pluriel : 


Des conlre-coups (des couys dans la partie contre, opposée), 
Des avant-coureurs (des coureurs qui vont en avant), 
Des arritre-saisons (des saisons qui sont en drrière), 


attendu qu'il s’agit de ‘plusieurs coups, de plusieurs coureurs, 
de plusieurs saisons. 

Mais on écrira sans mettre une s au pluriel, parce qu'il y a 
unité dans l’idée : 


Des serre-léte (des bonnets qui serrent la téte). 
Des révelle-malin (des horloges qui réveillent le matin). 
Des contre-poison (des remèdes contre le posson). 


Enfin, on écrira avec une s, tant au singulier qu’au pluriel, 
parce qu’alors il v a toujours pluralité dans l'idée : 


essuie-mains (ce qui essuie les mains). 


oe porte-mouchelles (ce qui porte les mouchettes). 
des cure-dents (ce qui cure les dents). 


porte-clefs (celui ou ceux qui portent Jes clefs). 


362. — Cinquième régle. Quand un substantif composé ne 
renferme que des mots invariables de leur nature, comme 
verbe, préposition, adverbe, aucun de ces mots ne prend la 
marque du pluriel : des pour-boire, des pince-sans-rire, des 
passe-passe, des passe-pariout, etc, 





CHAPITRE III, 
DE L'ARTICLE. 

363. — On emploie l’article avagt les substantifs communs 
dont la signification est déterminée, c'est-à-dire qui désignent 
un genre, une espèce ou un individu particulier, ( Voy. n°* 40, 
44, 42.) 





361. Faites connaitre la quatrième règle des substantifs composés, 
362, Faites connaître la cinquième règle des subsiantifs composés. 
363. Devant quels substantifs emploie-1-on l’article ? ; 


e 
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Les hommes sont plutôt faibles que méchants, 
Les maladies de l'âme sont plus difficiles à guérir que celles du corps. 
La ville de Rome a été fondée 753 ans avant Jésus-Christ. . 


863 (bis), — Remarque. Quoique le substantif soit employé 
dans un sens déterminé, on supprime quelquefois l'article pour 
donner ay style plus de rapidité ou plus d'énergie : weillards, 
femmes, enfants, tout fut massacré ; c'est comme s'il y avait : 
LES vietllards, LES femmes, LES enfants, tout fut massacré, 

hrase où le substantif désigne un genre, le sens étant : TOUS 
es vieillards, TOUTES les femmes, TOUS les enfants, ctc. 

864. — On emploie du, de la, des, devant les substantifs 
communs employés dans un sens yartiti/, c'est-à-dire pour 
désigner tine partie, une portion des personnes ou des choses 
dont on parle : 2] a pu papier, c'est-à-dire quelque papier ; 
vous avez DE LA fortune, c'est-à-dire quelque fortune ; nous 
possédons DES amis, c'est-à-dire quelques amis. 


Dans ces phrases, les substantifs papier, fortune, amis, ont égale- 
ment une signification déterminée; c’est comme s'il y avait : il a une 
portion de tout le papier; vous avez une portion de toute la for- 
tune, etc.; papier, fortune y désignent réellement un genre, puisqu’il 
s'agit de la totalité du papier et de la fortune; ils ont conséquemment 
une signification déterminée, et, pour cette raison, exigent l’article. 


365. — Exception, On supprime l'article, c’est-à-dire on 
emploie simplement de, quad le substantif pris dans un sens 
partitif est précédé d'un adjectif : donnez-mot DE bon pain, 
Je bois D'excellente bière ; il possède DE belles maisons. 

366. — Aemarque, Quelquefois le substantif partitif et 
l’adjectif qui le précède sont liés par le sens d'une manière 
inséparable, comme petits pois, petit pâté, petit-maitre, petite- 
maîtresse, bon mot, jeunes gens, petite-maison (hospice), 
grand homme (homme d'un génie supérieur), etc. ; alors 
ils sont considérés comme ne formant qu'un seul mot, et 
prennent l’article, d'après la règle donnée au n° 364 : je ne 
conais rien dennuyeux comme DES petits-maitres et DES 
petiles-maitresses. 


Heureux, si de son temps, pour cent bonnes raisons, 
La Macédoine eft eu des petites-maisons. (BOILEAU.) 








363 (bie), Bupprime-t-on quelquefois | 365. Quand emploie-t-onsimplement 
l'article devant un substentif d6.| de devant un substantif partitif? 
terminé ? 866. Pourquui dit-on : DES psfits 

364. Devant quels suhstantifs em-|  pdtés, Des petits-matires, et pon 
ploié-t-on du, de la, des ? Du petite pdtés, DB pelite-matires ? 
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367. — On n’emploie pas l’article devant les noms communs 
dont la signification est indéterminée, c'est-à-dire qui ne dési- 
gnent ni un genre, ni une espèce, ni un individu particulier : 
une table de MARBRE, une maison de BOIS, un homme sans 
MÉRITE, se conduire avec SAGESSE. Dans ces exemples, rien 
n'indique qu'il s'agisse d'un genre ou d’une espèce particu-. 
lière de marbre, de bois, de mérite, de sagesse;eni d'un 
marbre, d’une sagesse, d'un mérite particulier, plutôt que de 
tout autre; marbre, bois, mérite, sagesse, y sont pris dans un 
sens tout à fait vague, c'est-à-dire dans une signification indé- 
terminée, De là résultent les deux règles suivantes : % 

368. — 1° Le substantif commun ne prend pas l'article, 
lorsqu'il est le complément d'un collectif partitif ou d'un 
adverbe de quantité : une multitude DE PEUPLES, beaucoup 
DE NATIONS. 

Excepté lorsque le substantif commun est déterminé par 
une proposition incidente qui suit : un grand nombre DES 
personnes que j'ai vues ; 1l me reste peu DES livres gui m'ont 
été donnés. On met aussi l'article devant le substantif commun 
complément de la plupart et de bien: la plupart DES hommes, 
bien DES pays. . 

369. — 2° Le substantif commun ne prend pas l'article 
lorsqu’il est le complément direct d’un verbe actif accompagné 
d'une négation : 7e ne vous ferai pas DE reproches. 

Excepté quand ce substantif est suivi d'un adjectif ou d'une 
proposition incidente qui en détermine la signification : 


Je ne vous ferai pas des reproches frivoles. (RACINE :) 
On ne soulage point des douleurs qu’on méprise. (MARMONTEL..) 


370.— Devant les adverbes plus, mieux, moins, on emploie 
de, la, les pour exprimer une «comparaison : de toutes ces 
dames, votre sœur était LA plus affligée, c'est-à-dire la dame 
plus affligée que les autres. Au contraire, on emploie simple- 
ment de, pour marquer une qualité portée au plus haut degré 
sans aucune idée de comparaison avec d’autres objets : v&re 


À LE 


367. Devant quels substantifs ne | 369. Faites connaître la règle et 
fait-on pas usage de l'article ? l'exception sc rapportant au suh- 

368. Faites connaître avec son ex- staniif compl. direct d’un verbe 
ception la règle qui a rapport au| actif employé négativement. 
substantif complément d'un col- | 370. Quand emploie-t-on le, la, les, 
lectif partitif ou d'un adverbe de | ou simplement le devant plus, 
quantité. mieuc, moins ? 


er 
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sœur ne pleure pas, lorgyméme qu'elle est LE plus affligér, 
c'est-à-dire affligée aus haut point. 

Dans le premier cas, l'article s'accorde avec un substanti. 
sous-entendu eae darfs le second, il est invariable, parce 
qu'il forme avec l’adverbe qui suit une locution adverbiale qui 
modifie l'adjectif (affligée). 

374. — Remarque. Le plus, le nueux, le moins, sont toujours in- 
valables, lorsqu'ils se rapportent à un verbe ou à un adverbe, parce 
qu'alors ils forment toujours une locution adverbiale : Racine et Boileau 
sentgles poéles qui écrivent LE MIEUX, Qui s'expriment LE PLUS noble- 
he ans cette phrase, le mueux se rapporte au verbe étrivent, et 
le plus à Yadverbe noblement. 


Répétition de l'article. 


372. — On répète l'article : 
373. — 1° Devant chaque substantif : 


Le cœur, l’espnit, les mœurs, tout gagne à la culture, 


Ainsi on ne dira pas: les officiers et soldats ; les préfet et 
maires du département ; mais on dira : les officiers et les sol- 
dats , le prefet et les maires du département. 

374. — 2° Avant deux adjectifs unis par et, lorsqu'ils ne 

ualifient pas le même substantif : LE vieux et LE jeune sol- 
dat. Cet exemple est elliptique, c’est comme s’il y avait : de 
vieux SOLDAT et le jeune soldat; il y a deux substantifs, il 
deit y avoir deux articles. Mais je dirai : LE veux et brave 
soldat, parce qu'il ne s'agit que d'un seul et même soldat, 
tout à la fois vieux et brave. Il n’y a qu'un substantif, un seul 
article suffit. 








CHAPITRE IV. 
DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF. 
375. — Tout adjectif qualificatif doit toujours se rapporter 


sans se lea pi à un motexprimé dans la phrase. Ainsi à n’est 
pas correct de dire : RICHE ef PUISSANT, vous m aves toujours 





$71. Dans quel cas le plus, le mieux, le moins sont-ils toujours invariables ? 

372, 373, 374. Quand répéte-t-on l'article ? 

375. ery ar doit-on pas dire : RiCHa ot PUISSANT, vous m'avez totjours 
t le 


è 
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été fidèle. Est-ce à vous ou à me sc rapportent les adjec- 
tifs riche et puissant ? c'est ce que la Sphrase n'indique pas. 
On fait disparaître cette faute en@Qeant : vous m'avez = 
jours été fidèle, quapä vous étiéz riche et puissant; où : 
vous m'avez toujours êté fidèle, quand j'étais riche et puis- 
sant. Il n’y a pas alors d'équivoque : dans la premigre phrase, 
riche et puissant modifient vous ; dans la seconde, 7e. 

376. — L'adjectif s'accorde en genre et en et Be ave@iic 
substantif ou le pronom qu'il qualifie : un homme VERTUEUX, 
une femme VERTUEUSE, des enfants DOCILES. IIs sony 
VANTS; elles sont BONNES. 

377.— S'il y a deux ou plusieurs substantifs ou pronoms, 
l'adjectif se met au pluriel, et prend le genre masculin, si les 
substantifs ou les pronoms sont de différents genres : 










Le riche et le pauvre sont égaux devant Dieu. -— Une application et 
un travail continuels font surmonter bien des obstacles. — Celui-ci et 
celle-là sont différents. 


378.— Remarque. Lorsque deux substantifs qualifiés par un 
adjectif n'ont pas le même genre, il est mieux, pour contenter 
l'oreille, d’énoncer le substantif masculin le dernier, si l’adjectif 
a une terminaison particulière poux chaque genre, comme : 
bon, bonne ; entier, enfière ; épais, épaisse, etc.; dites donc 
il a montré une prudence et un courage étonnants, plutôt que 
un courage et une prudence étonnants. 


EXCEPTIONS. | 

879. — Première exception. L'adjectif placé après deux on 
plusieurs substantifs s’accorde avec le dernier : 

380. — 1° Lorsque les substantifs sont synonymes, c’est-a- 
dire quand ils ont à peu près la même signification : // a 
montré une réserve, une retenue DIGNE d éloges. Toute sa 
vie n'a été qu'un travail, qu'une occupation CONTINUELLE 
(Massillon). — Dans ce cas, il n’y a proprement qu'un mot à 
qualifier, puisqu'il n'y a qu'une seule et même idée expfmée 

les deux substantifs, et c'est avec le dernier substantif que 
accord a lieu, comme frappant le ptus l'esprit. 





376. Comment l'adjectif s'accorde-{ l'oreille quand les substantifs 
t-il avec le mot qu'il qualifie ? n'ont pas le même geure ? 

377. Comment s'accorde-t-il quand | 879, 380, 881. Quand l'adjectif 
il y a plusieurs substantifs ou! placé après deux ou plusieurs 
plusieurs prouoms ? substantifs s’actordert-il avec la 

378. ue faut-il faire pour contenter | dernier ? 
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384. — 2° Lorsque les substantifs sont unis par la conjonc- 
tion ou : un courage OU une prudence ÉTONNANTE, — Cette 
conjonction donne l'exclusion à l’un des substantifs, et c'est sur 
le dernier, comme fixant le plus l'attention, que tombe la qua- 
lification. 


382. —eDeuxième exception. L’adjectif nu placé avant les 
substantifs cou, tête, bras, pieds, jambes, reste toujours inva~ 
riable, formant avec ces substantifs une sorte de locution ad- 
verbiale : NU-tête, NU~bras, NU-pieds. 

383. — Hors ce cas, il suit la règle générale : Toute NUE, 
la vérité doit déplaire (Acad.); conserver la NUE propriété 
d'un bien.— Avoir la tête NUE, les jambes NuES, Une morale 
NUE cause de l'enniu. (Acad.) 


384 et 384. — Troisième ércepton. L’adjectif dem placé 
avant le substantif qu’il modifie reste toujours invariable : une 
DEMI-heure, une DEMI-livre. Il forme avec ce substantif une 
sorte de substantif composé dans lequel demi ne varie jamais, 

386. — Placé après le substantif, il en prend le genre, et 
reste toujours au singulier : un an et DEMI, une heure et DEMIE, 
trois metres ct DEMI. 

Le dernier. exemple équivalant à ceci : {rois mètres et (un 
mètre) demi, démontre que l'adjectif demz, placé après un sub- 
stantif pluriel modifie toujours un substantif singulier sous- 
entendu. 


+ 387. — Remarque. Demi employé substantivement, comme 
dans une DEMIE, des DEMIES font un entier, prend la marque 
du pluriel, étant aloré"soumis, pour le nombre, à la règle des 
substantifs. 


388. — Quatrième exception. L'adjectif feu ne s'accorde 
que lorsqu'il précède immédiatement le substantif : la FEUE 
reine, votre FEUE mere ; mais On dirait sans accord : FEU da 
reine, FEU votre mère, attendu que l'adjectif feu est séparé de 
son substantif par /a, votre. 

889, — L’adjectif employé adverbialement, c’est-à-dire pour 
modifier un verbe, est toujours invariable : ces livres coûtent 
CHER, ces fleurs sentent BON, tls marchent VITE. 





382, 883. Que remarquez-vous sur qu'ilest placé après le substantif? 
l'invariabilité ou la variabilité de | 387. Que remarquez-vous sur dem, 
l'adjectif nu ? employé substantivement ? 

384, 385. Que remarquez-vous sur | 388. Quelle règle suit }’ tif fou? 
l'adjectif demi placéavant le subs.? | 889. L’adjeotif employé adverbigle- 

386. Comment s’accorde-t-il lors- | ment varie-t-il ? 
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390. — Les adjectifs composés (54) sont soumis aux quatre 
règles suivantes, qui ont beaucoup de rapport avec celles des 
substantifs composés. 

394. — 1° Quand un adjectif composé est formé de deux 
adjectifs, ils varient l’un et l’autre en genre et en nombre: 
tels sont : aveugle-né, premier-né, mort-né, ivre-mort, 
sourd-muet : des hommes IVRES-MORTS, des femmescSOURDES- 
MUETTES. 

392. — Exception. Dans les adjectifs composés qui com- 
mencent par mz, demi, semi, comme mi-parti, demi-barbare, 
semi-périodique, les adjectifs mi, demi, semi, restent toujours 
invariables : une robe MI-partie de blanc et de noir (Acad. ); 
des peuples DEMI-civilisés ; des appartements SEMI-doubles. 


393. — 2° Quand un adjectif composé est formé de deux 
adjectifs dont le premier est employé adverbialement, comme 
nouveau-né, clair-semé, aigre-doux, court-vétu, court-jointé, 
long-jointé, qui sont pour nouvellement né, clairement semé, 
aigrement doux, etc., le second adjectif seul s'accorde : ane 
fille NOUVEAU-NÉE ; des enfants NOUVEAU-NES, des oranges 
AIGRE-DOUCES, des femmes COURT-VÊTUES. 


39h. — Excepté frais-cueilli et tout-puissant, qui, par 
raison d'euphonie, font au féminin singulier fraîche-cueillie, 
toute-puissante, et au féminin pluriel fraiches-cueillies, toutes- 
puissantes. 

395. — 3° Quand un adjectif composé est formé d’un mot 
invariable (adverbe ou préposition) et d'un adjectif, ce dernier 
seul varie; tels sont : bien-aimé, bien-disant, mal-avisé, 
avant-dernier, contre-révolutionnaire ; des enfants BIEN- 
AIMES, les AVANT-DERNIERS événements. 

396. — 4° Les deux adjectifs composés bréche-dents (qui 
a une brèche entre les dents) et chèvre-pieds (qui a des pe 
de chèvre) s’écrivent comme l'indique la décomposition de ces 
mots, c'est-à-dire avec les mots 6rèche et chèvre toujours 


tree errntorernseanmetepeaqelyemnun 


390. A combien dé règles sont sou- le premier est employé adverbia- 
mis les adjectifs composés ? lemeñt ? 

391. Quelle règle suit l'adjectif com- | 394. Quels adjectifs composés fout 
posé formé de deux adjecufs ? excepfion ? | 

392. Faites connaître l'exception sur | 395. Quelle règle suit l'adjectif com- 
les adjectifs composés qui com-] posé formé d’un mot invariablu 
mencent par mi, demt, semi. et d'un adjectif? — 

393. Quelle règle suit l'adjectif com- | 896. Comment s'écrivent les adjec- 
posé formé de deux adjectifs dont | tifs brèche-dents, chévre-pieds ? 
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au singulier, et les mots dents et pieds toujours au pluriel, 
quel que soit le nombre du substantif que ces deux adjectifs 
modifient : un homme BRECHE-DENTS, des hommes BRECHE- 
DENTS; un dieu CHÈVRE-PIEDS, des dicux CHEVRE-PIEDS. 


397. — L'adjectif reçoit la loi du substantif, mais il ne la 
lui fait jamais. Conséquemment, il est contre la grammaire de 
dire: * ° 


Les hitératures française et italienne ; 
Les langues grecque et latine ; 
Les histoires ancienne et moderne. 


Ces exemples sont elliptiques; l’un des deux adjectifs que 
chacun renferme modifie un substantif exprimé, et l'autre un 
.substanlif sous-entenda; c'est comme s'il y avait : la litté- 
rature francaise et (la littérature) tfalienne; — la langue 
grecque et (la langue) latine ; — l'histoire ancienne et (l'his- 
toire) moderne. Puisque le substantif énoncé dans chacun de 
ces exemples exprime l'unité, il est évident que les adjectifs 
qui l'accompagnent ne sauraient lui faire prendre Ja marque 
du pluriel. Il faut dire conséquemment : la littérature fran- 
aise et l'italienne ; la langue grecque et la latine ; l'historre 
ancienne et la moderne, ou, en répétant le substantif : Ja 
littérature fe et la litterature italienne ; la langue 
grecque et la langue latine; Uhistoire ancienne et l'histoire 
moderne. 

+ 398. — La même chose a lieu avec les adjectifs ordinaux, 
conmme le premier, le second, etc., et avec l'un et l'autre. 
On doit dire : le premier et le second ÉTAGE ; le cinquième 
et le sirième CHAPITRE ; l’un et l'autre METAL; et non pas: 
LES premier et second ÉTAGES; LES cinquième et sixième 
CHAPITRES ; l'un et l'autre MÉTAUX. Ces phrases équivalant à 
celles-ci : fe premier (étage) et le second étage, le cinquième 
(chapitre) ef de sirième chapitre, l'un (métal) et l'autre métal, 
il est évident que les substantifs étage, chapitre, métal, ne 
saur#ent être mis au pluriel. 


399. — Deux adjectifs dont le premier est qualifié par le 
second restent tous les de@x invariables : des cheveux CHATAIN 





397. Expliquez pourquoi on ne doit pas dire . les littératures francaise ct. 
italienne. 

308. À «quels autres mots cette règle est-elle applicablo ? 

399. Pourquoi écrit-on avec les deux adjectifs invariables : des cheveut 
CHATAIN CLAIR ? 
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CLAIR, des étoffes BOSE TENDRE. La raison en est que le pre- 
mier adjectif est pris substantivement; c’est comme s'il y avait : 
d'un châtain clair, d'un rose tendre, 

400.— Certains adjectifs ne conviennent qu'aux personnes, 
comme consolable, inconsolable, intentionné ; d'autres ne 
conviennent qu'aux choses, comme pardonnable, impardon- 
nable, contestable, incontestable, inestimable, Tnévitable. 
D'où il suit qu’on ne doit pas dire: une personne pardonnable, 
impardonnable ; une douleur inconsolable. 

Il n’y a que l'usage et la lecture des bons auteurs qui puis- 
sent servir de guide dans l'emploi de ces adjectifs. 

A404.— Il y a des adjectifs qui se mettent avant le substantif: 
beau jardin, grand arbre, etc. ; d'autres qui ne se placent 
qu'après : habit rouge, table ovale, maison neuve, etc. Enfin 
un grand nombre précèdent ou suivent le substantif, selon que 
l'oreille et le goût l’exigent : véritable ami, ami véritable, 
charmante maison, maison charmante. 

402. —— Tl y a aussi des adjectifs qui changent la significa- 
tion du substantif, selon qu'ils sont placés avant ou après ; par 
exemple : 

Un brave homme signifie un homme qui a de la bonhomie 
et de la probité. 

Un homme brave désigne un homme qui a de la bravoure. 

Un honnête homme est un homme qui a de la probité, 

Un homme honnéte signifie un homme poli. 

Un pauvre homme est un homme sans capacité. 

Un homme pauvre désigne un homme dépourvu de fortune. 

La différence n'est pas moins sensible entre grand homme 
et homme grand, galant homme et homme gatant, etc. 

C'est à l'usage qu'il appartient de faire connaître la place 
que doivent occuper certains adjectifs. . | 


Complément de deux adjectifs, 


403. — Deux adjectifs peuvent n'avoir qu'un seul et méme 
complérnent, pourvu qu'ils régissent l'un et l'autre la même 
gaps : al est ufile et cher A SA FAMILLE. En effet, on 

t : utile à, cher a. 





400. Y a-t-il des adjectifs qui con- | 402. Y a-t-il des adjectifs dont la 
viennent aux personnes, et d’au-| place change le signification du 
tres aux choses ? substantif ? 

401. Que faut-il remarquer sur Ja | 403. Deux adjectifs peuvent-ils n'a- 
place des adjectifs ? ‘| voir qu’un seul complément? 
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404, — Si les deux adjectifs ne régissent pas la même pré- 
position, comme while, qui exige à et rhéri, qui demande de, 
on donne à chaque adjectif le complément qui lui convient : 
_1l'est utile À SA FAMILLE, ef EN est chéri. — IT est utile et 
chéri DE sg famille serait une faute extrêmement grave. 

® # 
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CHAPITRE V. 
DES ADJECTIFS DÊTERMINATIFS. 


405. — ViNGT et CENT sont les seuls adjectifs numéraux 
cardinaux susceptibles de prendre la marque du pluriel. 

Vingt et cent prennent une s, lorsqu'ils sont multipliés par 
un autre nombre : quatre-ViNGTs soldats ; trois CENTS che- 
vaux ; tls sont quatre-ViNGTS ; il y en à deux CENTS. 

406. — L'xception. Vingt et cent, quoique multipliés, 
rejettent la marque du pluriel, quand ils sont suivis d’un 
autre nombre : guatre-vinGT-cing soldats, trois CENT dix 
chevaux. 


407. — Remarque. Vingt et cent employés pour vingtième, cen- 
lième, restent toujours invariables, parce qu'alors ils qualifient un sub- 
stantif singulier, exprimé ou sous-entendu - chapitre quatre-vingt, 
page deux cent; en l'an sept cent quatre-vingt, en huit cent; c’est-a- 
dere, chaptire quatre-vinghième, page deux centième, en l'an sept cent 
quatre-vinghéme, en (l'an) huit rentiéime. ; 


A408. — MILLE s'écrit de trois manières : 

Mil, dans la supputation des années ; c’est une abréviation 
de mille : l'Amérique a été découverte en l'an MIL quatre 
cent quatre-vingt-—douze. 

Mille, quand il signifie dix fois cent : nos troupes firent 
re MILLE prisonniers. 

fns ces deux cas, il rejette toujours Ja marque du pluriel. 

Mille, avec une s, au pluriel, pour représenter une mesure 
de chemin, et alors il at substantif commun : frois MILLES 
d'Angleterre font un peu plus d'une lieue de France. 





404. Que fait-on quand deux adject | 407. Vingt ot cent, employés pour 
nérégissent pus lu mème prépoa.? |  tingfième, contséeme, restent-ils in- 
h05. Quand vingt ei cent prennent- | vanables? 
ils la marque du pluriel ? 408. Faites connaître les différentes 
406. Quelle est l’excépt. àcetterègle? | manières d'écrire mille, - 
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409, — Les autres adjectifs numéraux cardinaux restent 

invariables, lors même qu'ils sont employés substantivement : 
Voici Mélitus, le chef des onze (Voltaire). — Million et 

milliard, substantifs communs, prennent la marque du pluriel: 
deux MILLIONS d'habitants, trois MILLIARDS de francs. 

410. — Les adjectifs possessifs doivent être remplacés par 
l'article, quand le sens indique clairement quelle est la per- 
sonne qui possède. Ainsi, au lieu de dire, j'a mal à MA tête, 
Pierre a cassé SA jambe, dites : Vat mal & LA tête, Pierre 
s'est cassé LA jambe, etc. Il est évident qu'il s'agit ici de ma 
tête et.de la jambe de Pierre ; les adjectifs possessifs ma, sa, 
n'ajouteraient rien au sens. 

Mais on ne dirait pas avec l’article : ze vois que LA jambe 
enfle; Pierre a perdu L'argent ; le sens serait obscur : on ne 
saurait si c’est ma jambe ou ccile d'un autre que je vois enfler; 
si c’est son argent ou celui de Paul que Pierre a perdu. L’ad- 
jectif possessif rend le sens clair : je vois que MA jambe enfle ; 
Pierre a perdu SON argent. 

On fait aussi usage de l'adjectif possessif pour désigner une 
chose habituelle: MA migraine m'a repris; SA goutte le 
tourmente. 

4141.— Les adjectifs possessifs notre, votre, leur, se mettent 
au pluriel, lorsqu'ils se rapportent à plusieurs unités prises 
collectivement, et présentant alors une idée de pluralité. Ainsi 
on écrira avec le pluriel. 


Tous ces maris étaient au bal avec leurs femmes. 

Ces dames avaient des fleurs sur leurs chapeaux. 

Ces enfants (ils ne sont pas frères) ont perdu leurs pères. 

Ces deux négociants ont vendu leurs maisons (ils en avaient cha- 


cun une). 
Nous attendions nos voitures (chacun de nous avait Ja sienne). 


Mesdames, vous avez oublié vos éventails. 


Ge sont des unités, parce que chacune des personnes dont il 
s'agit n’a qu'une femme, qu'un chapeau, qu'un père, qu'une 
maison, qu’une voiture, qu'un éventail; et ces unitésesont 
prises collectivement, par la raison que plusieurs personnes 
ayant chacune une femme, un chapeau, etc., il y a consé- 
quemment plusieurs femmes, plusieurs chapeaux, plusieurs 
pères, plusieurs maisons, plusieurs voitures, plusieurs éven- 
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400. Les autres adjectifs numéraux cardinaux varient-ils ? | 
410. Quand les adjectifs possessifs doivent-ils être remplacés par l’article? 
411. Dans quel cas notre, votre, leur, se mettent-ils au pluriel ? 
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tails. Le singulier serait un contre-sens, puisqu'il annonçerait 
que tous les maris n'avaient qu'une femme, qu'il n’y avait 
qu'un chapeau pour plusieurs dames, etc. Voici quelques 
exemples à l'appui de cette règle : 


Les époux s’interrompaient entre eux pour se parler de leurs 
épouses. (FÉNELON.) 
Les tendres soins que vous rendez à vos parents font souhaiter 
à toutes les mères de vous donner pour épouse à leurs fils. 
(MARMONTEL.) 
Ils entassaient dans leurs chapeaux des pièces d’or et d’argent. 
: (LESAGE.) 
Quelques matelots fumaient leurs pipes en silence. 
(CHATEAUBRIAND. ) 
ies festons dans nos mains, et ces fleurs sur vos tétes, 
Autrefuis convenaient à nos pompeuses fêtes. (RACINE. ) 
@ 


hA2. — Exception. Malgré l’idée collective, notre, votre, 
leur se mettent au singulier, quand ils se rapportent à un 
substantif qui ne s'emploie pas au pluriel, comme humanite, 
-faim, soif, santé, etc. : nous sommes mécontents de NOTRE 
SANTÉ; messieurs, modérez VOTRE IMPATIENCE ; je plains 
LEUR SORT. En effet, nous ne disons pas: des santés, des 1m- 
patiences, des sorts, du moins dans le sens où ils sont em- 
ployés ici. .. 

h13. — Lorsqu'il s'agit de choses, sôn, sa, ses, leur, leurs 
ne peuvent être employés qu’autant que le mot possesseur, 
substantif ou pronom, est exprimé dans la même proposition 
comme sujet, ainsi que dans ses phrases: /a campagne a 
SES agréments ; — ces langues ont LEURS beautés. Les 
agréments de quoi: De la campagne. Les beautés de quoi? 
De ces langues. Campagne et langues sont donc les substan- 
tifs possesseurs, et comme ils sont le sujet des propositions 
où se trouvent les adjectifs possessifs ses, leurs, il en résulte 
que la construction est correcte. Mais on ne dirait pas : 
J'habite la campagne, SES agréments sont sans nombre ; 
ces langues sont riches, j'admire LEURS beautés, les sub- 
stanfifs possesseurs campagne ct langues n'étant pas les sujets 
des propositions où figurent ses et leurs. Dans ce cas, on 
remplace son, sa, ses, léur, leurs, par l'article et le pronom 





412. Quelle est l'excoption à la régle} quel cas les adjectifs possessifs 
qui précède ? son, 8a, 868, leur, leure. pouveut-ils 
418. Lorsqu’il s'agit de chioses, dans | être employés? 


en, et l'on dit: J'habite la campagne, LES ugréments EN 
sont sans nombre ; ces langues sant riches, J'EN admire LES 
beautés. Mis | 

hih. — Exception. Quoique le mot possesseur ne soit pas 
le sujet de la proposition où se trouve l'adjectif possessif, on 
emploie son, sa, ses, leur, leurs, lorsque le substantif possédé 
est le complément d'une préposition. Paris cst une ville re- 
marquable, les étrangers admirent la beauté de ses édifices. 

hi5. — AUCUN, signifiant pas un, exclut toule idée de 
pluralité ; il en est de même de l'adjectif nul précédant son 
substantif : | 

Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire. (La Fonr.) 


On ne dira donc pas avec Racine : auruns monstres, ni 
avec Vertot : nuls Romarns. Il faut aucun montre, nul 
Romain. 

416. — Exception. Aucun.et nul adoptent le pluriel avec 
un substantif qui n'a pas de singulier, comme annales, ancé- 
tres, funérailles, pleurs, ou qui, au pluriel, est pris dans un 
autre sens qu'au singulier, comme troupes, gages : Aucunes 
funérailles ne furent plus magnifiques. — Aucunes troupes 
ne sont mieux disciplinées. . 

417,— CHAQUE veut toujours un substantif après lui : 
CHAQUE pays a ses plantes particulières (Buffon). Ne dites 
donc pas : res volumes coûtent cing francs CHAQUE; mais dites : 
cinq francs CHACUN. . 

418. — MÊME est adjectif ou adverbe. 

419, — Même est adjectif : 

4° Quand il précède le substantif : 


-.. Vous retombez dans les mémes alarmes. (RACINE. ) 


2° Quand il est placé aprés un pronom ou wn seul sub- 
stantif : les dieux eux-MEMES devinrent jaloux des bergers. 
(Fénelon-) 


Ces murs mémes, seigneur, peuvent avoir des yeux. (RACINE. ) 
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420. — Méme est adverbe : ; 





444. Quelle est l'etcsption à la règle { 417, Que remarque-t-on eur l'en,- 
qui précède ? ploi de chaque 

hid. Aucun et nul peuvent-ils être | 448. De quells nature est le mot 
au pluriel ? méme ? 

416. Quand aucun et nul se mettent- | 419. Quand-méme est-il adjectif? 
{ls aù pluriel ? 420. Quand méme est-il adverbe ? 
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4° Quand il modifie ya verbe ; 


Exempts de maux réels, les hommes s'en forment méme de éhimé- 
(MASSILLON.) 


a 


2° Quand il signifie auss:, ce qui a lieu le plus souvent 
après deux ou plusieurs substantifs : les animaux, les plantes 
MEME étaient au nombre des divinités égyptiennes ailly) ; 
c'est-à-dire, les animaux, les plantes AUSSI. 

424. — QUELQUE s'écrit de trois manières : 

422. — 41° Suivi d'un verbe, il se met en deux mots, quel 
que, et alors quel, adjectif, s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet du verbe, et que, conjonction, reste iñvariable : 


4 
Quels que soient les humains, il faut vivre avec eux. (GRESSET.) 


423, -— 2° Suivi d'un substantif, il s’écrit en un mot, 
quelque ; il est adjectif, et s'accorde en nombre avec ce sub- 
stantif : , 


Princes, quelques raisons que vous me puussiez dire.  (RACINE.) 


42h. —- 2° Suivi d'un qualificatif (soit adyecti/, soit parti- 
cipe, soit adverbe), quelque s'écrit également en un mot, mais 
alors il est adverbe, et conséquemment reste invariable : 
QUELQUE puissants qu'ils soient, QUELQUE considérés que nous 
soyons ; QUELQUE adroitement qu'ils s'y prennent. (Acad. ) 

425. — Remarque. Malgré l'adjectif placé après quelque, 
celui-ci varie lorsque l'adjectif est suivi d’un substantif; exemple: 
QUELQUES grandes richesses que vous possédiez, Alors quelque 
se rapporte non à l'adjectif, mais au substantif; il devient 
adjectif, et doit nécessairement s'accorder avec le substantif. 


..» Quelques vains tauriers que promette la guerre, 
On peut être héros sans ravager la terre. (BOILEAU.) 


f 
h26. — Quelque ne doit pas être remplacé par tel que." Ainsi 
ne dites pas : TEL QU’t/ sott; TEL riche QUE vous soyez; TELLES 
richesses QUE vous ayez; mais dites : QUEL QU’2/ sort; QUELQUE 
riche que vous soyez ; QUELQUES richesses que vous ayez. 
e 
EL teed re 


424. Combien de manières d’é@rire | 424. Comment s'écrit quelque suivi 


quelque? =, Wun quahficatif ? 
422. Comment s'écrit quelque suivi | 425. Quelque, suivi d'un adjectif 
d'un verbe ? qualificatif, peut-il varier? 


428. Comment s'écrit quelque suivi | 496. Par-quelle expression ne doii- 
d’un substantif ? on pas remplacer quelque ? 
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427. — Tout est adjectif ou adverbe. 

428. — Tout est adjectif, quand il signifie chague ou en 
totalité, et s'accorde en genre et en nombre avec le substantif 
ou le pronom auquel il se rapporte : TOUT homme, TOUTE 
femme, TOUS les hommes, TOUTES les femmes ; NOUS sommes 
TOUS sujets à la mort. 

429. — Tout est adverbe et conséquemment invariable, 
lorsqu'il signifie tout à fait, quelque ; dans ce cas il précède 
un adjectif, un participe ou un adverbe : TOUT spirifuels qu'ils 
sont; TOUT estimée qu'elle est ; TOUT élégamment qu'elle est 
vêtue, 

430. — E'cception. Tout, quoique adverbe, varie quand 
l'adjectif ou le participe qui suit est féminin, et commence par 
une consonne ou une / aspirée : elle est TOUTE stupéfaite ; 
TOUTE hardie qu'elle est ; TOUTES spirituelles qu'elles parais- 
sent ; TOUTES détestées qu'elles sont. C'est l'oreille qui exige 
alors la variabilité de éout. 


Répétition des adjectifs déterminatifs. 


434. — Les adjectifs déterminatifs, comme l'article, se ré- 
pètent : 

4° Devant chaque substantif : CES officiers e¢ CES soldats ; 
SES oncles et SES tantes ; VOTRE père et VOTRE mère. D'où il 
suit qu'on ne peut pas dire : ces officiers et soldats; ses oncles 
et tantes ; vos père et mere. 

2° Devant deux adjectifs unis par ef, lorsqu'ils ne qualifient 
pas le même substantif : CES grandes ef CES petites maisons ; 
vos bonnes ef vos mauvaises actions. D'où il résulte qu'il ne 
faut pas dire en parlant de maisons qui sont tout à la fois 
grandes et jolies, ét d'actions qui sont en même temps bonnes 
et belles : CES grandes et CES jolies maisons ; VOS bonnes et 
vos belles actions ; la grammaire exige : ces grandes et jolies 
matsons ; vos bonnes et belles actions. 


~ 





427. De quelle nature est le mot 1430. Dans quel cas tout, advorhe, 
tout ? varie-t-1l ? 4 
428. Quand tout est-il adjectif ? 431. Quand répéte-t-on les adjec- 
429. Quand tout est-il adverbe ? tif déterminatifs ? 
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CHAPITRE VI. 


DES PRONOMS. 
De leur emploi en général, 


432. — Tout substantif employé dans un sens vague, c'est- 
a-dire sans article ni adjectif Météraimatt, ne doit pas être 
représenté par un pronom, lorsque ce substantif indéterminé 
exprime avec le verbe ou la préposition qui précède une seule 
et même idée ; ‘de sorte que le verbe et le substantif indéter- 
miné équivaillent à un seul verbe, et que la préposition et le 
substantif indéterminé soient l'équivalent d’un adverbe. Ainsi 
on ne peut représenter par un pronom le substantif qui se 
trouve : 1° dans /uire grâce, faire réponse, faire peur, de- 
mander conseil, avoif pouvoir, avoir droit, avoir confiance, 
être en santé, entrer en campagne, etc., attendu que ces 
locutions répondent aux verbes pardonner, répondre, effrayer, 
consulter, pouvoir, mériler, se porter bien, etc:; 2° dans 
avec honneur, avec politesse, elc., par la raison qu'ils sont 
pour honorablement, poliment, etc. 

433. ‘we D'où il suit qu'on ne doit pas dire : Je vous fais 
GRACE ef ELLE est méritée ; — quand on est en SANTÉ, 1l faut 
tout faire pour LA conserver ; tl m'a reçu avec POLITESSE 
QUI ina churmé. Ul faut construire ces phrases de manière que 
le substantif soit déterminé, c'est-à-dire précédé de l’article 
ou d'un adjectif déterminauf, et dire, par exemple : se vous 
accorde VOTRE grâce, et elle est inéritée; quand on possède 
LA santé, tl faut tout faire pour la conserver ; il m'a reçu 
. avec UNE politesse qui m'a charmé. 

h3h.— Mais on dirait très bien : En devenant capable 
d’ATMACHEMENT, on devient sensible à CELUI des autres 
(J. J. Rousseau). /{s ne se nourrissent que de SANG, ct ne 
désirent LE boire que dan® le crâne de leurs ennemis (Lacé- 
pède); par la raison que les substantifs attachement et sang, 
employés dans un sens indéterminé, ne forment pas ue seule 





§32. Quand le substantif ne doit-il pas être représenté par un pronom ? 
433, 434. Expliquez la règle ci-dessus par des exemples. 
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et même idée avec les mots dont ils sont compléments, comtne 
cela a lieu dans faire grâce, faire peur, avec honneur, avec 
délicatesse, etc. 


435. — Remarque. Lorsque le génie de notre langue n’admet pas 
l'article ou un adjectif déterminatif avant le substantif, on prend un autre 
tour, et cette phrase : Quand nous mimes en MER, celle élait pai- 
sible, doit être corrigée ainsi : Quand nous nous embarqudmes, la mer 
était paisible, attendu que le génie de Ja langue ne perme® pas de dire: 
quand nous mimes en LA mer. . 


436. —Les pronoms ne doivent jamais être répétés avec 
des rapports différents, c’est-a-dire qu’ils ne doivent pas se 
rapporter tantôt à un objet, tantôt à un autre. On ne dira donc 
pas : Samuel offrit son holocauste à Dieu, et 1 lui fut si 
agréable, qu'ir lança au méme instant la foudre contre les 
Philistins, parce que le premier z/ se rapporte à holocauste 
et le second à Dieu; ni : ON apercoit dans cet ouvrage un 
certain mystère qu'ON tâche de vous cacher, attendu que le 
premier on se rapporte au lecteur et le second à l'auteur. Enfin, 
on ne dira pas non plus: 7'aë du avec plaisir cet ouvrage QUI 
a été composé par une personne QUI est versée dans les sciences 
QUI ont pour objet l'étude de la nature, le premier qui se 
rapportant à ouvrage, le second à personne et le dernier à 
sciences.” 

h37.—Le moyen de rendre ces phrases correctes, c'est de 
diminuer le nombre des rapports, en diminuant celui des pro- 
noms: Samuel offrit son holocauste, et DIEU le trouva st 
agréable qwit lança, etc. — Le LECTEUR apercott dans vet 
ouvrage un certain mystère qu'on tâche, etc. — J'ai lu avec 
plaisir cet ouvruge composé par une personne versée dans les 
scrences QUI ont, etc. 

438. — Le pronom ne doit jamais être construit d'une ma- 
nière équivoque. On ne dira donc pas: Virgile a tmité Homere 
dans tout ce quit. a de beau. En effet, id semble se rapporter à 
Virgile et à Homère. Pour être correct, il faut dire : Virgele 
a imité Homère dans touf ce que CELUI-CI «a de beau; ow : 
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Virgile, dans tout ce qu'il a de beau, aimité Homère. 


Sa a a a nn en 

135. Quo faut-il faire quand on ne| pétés avec des rapportsdifférents? 
peut employer ni l'article, ni un | 437. Que fait-on pour rendre ces 
adjectif déterminatif avant le sub- | phrases correctes ? ‘i 
stantif ? 438. Que remarque-t-on sur la een- 

:30.Les pronoms peuvent-ils êtreré-| struction du pronom? =. | 
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439, — Le pronom prend, comme l'adjectif, le genre et le 
nombre du substantif auquel il se rapporte. Ainsi on dira d’un 
soldat : 72; d’une troupe : elle; d'un livre : le mien; d'une 
lettre : la mienne; de plusieurs arbres : ls, ceux-ci ; de plu- 
sieurs plantes : elles, les miennes ; en donnant aux pronoms 
il, elle, le mien, celui-ci, etc., le genre et le nombre des sub- 
stantifs : soldat, troupe, livre, etc., qu'ils représentent. 


Des pronoms personnels. 


440. — Les pronoms personnels employés comme sujets se 
placent avant le verbe : 


J'inventai des couleurs, 7’armai la calomuic, 
J’intéressai sa gloire : 11 trembla pour sa vie. 


hh. —Excepté : 4° Lorsqfe l'on interroge. Dans les temps 
simples, ils se placent après le verbe, et dans Ics temps com- 
posés, entre l’auxiliaire et le participe : 


Par de stériles vœux pensez-vous m'honorer ? 
Où suis-je ? qu’ai-je fait? que dois-je faire encore? 


2° Dans certaines phrases exclamatives : Parle-t-11! Est-il 
cruel! | 

3° Lorsque le verbe est au subjonctif sans qu'aucune con- 
jonction soit exprimée : : 


Puissé-je dc mes yeux y voir tomber la foudre ! 
(CORNEILLE. ) 
Dussé-je, après dix ans, voir mon palais en cendre ! 
(RACINE. ) 


h° Lorsque le verbe forme une proposition qui annonce 
qu'on rapporte les paroles de quelqu'un : Je ne serai heureux, 
disait-11,, qu'autant que vous le serez. 

5° Lorsque le verbe est précédé de quelqu'un des mots 
aussi, peut-être, encore, toujours, en vain, du moins, au 
MONS : AUSSI est-IL votre ami ; PEUT-ÊTRE aves-VOUS ratson : 
EN VAIN prétendons-Nous. 

442. — Cette dernièr@ exception n'est pas de rigueur, car 
on peut dire également : aussi 1L est votre ami, — peut-être 





439. Le pronom s'uccorde-t-il? 441. Quelles sont les cing oxceptions 
440. Quelle placo occupent les pro- | à cette règle ? 
noms petsonnels empluyés comme | 442. Cette dernière cxvoption est. 
sujets ? elle do rigueur ? 
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VOUS avez raison, etc.; mais alors l'expression ne semble pas 
avoir la même grâce ou la même énergie. 

hA3.— Les pronoms personnels employés comme complé- 
ments se placent également avant Île verbe : 


Les ennemis dés Juifs m’ont trahi, m'ont trompé ! 
.. Je viens chercher Hermione en ces lieux, . 
La fiéchir, l'enlever, ou mourir à ses yeux. (RACINE. ) 


huh, — Cette règle donne lieu à deux exceptions : 


4° Lorsqu'un verbe à l'infinitif est sous la dépendance d'un 
autre verbe, le pronom complément de l'nfinitif peut se placer 
avant cet infinitif ou avant le verbe qui précède. On dit éga- 
lement : je viens vous chercher, ou je vous viens chercher ; 
— tu trahis mes bienfaits, je veux LES redoubler, ou je LES 
veux vedoubler ; — le myrte ne doit SE cueillir qu'après la 
palme, ou le myrte ne SE doit cueullir qu'après la palme. 

2° Lorsque le verbe est à l'impératif, le pronom qui en est 
le complément s’énonce après le verbe : 

Avant de m’avilir, ciel, ouvre-moz la tombe. 

Pends-toi, brave Ciillon, on a vaincu sans toi. 


A moins que l'impératif ne soit accompagné d’une négation : Ne ME 
trompes pas. (Acad.) 


hh5. — Première remarque. S'il y avait deux impératifs 
unis par une des conjonctions ef, ou, le pronom complément du 
dermer impératif pourrait le précéder. Ainsi, au lieu de dire :, 
ou arrachez-MOK le jour ; — et repoltssez-LE, Laharpe a pu 
dire : 


Laissez-moi cette chaîne, ou m’arrachez le jour. 
et Boileau : 


Polissez-le sans cesse, et le repolissez. 


446. — Deuxième remarque. Quand un verbe à l'impératif 
a deux pronoms pour compléments, l’un direct ct l’autre indi- 
“rect, le complément direct s’énonce I~ premier : donnez-le-mot, 
prétes-le-lui, cédez-le-nous. 





443,*Quelle est la place des pronoms| a deux impératifs unis par une 
person. employés comme cumpl.? | des conjonctions et, ou? 

Aah. Faites connaître les deux ex- | 446. Quand un impératif a deux 
ceptions A cette règle. pronoms pour compléments, le- 

445. En est-il de même lorsqu'il y' quel énonce-t-on le premier ? 
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h47,— On en excepte les pronoms compléments directs 
mot, toi, le, la, les, construits avec le complément indirect y: 
envoyez-Y-MOI, promencs-Y~TOT, menez-Y-LE, pour ne point 
dire : envoyez-M'Y, proméne-T'Y, menez-L'Y, 
Cependant 11 vaut mieux prendre un autre tour, et dire, par exemple: 
envoyes-mar la, promene-lor la, menes-le dans ce leu. 
. ; 


hh8. — La répétition des pronoms personnels employés 
comme sujets est indispensable avant chaque verbe, quand les 
propositions sont liées par toute autre conjonction que ef, ou, 
ni, mais : Nous détestons les méchants, parce que NOUS les 
cruignons. IL est savant, quoiqu'il soit bien jeune. 

Hors ce cas, c'est le goût, l'oreille et surtout le besoin 
d'être clair qu'il faut consulter. Ainsi on peut dire également : 
JE dis et JE prétends; 11 étudie el 11 fail des progrès; et: je 
dis et prétends; il étudie et fait des progrès. 

449, — La répétition des pronoms personnels employés 
comme compléments est également indispensable avant chaque 
verbe à un temps simple, 


© Son visage odieux m'afflige ot me poursuit (RACINE) ° 
Tl détourne les yeux, le plaint, et le révère. (RACINE. ) 


450. — Avant chaque verbe à un temps composé on a le 
choix de répéter ou de ne pas répéter les pronoms personnels 
compléments. On dit également bien ; ¢/ m'a estimé et ma 
avmé, ou il m'a estimé et aimé; — nous les avons attaqués 

weet les avons vaincus, ou nous les avons attaqués ef vaincus. 
h51. 2 #cception. Il faut toujours répéter les pronoms 
personnels employés comme compléments, quand ces pronoms 
forment . des compléments de nature différente : 72 Nous a 
récompensés, et NOUS a adressé des éloges ; phrase dans la- 
quelle le premier nous figure comme complément direct, et 
le second comme complément indirect. 

452. — Le pronom nous, employé pour je ou mot, exige tous 
yes correspondants au singulier ; ainsi une seule personne devra 
‘liré, en parlant d'elle-même : nous sommes DIGNE de sa ron- 
{fianre;—nous ne nous sogmes pas CRU OBLIGÉ de lui répondre. 





t 
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h4T. Quels pronoms compléments | est-elle également indispensable ?: 
directs sont exceptés ? 450. En est-11 de même avec les 

448. Quand la répétitian.des pro- |  verbos à un temps composé ? 
noms personnels sujets est-elle | 451. Quelle est l'exception à cafte 
indispensable? ; règle 

449. Quand la répétitjon des pro- | 459. Quand le pronom nous vent-il 
nome personnels compléments | ses correspondants au singulier? 
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453. —Le pronom so? est toujours du nombre singulier, 
et se dit des personnes et des choses : chacun pense & SOI; 
l'aimant attire le fer à Sot. 

h54. — Appliqué aux personnes, il ne s'emploie qu'avec 
une expression vague, comme on, chacun, personne, qui- 
congue, etc. : ON doit rarement parler de SOI. QUICONQUE 
rapporte tout à SOL n'a pas beaucoup d'amis (Acad. ); ou avec 
un infinitif: Ne VIVRE gue pour sol, c'est être déja mort. 


455. — Remarque. Quoiqu'il n’y ait pas dans Ja phrase une expres- 
sion vague, comme on, quiconque, elc., les écrivains emploient sav, 
pour les personnes, quand il s’agit d'éviter une équivoque ; et alors 
ce pronom se rapporte toujours au sujet du verbe : En remplissant 
les volontés de son père, ce jeune homme travaille pour soi. — Pour 


lui offrait un sens louche : on ne saurait s’il représente le fils ou le 
père. 


456. — Le pronom leur et les pronoms lui, eux, elle, elles, 
employés comme compléments indirects, ne s'appliquent 
qu’aux personnes et aux choses personnifiées. 

En parlant des choses non personnifiées, on fait usage des 
pronoms en, y. Ainsi, au lieu de dire : Cette maison menace 
ruine, n'approchez pas d'ELLE ; — ce cheval est méchant, ne 
LUI touchez pas; — ces bütiments n'étant pas assez grands, 
je LEUR ferai ajouter une aile, on doit dire : n’EN approches 
pas, WY touchez pas, 9 ¥ ferai ajouter, etc.; ou bien on 
donne un autre tour à la phrase, si les pronoms en et y ne 
peuvent y entrer, | 

457. — Le pronom le, qui fait /a au féminin et les au plu- 
riel des deux genres, peut représenter un substanfif ou un 
adjectif. 

458. — Quand il représente un substantif ou un adjectif pris 
substantivement, le pronom s'accorde en genre et en nombre 
avec ce substantif ou cet adjectif pris substantivement : 


Êtes-vous madame de Genlis ? — Je ne Ja suis pas, 
Êtes-vous la mère de cet enfant ? — Je la suis. 

, Êtes-vous les ministres du roi? — Nous les sommes. 
Êtes-vous la malade ? — Je la suis. 
Êtes-vous les mariés ? — Nous les sommes. 





h53, 454. Faites connaître l'emploi | 456. Faites connaître l'emploi de 


du pronom soz. leur, et de lui, eux, elles, quand ils 
h55. règle qui veut que soi se] sont compléments indirects. 

rapporte à une expression vague, | 457,458, 459. Faites conhältre l'em- 

quand il s’agit des personnés, est. | “ploi du pronom le, entant 


., ele toujours ohservée? un subatantif où un AT. 
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459. — Quand il représente un adjectif ou un substantif 
pris adjectivement, le pronom est invariable, l'adjectif ne pou- 
vant lui communiquer ni genre ni nombre (voy. n° 53): 

® 


Madame, étes-vous malade? — Je le suis. 
Messieurs, êtes-vous mariés ? — Nous le sommes, 
Êtes-vous ministres ? — Nous le sommes, 
Êtes-vous mère ? — Je le suis. 


Des pronoms démonstratifs. 


460. —On emploie le pronom ce pour £/, tls, elle, elles, 
comme sujet d'une proposition dont l’attribut est un substantif 
ou un pronom : Je lis et je relis la Fontaine : C'est mon au- 
teur favori ; c’est celui que je trouve le plus naturel. — Bien 
loin d'être des dieux, CE ne sont pas même des hommes 
(Fénelon). C'est comme s’il y avait : IL est mon auteur favori, 
IL est celui que je trouve te plus naturel, 1LS ne sont pas même 
des hommes. Cet emploi du pronom ce, généralement usité, est 
conforme au génie de notre langue. 

4641. — Devant le verbe étre, on emploie souvent le pro- 
nom ce pour donner à la phrase plus de clarté et de précision ; 
c'est pourquoi il est micux d'employer ce pronom devant le 
verbe étre, dans les trois cas suivants : 

h62. — Première règle. Lorsque la phrase commence par 
le pronom ce suivi d’un pronom relatif : CE QUI est certain, 
C'EST que le monde est ae travers (Fénelon). GE QUI importe 
à l'homme, C'EST de remplir ses devoirs (J. J. Rousseau). Ce 

wil y ade plaisant, C'EST qu'il ne croit pas se tromper 
Molière). . 

463. — Remarque. Lorsque, dans ce cas, le verbe étre est 
suivi d'un substantif, l'emploi du pronom ce devant ce verbe 
est de rigueur si le substantif est pluriel: Ce qu'on souffre avce 
le moins de patience, CE sont les injustices (Th. Corneille) ; 
i aero si le substantif est singulier : Ce qui mérite le 
plus notre admiration est ou C'est la vertu. 


h6h. — Deuxreme wegle. Quand ce qui précède le verbe 





460. Quand le pronom ce s'emploic- | règle sur l'emploi du pronom ce 
t-il pour 1, tls, elle, elles ? devant le verbe étre. 

464. Pourquoi emploie-t-on sou- | 463. Quelle est la remarque qui re 
vent le pronom ce dovant le verbe | rattache à cette règle ? ‘id | 


être * 464. Faites conualtre la seconde 
462. Faites connaître !la première | règle. 
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étre figure comme attribut (*) et a une certaine étendue : Le 
signe de la carruption des mœurs dans un Etat, C'est la 
multiplicité des lois. — Le plus beau présent qui ait été fait 
aux hommes, apres la sagesse, C'EST rf amitié (la Rochefou- 
cauld). Le plus sûr moyen d'avoir des amis, C'EST d'être bon 
et obligeant (Marmontel). 

465. — Remarque. Si Vattribut avait pen d’étenllue, on 
pourrait ne pas exprimer le pronom ce devant le verbe étre, 
et dire également bien: La véritable noblesse EST ou C’EST 
lu vertu. Le mobile de nos actions EST ou C’EST notre féli- 
cité (Marmontel). 

66. — Troisième régle. Quand le verbe être est précédé 
de deux ou plusieurs infinitifs, et suivi d’un substantif : Etu- 
dier les anciens, lire les moderns, c'est sa principale, occu- 
pation. Rire, boire, manger, dormir, c'est toute sa vie. 

467. — Remarque, S'il n’y avait qu’un infinitif, le pronom 
ce pourrait être ou ne pas être exprimé devant le verbe éfre : 
Punir est un tourment, pardonner est un plaisir (Chénier), 
Se plaire en tous lieu.c, c'est ou est le secret du sage. 

468.— L'emploi du pronom re est indispensable devant le 
verbe étre, lorsque ce verbe est précédé et Suivi d'un in- 
finitif : 


Epargner les plaisirs, c'est les multiplier, (FONTENELLE.) 


Obliger ceux qu'on aime, c’est s’obliger soi-même. 
(COLIN D’HARLEVILLE.) 


Voyager à pied, c'est voyager comme Thalès, Platon et Pythagore. 
(J. J. Rousseau.) 


469. — CELUI, CEUX, CELLE, CELLES, expriment une idée 


(*) On reconnait que ce qui précède le verhe étre figure comme attribut, 
quand on peut Ie placer après Je verbe, et mettre avant celui-ci ce qui se 
trouve après. On peut dire : La mulliplirité des lots ext le signe de la corrgy- 
non des mœurs dans nn Elat.-- L'amaté est le plus bean présent qui au été 
fait au@ hommes. Ainsi, de signe deli saa des mœurs duns un Etat, le 
plus beau présent qui att élé fart aux hommes, figurent comme attribut. 








465. Quelle remarque accompagne | 468 Quand l'emploi de ce est-1l 
cette règle? indispensable devant le verbe 


466. Faites connaître la 8° règle. étre? : 


467. Quelle remarque se rattache à | 469+ Faites connaître l’emploi des 
cette règle ? pronorns cel, cous, celle, celles, 
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générale qui a besoin d'être restreinte, soil par un complément 
indirect ; 

Les défauts de Henri IV étaient ceux d'un homme aimable ; 


soit par un pronom relatif placé immédiatement après : 
Ceux q@ font des houreux sont les vrais conquérants. 


l'est pourquoi l'usage le plus général est de ne pas faire 
suivre immédiatement ces pronoms d’un adjectif ou d'un par- 
ticipe. Ainsi, au lieu de dire : er/le aimable, celle écrite, i 
vaut mieux dire : celle qui est aimable, celle qui est écrite, 


470. — Les grands écrivains du xvi et du xvin® siècle ne 8e sont 
pas exprimés autrement ; et si l’on trouve des exemples contraires à 
cette règle dans quelques auteu®s modernes, 11 faut considérer ces 
exemples comme des néghgences de style que réprouvent la grammaire 
et Je bon gout, 


h74, — CELUI-CI, CELLE-CI, CECI, opposés à CELUI-LA, 
CELLE-LA, CELA, désignent les objets les plus proches, et 
relui-la, celle-la, cela, les objets les plus éloignés : Voice: deux 
maisons ; CELLE-CI (la plus proche) est da plus élégante, et 
GELLE-LA (la plus éloignée) est la plus commode. 

472. —Les objets dont on a parlé en dernicr lieu, étant les 
plus proches, se représentent par relui-ei, celle-ci, ceux-ci, 
celles-ri ; ceux, au contraire, dont il a été question auparavant, 
étant les plus éloignés, se désignènt par celui-la, celle-là, 
ceur-la, celles- là : Le carps périt et Came est immortelle; 
cependant on néglige GELLE-CI, ef tous les soins sont pour 
CELUI-LA. 


a 


Des pronoms possessifs. 


h73. — Les pronoms possessifs doivent tonjoyrs se rapporter 
à un substantif énoncé précédemment ; 


We discours trouveront plus d’accés que les miens. —, (RACINE. ) 
és amis de ce pays-là valent bien, dit-on, ceux du nôtre, (LA Pont.) 


Gonséquemment, il est ‘contre la grammaire, et nous dirons 





471 Quelle différence entre celui-ci, | a parlé en dernier feu et ceux 
celle-ci, ceci, et celui-là, celle-là, dont il a été question on premier 
cela? ” ie ? 

472.,Par lequel de ces pronoms re: | 473, Que remarquez-vous sur l'au- 
présente-t-an les objets dant on |  ploi deg pronoms possessifs ? 
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même contre le bon gofit, de commencer ainsi une lettre : 
J'ai reçu la NÔTRE en date du, etc., phrase dans laquelle Ja 
vôtre ne se rapporte à rien de ce qui précède; pour être cor- 
rect, il faut dire : j'ai reçu votre lettre, etc. 

Un mauvais usage des pronoms démonstratifs celui-ci, celle- 
ci, donne lieu à la même faute; ne dites donc pas : @ELLE-CI 
est pour vous informer que, etc., dites : cette lettre est pour 
vous informer. 

474. — Quand on dit: LE MIEN ef LE TIEN sont la source 
de TOUTES les querelles (la Rochefoucauld) ; 22 n’y a rien 
DU NOTRE; ‘LES VÔTRES se sont bien battus (Académie), les 
pronoms possessifs sont employés substantivement, et, dans ce 
cas, la règle qui précède ne leur est pas applicable. 


Des pronoms relatifs. 


h75. — Le pronom relatif prend toujours Je genre, le 
nombre et la personne de son antécédent : mot QUI SUIS ESTIMÉ, 
tot QUE ES ESTIMÉ, lui QUI EST ESTIMÉ, elle QUI EST ESTIMEE, 
nous QUI SOMMES ESTIMES, vous QUI ÊTES ESTIMES, etc. 
Ainsi Molière n'aurait pas dû dire: Ce n’est pas moi qui SE 
FERAIT prier. L’antécédent de qui est moi; qui est donc de la 
première personne, et l'on doit dire : qui ME FERAIS prier, 
comme on dit : Je me ferais prier. 

L76.— Remarque. L'adjectif, n'ayant par lui-même ni genre 
ni nombre, ne peut servir d'antécédent au pronom relatif; et 
au lieu de dire : Nous étions deux qui étaient du même avis, on 
doit dire : Nous étions deux gut ÉTIONS du même avis, en 
donnant pour antécédent au pronom relatif le pronom auquel se 
rapporte l'adjectif ; ici ee deux se rapporte à nous. — 
Il n'en serait pas de même si l'adjectif était précédé de l’article : 
cet adjectif, employé alors substantivement (82), deviendrait 
l'antécédent du pronom relatif. Dites donc : Vous êtes le seul 
qui AIT réussi, et non qui AYEZ réussi. Il résulte de ctte 
remarque qu’on doit dire : Nous sommes DEUX qui AVONS été 
récompensés, et Nous sommes les DÉUx qui ont été récom- 


pensés. 





™ 


47h. Pout-on employer substantive- | l'accord du pronom rolatif avec 
ment les pronoms possessifs, le | son antécédent. 
mien, le tien, lesen? 476. L'adjectif peut-il servir d'an- 


eu me de cms ru de ii 
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477. — Le pronom relatif doit être rapproché autant que 
possible de son antécédent, pour que sa correspondance avec 
ce dernier ne suit ni louche ni équivoque. Je chante cé"HEROS 
QUI régna sur la France (VOLT.). La paresse est un vicx 
QUE les hommes surmontent difficilement (MARMONTEL). Le 
sénat attachait à lome des ROIS DONT elle avait peu & crain- 
dre (MonTEsQ.). D'où il suit qu’on ne doit pas dires, On 
trouve des maximes dans ces discours qui sant contraries à 
la morale. Il y a des lettres dans Pline dont le style est 
admirable. Pour être correct, dites, en rapprochant tes pro- 
noms qui, dont, de leur antécédent maximes, lettres: On 
trouve dans ces discours des maxims qui sont contratres 
a la morale. Il y a dans Pline des lettres dont le style est 
admirable. à : 
478. — Remarque. Les poètes s'écartent quelquefois de cette règle 
pour donner plus de force à leur langage par une inversion hardie : - 
La déesse, en entrant, qui voit la nappe mise. (BOILEAU.) ° 


Phénix même en répond gui l'a conduite exprès. (RACINE.) 
Un prince nous poursuit dont le fatal génie... (J. B.. Roussxav.) 


479, — Qui, complément d’une préposition, ne peut se dire 
que des personnes et des choses personnifiées : ¥ 


Phalante, à qu: le désespoir donne encore un reste de force, élève 
le$ mains et les yeux vers le ciel. (FÉNELON ) 
Rochers escarpés, à qui je me plains des maux que j’endure. 
(MARMONTEL.) 


Pour les choses non personnifiées, .on remplace gui par 
lequel, laquelle : L'étude A LAQUELLE je consacre mes loisirs: 
— le cheval SUR LEQUEL je suis monte, et non pas : L'étude 
A QUI Je consacre mes loisirs ; le cheval SUR QUI je suis 
monté, 


480. — Les poètes n’observent pas toujours cette règle, 


Soutiendrez-vous un faix sous qui Rome succombe ! (CORNEILLE. ) 
ge pardonne à la main par qui Dieu m'a frappé. (VOLTAIRE. ) 


Cette licence s'explique par la difficulté de faire entrer dans un vers 
sous lequel, par laquelle, “uquel, etc., dont l’inélégance et le mue 
d'harmonie ne conviennent pas à la poésie. Dans la prose, ce :4.ut 
plus qu’une licence, ee serait une faute. 
ee ens oe ne 
477. Le pronom relatif doit-il être | #79. Quel est l'emploi d 0 

placé pres de son antétédent? Siement d’une rt et 
478. Les podtes suivent-ils toujours | 480, Pourquoi les poètes n'observent- 

rigoureusement cette règle ? ils pas toujours cette règle ? 
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484. — Les pronoms qu, que, dont, se remplacent par 
lequel, duquel, pour éviter une équivoque. Ainsi, au lieu de 
dire : J'ai vu le mari de votre sœur OUI viendra me voir: je 
dois recevoir une lettre de mes enfants QUE j'attends avec 
impatience ; la bonté de Dieu, DONT je connaus la grandeur, 
me rassure ; On dira : LEQUEL viendra me voir, LAQUELLE 

tends avec impatience, DE LAQUELLE je connais la gran- 

3, attendu qu on ne saurait si gu? se rapporte à mar? ou 
à sœur, que à lettres ou à enfants, et dont à bunté ou à Dieu. 

482. — DONT marque simplement la relation : /a personne 
DONT 7e parle. D'OU exprime une idée d'extraction, de sortie : 
la ville D'OU je viens; le péril D'ou tl est sorti. 






I) y a des animaux dont l'instinct approche de l'intelligence. 
, (BUFFON.) 
Vénus remonta dans un nuage d'où elle était sortie. 
(FENELON.) 
‘ La 
488.-—- Remarque. Quand le verbe qui suit exprime l’idée 
d'être issu, d’étre né, c'est dont et non pas d’où qu'il faut em- 
ployer : la famille pont elle sort. (Acad.) | 


Je jure par le ciel, qui me voit confordue, 
Par ces grands Ottomans dont je suis desceudue. (RAGINE..) 


484. — Les phrases suivantes présentent une mauvaise 
construction : 


La pluralité des dieux est une chose qu’on ne pent s'imaginer qui 
ait été adoptée par des hommes de bon sens, 

C'est un procès gu’on a cru qu'on perdrait. 

C'est une entreprise que je ne peux croire qui réussira. 


Ces que, qui, en cascades, rendent le sens obscur, en em- 
barrassant la phrase de mots inutiles. Pour être correct et 
clair, il faut prendre un autre tour qui fasse disparaître, dats 
chaque phrase, un des mots qui, que, et dire : La pluralité 

# 


TR We PR 


481. Pourquoi qui, que, dont, se suivant exprime l’idée d’être issu, 


remplacent - ils par lequel, du-| d'être né? 
484. Pourquoi cette phrase est-elle 


uel? 
183. Quelle différence entre dont et | mal construite * La pluralité des 
a’ dieux est une chose qu'on ne peut 
Lax Anal ast celui de ces doux mots |  s'imaginer qui ait été adaptée par 
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des dieux est une chose qu'on ne peut s'imaginer avoir été 
adoptée par des hommes de bon sens. — C’est un procès qu'un 
a cru perdre. — C’est une entreprise à la réussite de laguelle 
je ne puis croire, 


Des pronoms indéfinis. 


A ‘hos 

485. — ON, masculin et singulier de sa nature, dévient 
féminin, quand il s'applique spécialement à une femme, et 
pluriel, lorsque le sens indique évidemment qu'il désigne 
plusieurs personnes; alors l’adjectif et le participe qui se 
rapportent à on prennent la marque du féminin et du pluriel : 
Quand ON est MARIÉE, on n’est pas toujours MAÎTRESSE de 
ses actions. — ON n'est pas heureux, lorsqu'on s'arine tendre- 
ment, et qu’on est SÉPARÉS. 

486. — Au lieu de on, 11 vaut mieux employer l'on pour 
éviter certaines consonnances désagréables, qui ont lieu prin- 
cipalement après et, sz, on : et l'on dit, si l'on voit, où l’on 
verra. Cependant on doit faire usage de on devant fe, la, les, 
lui et on le dit, st on lu vort, ou on la verra, pour éviter la 
répétition désagréable de l'articulation J. 

h87. — Au commencement d’une phrase, on préfère géné- 
ralement on à l’on, parce qu’alors il n’y a aucune mauvaise 
consonnance à éviter. 

488. — Chacun précédé d’un pluriel prend après lui, tantôt 
son,'sa, ses, et tantôt leur, leurs. 

h89, — Charun prend son, sa, ses, quand il est après le 
complément direct, ou que le verbe n’a pas de complément de 
cette nature : TE 


Hs ont apporté leurs offrandes, chacun selon ses moyens 
Les deux rois se sont retirés, chacun dans sa tente. 
Ils ont opiné, chacun à son tour. 


490. — Chacun prend leur, leurs, lorsqu'il précède le 
complément direct : 


Jis ont apporté, chacus, leurs offrandes, 
Tig ont donné, chacun leur avis. | ' 


4 





h85. Quand on devient-il féminin ct {| préférer au commencement d'une 


pluriel? phrase ? 
486. Gand faut-il employer l'on au | 489. Quand chacun prend-il après 
lieu de on ? lui son, sa, ses? 


429 Tacmal da on on de Pon daît-on 1490. Quand prend-il leur, leurs ? 
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491. — Personne est pronom indéfini ou substantif. 

492. — Personne, pronom indéfini, a un sens vague, et 
s'emploie sans l’article, ni aucun adjectif déterminatif; alors il 
signifie aucune personne, qui que ce soit, et est masculin. 


Personne n’est assez sot pour le croire. 
Il n’y a personne qui n'en soit faché. 


493. — Personne, substantif, a un sens déterminé: il est 
accompagné de l'article ou d'un adjectif déterminatif, et est 
féminin : 

Quelle est la personne assez sotte pour le croire ? 

ll n’y a pas une personne qui n’en soit fdchée. 


194. — L'un et l'autre, les uns et les autres éveillent sim- 
plement une idée de pluralité; l’uñ l’autre, les uns les autres, 
à l’idée de pluralité ajoutent celle de réciprocité. Ainsi, on dira 
de Racine et de Boileau : L'UN ET L'AUTRE furent deur grands 
poètes; als s’estimaient L’UN L’ AUTRE. 

495. — Remarque, Quand il y a plus de deux personnes ou 
de deux objets, la réciprocité doit s’exprimer par les uns des 
autres, ct non pas par l’un l’autre : Mille soldats s’excitent 
LES UNS LES AUTRES au combat. = * 








CHAPITRE VII. 
DU VERBE. 


Du sujet. — De l'accord du verbe avec son sujet. 


496. — Tout verbe à un mode personnel (voy. n° 147) doit 
avoir un sujet : 

Celui qui met un frein à la fureur des flots, 

Sait aussi: des Méchants arrêter les complots. (RACINE. ) 

Dans cet exemple, il y a deux verbes à un mode personnel, 
et il y a deux sujets ; le premier verbe, amet, a pour sujet qui, 
et le second, sazt, a pour sujet celui. Arréter n'a pas de sujet, 





491. De quelle nature est personne? | 495.Comment s’exprime la récipro- 

492. Quand est-il pronom indéfini?| cité quand il s’agit de plus de 

493. Quand est-il substantif? deux personnes ou de deux objets? 

494. Quelle différence entre l'un ef | 496. A quel mode doit être un verbe 
l'autre et l'un l'autre ? pour avoir un sujet? 


SYNTAXE DU VERBE. : 439 


parce qu'il est à un mode impersonnel. Il suit de JA qu'on ne 
doit pas dire: F'n quoi ce grand prince réussit parfaitement, 
rur de réformer les inœurs de son peuple, car fut est ici sans 
sujet; il faut dire : LA CHOSE dans laquelle, etc., et alors le 
verbe fut a pour sujet la chose. 

h97e— De même tout sujet doit avoir un verbe : 


L’orgueil n’aveugle pas ceux que l'honneur éclaire. (GRESSET.) 


Dans cet exemple, il y a deux sujets et deux verbes : l’er- 
gueil est le sujet de aveugle, et l'honneur le sujet de éclaire. 
On ne dira donc pas avec un traducteur : /e souhaiterais de 
voir vivre ces valeureuses légions, QUI, st elles n'étaient pas 
détruites, du moins la république romaine subsisteratt encore. 
1ette phrase renferme quatre sujets et trois verbes seulement : 
je, premier sujet, a pour verbe souhaiterais ; elles, second 
sujet, a pour verbe étaient détruites, et la république, 
troisième sujet a pour verbe subsisterait. Le quatrième sujet, 
qui, n'a aucun verbe qui s’y rapporte, soit exprimé, soit sous- 
entendu. Pour faire disparaître cette irrégularité, il faut dire : 
Je souhaiterais de voir vivre ces valeureuses légions ; si elles 
n'étaient point détruites, du moins la république romaine 
subsisterait encore; et alors il y a autant de verbes que de 
sujets. 

498. — Le sujet d’un verbe ne doit pas être exprimé deux 
fois, quand un seul sujet suffit au verbe. Ainsi, l’auteur de la 
Henriade n'est pas à imiter quand il dit : 

Lous, en ce moment, prenant son diadème, 

Sur le front du vainqueur il le posa lui-même. ‘©. 


Posa a pour sujet Louis et 21, et il est évident que le verbe 
n’en exige qu'un : Louis posa, il posa; un de ces sujets est 
donc superflu, et conséquemment le poète aurait dû dire : 
Lous, en ce moment, prenant son diadème, sur le front du 
vainqueur le posa lui-même. 
® 499.— Le verbe s'accorde en nombre et en personne avec 
son sujet : | 

Je PLAINS l'homme accablé du poids de ses loisirs. 


O soleil! {uw PARAIS, tt SOURTS et lu CONSOLES la terre. 
Souvent les richesses ATTIRENT les amis, et la pauvreté les ÉLOIGNE. 





# » 
497. Peut-il y avoir un'sujet sans verbe? 
498. Un verbe peut-il avéir son sujot exprimé deux fois? 
499. Comment s'accorde le verbe avec son sujet? 
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500,— Lorsque le sujet se compose de deux ou de plusieurs 
substantifs ou pronoms, le verbe se met au pluricl, et s'accorde 
avec la personne qui a la priorité, si les mots formant le sujet 
sont de différentes personnes. La première personne a la prio~ 
rité sur la seconde, et celle-ci sur la troisième, 


Plus loin le tambour, le fifre ct la trompette 


Fort entendre des airs, que le vallon répète. (SAINT-LAMBERT. ) 
Tôt ou tard la vertu, les grdces, les talenis, 
SONT vainqueurs des jaloux et vengés des méchants. (GRESSET.) 
Narbal et moi apminions la bonté des dieux, qui ont un soin si tou- 
chant de ceux qui hasardent tout pour la vertu. (FENELON.) 
Toi et luz, vous ÊTES heureux. (BONIFACE. ) 
EXCEPTIONS. 


504, — Quand plusicurs substantifs ou plusieurs pronoms 
composent le sujet, le verbe s’accorde avec le dernier substantif 
ou avec le dernier pronom. 

- 502, — 4° Lorsque les mots formant les sujets sont syno- 
nymes : Son courage, son in(répidité ETONNE les plus braves, 

Le noir venin, le fiel de leurs égrits 

N'ExCITE en moi que le plus freid mépris, (COLARDEAU.) 


La raison en est qu'il n’y a qu’une seule et même idée, quoiqu'il y 
ait plusieurs substantifs, puisqu'il y a unité dans l'esprit, 11 doit y 
avoir unité dans les mots. (Voy. l'emploi de ef aux Observations par- 
ticuliéres ) 


503. — 2° Quand les mots composant le sujet sont unis par 
la conjonction ou : La faiblesse ou l'etpérience nous FAIT 
commettre bien des fautes, 

Le bien ou le mal se MOISSONNE, 

Selon qu'on sème 1e mal ou le bien. ‘ (LAMOTTE.) 

Choisissez : l’un ou l’autre ACHEVERA mes peines. (CORNEILLE.) 

la conjonclion ow donne l'exclusion à l’un des deux sujets, et l'ar- 
cord a Heu avec le dermer, comme frappant le plus l'esprit. 


504. — Cependant, si les mots unis,par ou sont de diffé- 
rentes personnes, l'usage demande que le verbe se mette au 
pluriel, -et qu'il s'accorde avec la personne qui'a fa priorité : 





500. Comment l'accord a-t-11 lieu quand le sujet se compose de deux ou, 
de plusieurs substantifs ou pronoms ? | 

501, 502, 503, 504, 505, 506. Quand plusieurs substantifs ou pronoms 
composent le sujet, dans quel cas le verbe s'accorde-til avec le 
dernier, et pourquoi ? 
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Vous qu moi PABLERONS ; vous ou votre frère VIENDREZ. 
505. — 3° Quand les mots composant le sujet sont placés par 
gradation : Ce sacrifice, votre intérêt, votre honneur, Dieu 
L'EXIGE. . 

Le motif de cette exception est que, dans toute gradation, le der- 
nier mot est l'expression dominante, cetle qui efface toutes les autres, 
pour attir@r sur elle l’attention. En effet, l'intérêt s’efface devant l'hon- 
neur , l’honneur humain devant Dieu. Dieu seul reste, et seul fait la 
loi an verbe. (Voy. l'emploi de et aux Observations particulières.) 


506. —4° Lorsque les mots formant le sujet renferment 
une expression qui réunit en elle tous les mots qui précèdent, 
comme éout, rien, personne. 


Le temps, les biens, la vie, tout EST à la patrie. (GRESSET.) 
Voisins, amis, parents, chacuy PRÉFÈRE son intérêt à celm de tout 
autre. (LEMARE. ) 


(Ges sortes de phrases sont elliptiques, c’est comme s’il y avait: Le 
temps, les biens, la wie sont à la patrie, tout est a la patrie. — 
Voisins, amis, parents PRÉFÈRENT leur intérét à celu de tout autre, 
chacun préfère son intérét à celu de tout autre. 


507. — Dans ces deux derniers’cas (505, 506) l'adjectif qualificatif 
suit la même loi que le verbe : Le fer, le bandeau, la flamme est toute 
PRETE (RACINE). La fortune, les honneurs, la gloire, tout fut nIGNr 
de lui (LAHARPE). 


Remarques sur l'application de la règle qui a pour objet 
l'accord du verbe avec le sujet (499). 


508.— Première remarque. Quand deux sujets, substantifs 
ou pronoms, sont unis par une des conjonctions, comme, de 
même que, ainsi que, aussi bien que, le verbe s'accorde avec 
le premier sujet, fe second sujet appartenant à un verbe sous- 
entendu : 

L'enfer, comme le ciel, prouve un Dieu juste et bon. 

La vertu, atnsi que le savoir, a“son prix. 


ne comme s’il y avait : 
‘enfer prouve un Dieu juste et bon, comme le ciel prouve un Dieu 


juste et bon. ® 
La verlu a son prix, ainsi que Je savoir a son prix. 


509. — L’adjectif suit également cette règle : L’autruche a la téte, 
ainsi que le cou, GARNIE de duvel. (BUFFUN.) 
Sa ST ae 


507. Dans ces deux derniers cas l’adjectif qualificatif suit-il la méme loi ? 
508. Quand le verbe s’accorde-t-i] avec le premier sujet? 
409. Quelle autre partie du discours eat. soumise à cette règle ? 
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5140. — Denxieme remarque. La locution l’un et l'autre, 
exprimant laxpluralité, demande le verbe au pluriel : 


L’un et l’autre à ces mots ont levé le poignard. (RACINE. ) 


511. — Zroisième remarque. Ni l'un ni l’autre, et tout 
sujet dont les parties sont unies par la conjonction nz, exigent 
aussi le verbe au pluriel : J'ai lu vos deux discours ? ni l’un 
ni l’autre ne SONT bons. (Fabre. ) 


Ni l'or ni la grandeur ne fous rendent heureux. (LA FONTAINE.) 


512. — £'xception. Quand un des mots unis par ni peut 
seul faire l’action exprimée par le verbe, celui-ci se met au 
singulier : Nx l'un Ni l’autre n’OBTIENDRA le prix. Nit M. le 
duc, NI M. le cardinal ne SERA nommé ambassadeur à Saint- 
Pétersbourg. (Fabre. ) : 

513. — Quatrième remarque. Après deux ou plusieurs 
infinitifs employés comme sujets, le verbe se met au pluriel : 
VIVRE et JOUIR SERONT pour lui la même chose (J. J. Rous- 
seau). ÊTRE né grand et VIYRE en chrétien N'ONT rien d’in- 
compatible. (Mass.) LIRE trop et LIRE trop peu SONT deur 
défauts (Lemare). 


5144. — On trouve dans les auteurs des exemples du verbe étre au 
singulier après plusieurs infinitifs employés comme sujets : Bien 
ÉCOUTER el bien RÉPONDRE EST une des plus grandes perfeclions qu'on 
puisse voir dans la conversation (LA ROCHEFOUCAULD). Le FUIR et 
"le BANNIR EST tout ce que 3e puis (CAMPISTRON). Le pluriel doit êtro pré- 
féré comme plus exact, et plus conforme à J’usage généralement 
adopté. 


515. — Malgré les infinitifs qui précèdent, le verbe éfre se 
met au singulier, lorsqu'il est précédé immédiatement du pro- 
nom ce: Boire, manger, dormir, C'EST toute son occupation, 


Le pronom ce, second sujet employé par pléonasme (*), est destiné 
à rappeler les infiniufs qui précèdent, et à donner à la phrase plus de 
clarté, de précision et de force. Le verbe s'accorde avec ce pronom, 
par la raison qu'il est le dernier sujet énoncé, celui sur lequel s'arrête 
principalement l'attention. LL 


("} Pléonasme, signific emploi de mots surabogdants. 





519. A quel nombre met-on le verbe | après deux ou plusieurs infinitifs 
après l’un et l'autre employé| employés comme sujets? 


comme sujet ? 514. Les auteurs suivent-ils fou- 
511. Ni l'un ni l'autre est-il dansle| jours cotle règle? 

mème cas? 515. Quand met-on le verhe au sin- 
512. Quelle est l'exception ? gulier, malgré jes infinitife qui 


513. \ quel nombre met-on le verbe |  prérèdent ? 
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546. — Cinquième remarque, Le verhe étre précédé de ce 
ne se met au pluriel que lorsqu'il est suivi d’une troisième per- 
sonne du pluriel: Ce sont les vices qui dégradent l'homme ; 
re SONT EUX qui le rendent malheureur, 


L’honneur parle, il suffit : ce sont là mes oracles. (RACINE. ) 


On dira donc avec le verbe être au singulier : C'EST le tra- 
vail et l'application ; C'EST nous qui..., C'EST VOUS qui.…., 
parce qu'aucun de ces mots, de travail, l'application, nous, 
vous, ne forme une troisième personne du pluriel. 

547.-— Siaème remarque. Le verbe précédé d'un collectif 
qui a pour complément la préposition de et un substantif, : 
s'accorde avec celui de ces deux mots (collectif ou substantif) 
qui frappe le plus l’attentign, c'est-à-dire celui auquel on 
attribue principalement l’action ou l’état exprimé par le verbe. 
Exemples : 


La moitié des passagers n'avait pas la force de s'inquiéter du danger. 
(VOLTAIRE.) 


Accord du verbe avec /a moitié, attendu que l’action expri- 
mée par le verbe a rapport à ce collectif et non au substantif 
qui suit : en effet, ce ne sont pas les passagers, mais la moitié 
d'entre eux qui n'avait pas la force de s'inquiéter du danger. 


Un grand nombre d'oiseaux faisaient résonner ces bocages de leurs 
doux chants. (FÉNELON. ) 


Accord du verbe avec le substantif o’seaux, par la raison 
que l’action exprimée par le verbe faire est attribuée à ce. 
substantif, et non au collectif ; ce sont les oiseaux, et non le 
nombre, qui faisaient résonner ces bocages. 


La quantité de fourmis était si grande, que la récolte fut détruite. 


Accord du verbe avec da quantité, attendu que l'état ex- 
primé par le verbe éfre ct l'adjectif grande convient à ce col- 
jeatif, et non au substantif qui suit : C’est la quantité qui était 
grande, et non les fourmis. 


LI 


Une nuée de barbares désolerent le pays. (Académie. ) 


Accord du verbe avec le substantif barbares, parce que 
l'action exprimée par le verbe désoler est plus en rapport avec 


\ 





516. Quand le verbe étre précédé de ce se met-il au pluriel? 
317. Quelle règle d’acrord suit le verbe précédé d'un collectif? 
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ce substantif qu'avec le collectif nuce : en effet, ce sont les 
barbares qui désolèrent le pays, et non la nuée. 

Enfin, on dira avec le verbe au singulier : cette foule d'enfants 
ENCOMBRAIT la rue, parce que l’action d’encombrer est plus en 
rapport avec foule qu'avec #nfants; avec le verbe au pluriel : 
une foule d'enfants COURAIENT dans la rue, attendu que l'ac- 
tion de courir convient mieux aux enfants qu’à la foule; avec 
le verbe au singulier : un déluge de pleurs \NONDALT son 
visage, par la raison que l’action d’enonder est plus en rapport 
avec déluge qu'avec pleurs; avec le verbe au pluriel : une 

uantité de pleurs COUVRAIENT son visage, attendu que 
d'action de couvrir convient mieux à pleurs qu'à quantité. 

518. — Ce qui précède étant bien compris, on concevra 
facilement que, lorsqu'il y a deux verbes dans une phrase, l’un 
de ces verbes peut être en rapport avec le collectif, et l’autre 
avec le substantif complément du collectif : 


La totalité des marchandises qui nous ont été expédices est abrivée 


à bon port. 
La moitié des troupes qui firent la guerre périt de misère. 
La plus grande parlie du bois qui a été coupé n’a pas été brilde. 


Le tiers des livres qui parurent ne ful pas vendu. 


549. — Quand l'action ou l'état exprimé par le verbe peut 
être attribué egalement au collectif et au substantif qui suit, 
ce qui a lieu très fréquemment, l'usage le plus général est de 
faire accorder le verbe avec le collectif, s’il est général, et avec 
le substantif qui suit, si le collectif est partitif : 


La totalité des hommes redoute la mort, (BUFFON.) 

Une‘foule de soldats s’aperçurent que ceux qui avaient été {nés 
étaient tous Romains. (VERTOT. ) 

La mulliplictie des chefs mit parmi les Phéniciens une confusion 
qui accéléra leur perte. (BARTHELEMY.) 

Une troupe de nymphes couronnées de fleurs nageaient en foule 
derrière le char, - (l'ÉNELON.) 

520. — La raison de cet accord est facile à comprendre : le coll&:- 
tif général, exprimant un nombre total, un nombre déterminé, fixe 
principalement l'attention : c'est l'idée donfinante. Le collectif parti- 





518. Lorsqu'une phrase renferme | exprime uno action ou un état 
deux verbes, ceux-ci doivent-ils qui peut s'attribuer également 
se rapporter tous les deux au col- au collectif et au substantif qui 
lectif ou au substantif qui suit? suit ? 

519 Comment l'accord a-t-11 géné- | 520. Quelle eat la raison de cet ae- 
ralement lieu quand lo verhef cord. 
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tif, au contraire, ne marquant qu'une partie, qu'un nombre indéter- 
miné, n'est, pour ainsi dire, qu’accessoire, et c'est sur le substantif 
qui suit que s'arrête l'attention. 


521. — Lorsque le collectif est exprimé par la plupart ou 
par un adverbe de’ quantité, comme bcaucoup, peu, assez, 
infiniment, etc., l'accord du verbe a toujours lieu avec le sub- 
stantif placé après la plupart ou après l’adverbe de quantité : 
La plupart du monde PRÉTEND; la plupart de ses amis 
P ABANDONNERENT (Acad. ) ; beaucoup d'hommes SONT impru- 
dents ; peu de gens CONNAISSENT le prix du temps ; assez de 
pays ONT ETE ravagés par la guerre. = 

Seigneur, tant de bontés ont lieu de me confondre. (RACINE.) 

Jamais tant de beauté fut-elle couronnée ? (1dem.) 


522. — Souvent le substanfif complément des collectifs beuu- 
coup, peu et la plupart est sous-entendu, et alors l'accord du 
verbe se fait avec ce substantif comme s’il était exprimé : La 
plupart SONT sujets à des imfirmités, c'est-à-dire la plupart 
des hommes sont sujets à des infirmités; beaucoup AIMENT /c 
Jeu, peu TRAVAILLENT avec ardeur, c'est-à-dire beaucoup d'en- 
fants aiment le jeu, peu d'enfants {ravarllent avec ardeur. 


523. — Il est à remarquer que l'adjectif qualificauf précédé d’un 
collectif est soumis aux mêmes règles que le verbe : Une troupe de 
jeunes filles TIMIDES et INQUILTES ; -— la totalué des enfants, INCAPABLE 
de prévoyance, ne vaut que le présent. 


524. — Le pronom relatif prenant le nombre et la personne 
de son antécédent, il-résulte de là que tout verbe qui a pour 
sujet le pronom relatif qu? s’accorde avec ce pronom en nom- 
bre et en personne, comme il s’accorderait avec l’antécédent de 
ce prouom. Exemples : 


L'homme et la femme qui travaillent ; 

Cette réserve, celte relenue qui nous charme ; 

Cette faiblesse ou cette indifférence qui étonne ; 

C'est vous ou moi yus répondrons ; 

‘est votre intérêt, votre honneur, Dieu qui exige ce sacrifice ; 

C'est votre temps, votre fortune, votre vie, tout qui est dé à la 
patrie ; 2 
CT 
624. Avec la plupart, beaucoup, peu, (523 Qu'y a-t-il à remarquer sur 

assez, ctC., comment se fait l'ac- l'adjectif qualificatif précédé d'un 

cord du verhe ? collectif ? 
522. En est-il de méme quand le | 524. Comment s'accorde le verbe . 


complément de beaucoup, peu, la | * qui a pour sujet le proitom relati 
, plupart, etc., est sous-entendu ? qu? 
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C'est lun et l’autre qu: méritent des éloges ; 
Ge n'est ni l’un ni l'autre qui sont coupables ; 
Ce u’est m la fortune m le raug qu: font le bonheur , 
Ce n’est ni l'un mt l’autre qui est mou père ; 
Cette multitude de vices que dégrade l'espèce humaine ; 
Une foule de soldats qui combattent vaillamment. 


Daus ces phrases, le verbe doit s'écrire comme s’il y avait : 
l'homme et la femme TRAVAILLENT ; cette réserve, cette rete- 
nue nous CHARME; cette fuiblesse ou cette indifférence EYONNE; 
VOUS OU MO’ REPONDRONS ; votre intérêt, votre honneur, Dieu 
EXIGE ce sacrifice; votre temps, votre fortune, votre vie, tout 
EST BU a la patrie; l'un et l'autre MERITENT des éloges ; ni 
l'un nt l'autre ne SONT coupables; ni la fortune nt le rang 
ne FONT le bonheur; m l'un ni l'autre n'EST mon père; cette 
multitude de vices DEGRADE l'espèce humaine; une foule de 
suldats COMBATTENT vaillammint. 


Complément des verbes. 


525. — Un verbe ne peut avoir deux compléments directs. 
Aussi a-t-on blamé ce vers de Racine : 


Ne vous informez pas ce que je deviendrai, 


dans lequel vous et ce figurent comme compléments directs 
du verbe informer. La grammaire exige : Ne vous informez : 
pas DE CE que je deviendrai, ct alors informer n’a plus pour 
complément direct que vous, de ce étant un complément in- 
direct. 

526. — Un verbe ne doit pas avoir deux compléments in- 
directs pour exprimer le même rapport. Ne dites donc pas : 
C'est À VOUS A QUI ge parle, c'est DE VOUS DONT cl s’agit, 
t'est A LA VILLE OU je vais. 

Pour faire ressortir le vice de ces phrases, il suffit de sup- 
primer c'est, qui ne sert qu’à rendre plus sensible ce qu'on 
dit: Je parle A VOUS, A QUI; il s’agit DE VOUS, DONT; je vais 
la ville, A LAQUELLE, car où est l'équivalent de 4 laquelle. 
Puisqu'il n'y a qu'un verbe, il est évident qu'il n'y a qé'un 
rvappért à exprimer, et que, ce rapport étant énoncé par ¢ 
vous, de vous, à la ville, les complémeñts a qui, dont, où, sont 
complétement inutiles, et conséquemment employés abusive- 





525. Pourquoi ne dit-on pas : Ne vous informer pas CE que je deviendrai? 
526. Expliquez pourquoi cette phrase : C'est A vous A qui je parle, est in- 
correcte, | 
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ment. Au lieu d'exprimer ce rapport inutile, il faut lier les,deux 
propositions l’une à l'autre, et c’est à quoi sert la conjonction 
que. Dites donc : C’est à vous QUE je parle, c’est de vous QU'il 
s'agit, c'est à la ville QUE je vais. 

27, — Il ne faut pas donner à un verbe un autre complé- 
ment que celui qu'il exige : par exemple, nuire, parler, par- 
donner, demandent un complément indirect, car on dit : nuire 
à quelqu'un, parler à quelqu'un, pardonner à quelqu'un, il 
ne faut done pas dire : Als se sont nut les uns LES AUTRES, ibs 
se sont parlé l’un L'AUTRE; tout coupables qu'ils sont, je LES 
ai pardonnés; dites: Îls se sont nui les uns AUX AUTRES; als 
se sont parlé l’un À L'AUTRE ; JE LEUR ai pardonné. De même 
on dira: L'amitié qui les unit l’un a L'AUTRE, qui les lie l'un 
A L'AUTRE, et non pas qui les unit l'un L'AUTRE, qui les lie 
l'un L'AUTRE. 

528. — Quand deux verbes ne veulent pas le même com- 
plément, c'est-à-dire quand l'un veut un complément direct 
et l’autre un complément indirect, il faut donner à chacun le 
complément qui lui convient : 


# 11 attaqua lu ville et s'en empara. | 


Il attaqua et s'empara de la ville serait incorrect ; car de lu 
ville, complément indirect de s’empara, ne saurait convenir à 
attaqua, qui veut un complément direct. - 

529. —La même chose a lieu lorsque deux verbes exigent 
des compléments indirects marqués par des prépositions diffé- 
rentes. Ainsi on dira : Un grand nombre de vaisseaux entrent 
DANS ce port, el EN sortent tous les mois, et non pas : entrent 
et sortent de ce port, attendu qu'on dit : enfrer DANS et 
sortir DR. | 

530. — Lorsqu'un verbe a deux compléments de nature 
différente, c'est-à-dire un complément direct et un complément 
indirect, le plus court doit être Brace le premier : 


Il faut opposer un mainfien storque aux propos et aux injures des 
méchants. 


Les hypocrites parent des dehors de la vertu les vices les plus hon- 
teux elles plus décriés, , 


een san 


527. Quel complément ne faut-il pas quand les deux verbes exigent 
_ donner à un verhe ? des compléments marqués par 
928. Que faut-il faire quand deux | des prépositions différentes? - 
verbes ne voulent pas le mêmo | 530. Quel complément place-t-on lc 
complément ? premier quand il y en a un direct 
529. La mémo chose a-t-elle lieu} et un indirect? 
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524. —- Si les Compléments sont d'égäle longueur, le complé- 
ment direct se place le premier : Les Pranpui vainguirent les 
Espagnols à Villaviciosa. 

532. — Il faut éviter de placer les compléments indirects de 
manière qu'ils donnent lieu à une équivoque. On ne dira donc 
pas: Croyez-vous pouvoir ramener ces esprits égarés PAR LA 
DOUCGEUR? Les maîtres qui grondent veux qui les servent, 
AVEC EMPORTEMENT, sont les plus mal servis. A faut dire : 
Croyez-vous pouvoir ramener PAR LA DOUCEUR cés esprits 
égarés ? — Les maîtres qui grondent AVEC EMPORTEMENT 
ceux qui les servent, sont les plus mal servis. 

533.— Lorsque le complément d'un verbe renferme plusieurs 
parties unies par une des conjonctions cé, ni, ou, ces parties dol- 
vent être exprimées par des mots de même espèce, c’est-à-dire 
qu'alors les conjonctions ef, ni, ou, ne doivent unir qu’un sub- 
stantifà un substaatif, un verbe à un verbe, une proposition à une 
proposition, etc. De là, les phrases Re sont incorrectes : 


Il aime le jeu et à étudier. 

Ils se plaisent au spectacle, ou à se promener. 

Ii n’est pas nécessaire d'apprendre à trer de l’arc, ni le maniement 
du javelot. 

Je crois vos raisons excellentes, et que vous le convaincres. 


Il faut: Z/ aime le jeu et l'étude ; — ils se plaisent au spec- 
tacle ou à la promenade ; il n’est pas nécessaire d'apprendre 
à tirer de l'arc, ni à manier te javelot ; — je crois que vos 
raisons sont excellentes, et que vous le convainerez. 

534. — Les verbes passifs forment leur complément à l’aide 
d'une des prépositions de et par: ils prennent de, quand ils 
expriment un sentiment, une passion, en un mot un mouve- 
ment de l’âme, et par, lorsqu'ils signifient une action à laquelle 
l'esprit ou le corps a seul part : L’honnéte homme est estimé 
DE fout le monde; — une grande partie de la terre a éte 
conquise PAR les iomains. 


535, — Remarque. Cependant, au lieu de la préposition de, l'usage 
permet d'employer par, pour éviter plusieurs de: Votre conduite a 
été approuvée D'une commune voix PAR toutes les personnes Sages el 
éclairées. (WaiLLy.) 
eater aera pent reeteectmentapatrantonestraathasie aint caste eC eC LCT nm 
634. Les compléments étant d'égale f pas’ Il aime le jeu et à étudier” 

longueur, iaciael place-t-on le | 534. Comment les verhes passifs 

emier ? forment-ils leur complément? 
582. Que doit-on éviter en plaçant | 535. Après un verbe passif peut-on 
les compléments indirects ? employer par au lieu de la prépo- 
538. Pour quelle raison ne dit-on! sition de? 
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EMPLOI DÉS AUXILIAIRES. 


536.— Le verbe avoir marque l'action : 27 a aimé ; le verbe 
être, l'état : id est aimé; d'où il résulte : 

537. — 1° Que la plupart des verbes neutres, exprimant une 
action, se conjuguent avec l’auxiliaire avoir : j'ai succédé, il 
a régné, nôus avions dormi, vous aviez marché, il a paru, ils 
ont péri, etc. 

538. — Excepté : aller, arriver, choir, décéder, mourir, 
naître, tomber, venir, et les composés devenir, parvenir, 
revenir, qui prennent l’auxiliaire é¢re, quoique l’action qu'ils 
expriment exige le verbe avoir; mais l'usage en a décidé au- 
trement. 

539. — 2° Qu'un certain nembre de verbes ueutres, comme 
accourir, disparaître, croître, cesser, monter, descendre, 
entrer, sortir, passer, partir, grandir, déchoir, échoir, 
empirer, vieillir, etc., prennent tantôt avoir et tantôt étre : 
avoir, lorsque c'est l’action que le verbe exprime que l'on a 
en vue, ct éfre, quand l'état est l'idée principale que l’on 
veut exprimer. Ce sont les circonstances dont le verbe est ac- 
compagné qui indiquent le plus souvent lequel de ces deux 
points de vue on envisage. Ainsi je dirai avec avoir: elle À 
disparu subitement ; la fièvre À cessé hier; la rivière À monté 
rapidement; le baromètre a descendu de plusieurs degrés en 
peu d'heures; tl À passé en Amérique en tel temps, le trait 
A parti avec impétuosité (Académie) ; et avec le verbe étre : 
elle EST disparue depuis quinze jours; la fièvre EST cessée 
depuis quelque temps; 1l EST monté, tl EST descendu depuis 
nine heure; les chaleurs SONT passées maintenant; les troupes 
SONT parties pour six mots. (Académie. ) 

540. — Remarque. Plusieurs de ces verbes s’eniploient 
quelquefois activement, c’est-à-dire avec un complément direct, 
et alors ils prennent, comme les verbes actifs, l’auxiliaire 
avoir: on les a descendus ; il À monté l'escalier : on l’A sorti 
d'une effaire désagréable; jal passé la nuit sans dormir. 
(Académie. ) 





$36. Que marquent le verbe avoir et | 539. Quels sont les verbes noutres 


le verbe étre ? qui prennent tantôt le verbo avoir, 
537. Quel anxilisire prennent la! tantôt le verbe étre, et dans quel 
lupart des verbes neutres ? cas? 
336. Quels verbes neutres prennent, | 540. Quelques-uns de ces verbes 
par exception, le verbe étre ? s’emploient-ils activement? 


7 
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| 5hf.— Quelques verbes neutres changent d’auxiliaire en 
changeant d’acception. 

542. — Conventr, dans le sens d'éfre convenable, prend 
avoir ; et être, dans le sens de demeurer d'accord : Cette mat- 
son mA convenu, el je SUIS convenu du prix. (Acad. )' 

543. — Demeurer prend le verbe avoir, dit l’Académie, 
quand il a le sens d'haôster : 11 À deméuré à Madrid (Acad. ); 
ou qu'il signifie employer du temps à : Il a demeuré une 
heure à faire cela. {Acad.) — Dans toute autre acception, 
demeurer prend le verbe éfre : Il EST demeuré en chemin; où 
en EST-1{ demeuré de son travail? (Acad.) 

544. —Qn dit : Cette faute m'EST échappée, pour signifier 
qu'on l'a faite par inadvertance; et: Adie m’a échappé, pour 
faire entendre qu'on ne l'a pas remarquée. 

545. — L'spirer se dit des personnes et des choses. 

Se disant des personnes, il signifie mourir, et' prend avoir : 
Cet homme À expiré dans mes bras. 

Se disant des choses, il signifie arriver au terme de sa durée 
et prend les deux auxiliaires : avoir pour exprimer l’action : 
Son bail À erpiré à la Saint-Jean (Acad.); être pour mar- 
quer l'état : Les délais SONT expirés. (Acad.) 

546.— Remarque. Lxpirer, appliqué aux personnes. exige, 
comme tous les verbes conjugués avec avoir, que son auxiliaire 
ne soit jamais sous-entendu, 1l ne faut donc pas imiter Racine, 
lorsqu'il dit : 

bia egies A ces mots ce héros eapird 
N’a laissé dans mes bras qu’un corps défiguré. 


Un héres expiré n'est pas plus français qu'un héros triomphé, 
un homme dormi. La grammaire demande ce héros AYANT 
expiré. 

547.— ester, dans le sens de demeurer, de séjourner, 
prend avoir : 11 a resté deur jours à Lyon. (Acad. ) 

Dans toute autre acception, il prend étre : 71 EST resté tout 
interdit. Îl ÉTAIT resté à Bordeaux, pendant qu'on le croyait 
d Paris, c'est-à-dire il était, il se trouvait à Bordeaux, etc. 





541. Quelques verbes neutres chan- | 54¢.Que remarque-t-on sur échapper ? 
gent-ils d'auxilaire en chan- | 545. Sur érpirer, se disant des per 


geant d’acceptiou ? sonoes et des choses? aha 
542. Quand conventr preud-1l avow | 546. Sous-entend - on l'auxiliairs 
et étre 7 quand caper so dit des per- 


543. Quand demeurer prend-il aver | sonnes? = 
et étreP | 547. Quel auxiliure prend rester ? 
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DE L'EMPLOI DES TEMPS DE L'INDICATIF ET DU CONDITIONNEL. 


548,-— Le présené P'eppioié à la place du passé pour rendre 
Ja narration plus viye, plus animée : 


J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 
Trainé par les chevaux que sa imain à noukris: 
ft dout léP rappeler, ét sh voie les effrae.' (RACINE. ) 


549. — Il faut alors que tous les verbes qui sont dans la 
méme phrase, et qui expriment une idée de passé, soient au 
présent. Ainsi.on ne dira pas : 11 provoque son adversutre, 
s élance sur lui et le TERRASSA; ni: Tandis que le cardinal 
Mazarin GAGNAIT des batailles sur les ennemis del’ Etat, les 
siens combattent contre lui. La | ia ak exige : Il provoque 
son adversaire, sélance sur luf et le terrasse: — Téndis que 
le cardinal Mazarin gagne des batailles contre les ennemis 
de l'Etat, les siens battent contre lui. 

550.—L'émparfait, exprimant un temps passé, ne doit pas 
s'employer : 

4° Pour une action qui a lieu à l’instant de la parole; on 
ne dira donc pas : J'at appris que vous ÉTIEZ à Paris; si la 
La trig y est encore; il faut dire ; J'ai appris que vous ÊTES 
a Paris. 

2° Pour une action qui a lieu dans tous les temps, comme 
une maxime, un axiome. D'où il suit qu'on ne doit pas dire : 
Je vous ao dit que la ee l'EMPORTAIT sur les richesses. 
Je vous at démontré que la terre ÉTAIT ronde. La chose étant 
toujours vraie, ayant toujours lieu, c'est le présent qu'il faut 
employer: Je vous ai dit ue la sagesse Prurours sur les 
richesses. Je vous ai démontré que la terre EST ronde. L'im- 
parfait exprimerait tout le contraire de ce qu'on veut dire; il 
indiquerait que la sagesse a été supérieyre aux richesses, et 
quete a cessé dé l'être; que la terre a été ronde et qu'elle ne 

est plus. 

. 551, — Lé passé indéfini désigne un temps passé, soit en- 
tibrepènt écoulé : J’at REÇU une lettre l’année dernière, le 
mois passé, la semaine dernière, hier; soit qu’il en reste 





548. À la place de quel autre temps } 550. Quelles sont les deux circon- 
emploie-t-on le présent? stances où l'on ne délit pas em 
He pa ne nn. pas : IL PRO- ae l'imparfait de l'indicatif? 
aon adversaire, S'ÉLANCE sur . Qu'estioe que désigne le passé 

lat of le Tanñataa ? ‘ Indéfini? : ‘ . 
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encore quekyue portion à s’écouler : J'AL REÇU une lettre cette 


année, ce mois, celle semaine, aujourd'hui. 

552. — Le passé défini désigne un temps -complétement 
écoulé, et séparé par l’intérvalle d'une nuit au moins de l’in- 
stant où l’on parle. Ainsi on ne dira pas : JE REÇUS une lettre 
cette année, ce mois, cette semaine, aujourd’hui; car on est 
encore dans le temps dont il s’agit. 

553.—Il résulte de la distinction qui vient d'être établie 
entre le passé défini et le passé indéfini que, pour un temps 
dans lequel on n'est plus, on peut également bien faire usage 
de l'un ou de l’autre de ces temps, et dire : Je vous ÉCRIVIS ou 
Je vous AI ÉCRIT hier. Nous le RENCONTRAMES ou nous l’AVONS 
RENCONTRÉ l'année passée, 


554. — Remarque. Lorsqu'on a à exprimer plusieurs fois un temps 
passé complétement écoulé, on ne doit pas, dans la même phrase, em- 
ployer tantôt le passé défini et tantôt Je passé indéfini, comme dans 
cet exemple : JE REÇUS hier une lettre à laquelle J'A1 RÉPONDU tout de 
suite ; il faut dire : JE REÇUS hier une lettre à laquelle 5x RÉPONDIS fout 
de suite ; ou J'AI REÇU hier une lettre à laquelle 3'a1 REPONDU tout de 
sale. 


555. — Le plus-que-parfait, exprimant un temps passé — 


antérieur à un autre temps qui est écoulé, ne doit pas s’em- 
ployer pour le passé indéfint qui exprime simplement un temps 
passé; ne dites donc pas: J'ai appris que vous AVIEZ VOYAGE. 
Il s'agit ici d’un temps passé sans aucune idée d'antériorité 
par rapport au premier verbe; dites : J'ai appris que vous 
AVEZ VOYAGE. 

556. —Le conditionnel ne doit pas s’employer pour le 
futur ; ne dites donc pas : On m'a assuré que vous VOYAGE- 
RIEZ incessamment. {i s'agit simplement d'un temps à venir 
sans aucune idée de condition; dites : que vous VOYAGE- 
REZ, etc. 

557. — Lorsque le verbe de la proposition principale est à 
un temps passé, le verbe de la proposition incidente doit être 
au conditionnel présent, et non au conditionnel passé, pour 
exprimer un passé postérieur à l'égard du verbe de la tpropo- 
sition principale. Dites donc : Je croyais que vous VIENDRIEZ, 

6 » 





562. Que désigne le passé défini? 1555. Pour quel temps nedoit-on pas 

553. Que résnite-t-il de la distinc-| employer le plus-que-parfait ? 
tion qui vient d'être établie ? 556. Pour quel temps ne doit-on pas 

35h. Peut-on dire : Je reçus hier une} employer le conditionnel? 
lettre à laquelle J'ai répondu tout | 557. Pourquoi ne doit-on pas dire : 
de suite? Je croyais que vous series vonu? 
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el non : que vous SERIEZ VENU; jaurais parié qu'il PLEU- 
VRAIT, et non: gwd! AURAIT PLU; je m'attendais qu'il 
m'ÉCRIRAIT, et'nOR : qu'il M'AURAIT ÉCRIT; 7 aurats paré 
que vous RÉUSSIRIEZ, et non : que vous AURIEZ RÉUSSI, 


DE L'EMPLOI DU SUBJONCTIF. 


558.—Le subjonctif est le mode du doute, de l’indécision. 
559. — Première règle. On emploie le subjonctif après les 
verbes qui expriment une idée de volonté, de commandement, 
de désir, de doute, de crainte, ou toute autre idée qui fait naître 
de l'incertitude sur fe résultat de l’action exprimée par le second 
vérbe : 
Il veut 
Il exige que vous fassiez votre devoir. 
li désire 


560. — Deuxième règle. Après un verbe accompagné d’une 
négation ou qui exprime une interrogation : 


Je ne crois pas qu'il parte. 

Croyez-vous qu'il soit votre ami? 
Ne cherchez pas quelqu’un qui soit plus modeste. 
Cherchez-vous une personne qui soit plus habile ? 


561. — Ærception. Le subjonctif cesse d'avoir lieu, quand 
l'interrogation est un tour oratoire qui, loin de marquer le 
doute, ne sert qu’à affirmer avec plus de force : 


. “se... Madame, oubliez-vous 
Que Thésée’est mon père, et qu'al est votre époux ? (RACINE.) 


562. — Troisième règle. Après un verbe unipersonnel ou 
employé unipersonnellement : 


Il semble 
Hi convient 
Hi faut qu'il vienne. 
Il est juste 
@ Illest fâcheux 


563. — Exception. Jl semble, accompagné d'un complé-- 
ment indirect de personne } i] y a, tl paraît, il résulte, il est 





558. RE ce que c'est que le sub- eet eis est l'exception à celte 

e? ; 

459. Faites connaître la première | 562. Faites connaître la troisième 

règle sur l'emploi du suhjonctif. { règle sur l'emploi du subjonctif. 

560. Fajles connaître la deuxième | 563. Quelle est l'exception à cette 
règle, règle ? : 


# 
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wg WE tags . r ae a oo rhe si 
certain, iL est vrai, et quelques ausres ver -unjpersdianal qui 
expriment quelque chose de positif, demandent l'indicatil : 

Il me semble =}. oy si fe 4 
i pant emble qu'il a raison. © 
Il est sûr | & 

A thdins que tes verbes ne soïent accompagnés d'uñe négation, 
ou quis n’expriment une interrogatioh : Il ne me semblè pas, il ne 
parait pat qu'il AIT raison. — Vous senible-t-il; paratt-il qu'il arr 
raison. | 

564. — Quatrième régle. Après un pronom rélatif ou l'ad- 
verbe où, quand l'un ou l'autre est précédé de le seul, de peu, 
de le plus, le moins, le mieux, la plus, là moins, la mieux, 
les plus, etc. ‘ 


Le chien est LE SEUL animal dont la fidélité soir à l'épreuve. 
(BUFFON,) 

lly a PLU Dhommes qui SACRENT supporter l'adversité. (MASSIL1ON.) 

C'est LA SEULE place où vous PUISSIEZ aspirer. (Académie.) 

Détestables flatteurs ! présent le plus funeste 

Que PUISSE faire aux rois la vengeance céleste. (RACINE. ) 

C'est le MOINS honnéte homme qu'il y AIT. (Bossuer.) 


Le meilleur étant pour le plus bon, le pire pour le plus 
mauvais et le moindre pour le plus petit, il résulte delà qu'on 
doit dire avec le subjonctif : c’est le meilleur homme que je 
connaisse ; c’est la moindre faute qu'il puisse commettre. 


565. — Exception. Au lieu du subjancüf, on emploierat l'indicatif, 
si le verbe de la proposition incidente exprimait une chose positive, 
incontestable : De ces deux officiers d'est le plus jeune que je CONNAIS ; 
— C'est le moins élourd des élèves qui sont dans cette classe qu'on à 
récompensé. 


566. — Cinquième règle. Après un pronom relatif ou l'ad- 
verbe où, quand le verbe qui suit exprime quelque chose de 
douteux, d’incertain : Je cherche quelqu'uh qui me RENDE ce 
service ;—yje sollicite une place que ik PUISSE remplir 9j trai 
dang une retraite où je SOIs tranguilte. En effet, il est possible 

ela personne que je cherche ne tue rende pas ce service; que 
je ne puisse pas remplir la place que je sollicite, et que je ne 
sois pas tranquille dans la retraite où j'irai; c’est le subjonctif 
qui exprime ce doute, cette incertitude. Remarquez qu'on dirait 
Ro Tite | Sante 

566. l'aites connaître la cinquième règle sur l'emploi du subjonctif |“ 


| 
k 
à, 


t 
SYNTAXE DU VERBE. =, = = = 455 
biel aussi : qui me RENDRA ce service ; que je PEUX remplir. 
où je SERAI tranquille; mais le sens nè serait plus le même: 
l'état ou l'action marquée par le vere rendre, Botsvoir et étre 
serait représetitée comrhe certaine, positive. 

867.— Sixième régle. Après quelque... que, quel que, 
quoi que, quoique (con). ): Quelque riche que vous SOYEL3— 
quels quê SOIENT vos talents; — quoi que vous DISIBE ; 
— quoique vous SOYEZ 80n amt. 

68.— Septième règle. Après certaines locutions conjonc- 
tives + tel solit : afin gue, pour que, à moins que, en cas que, 
dbant que, bien que, Score que, de crainte que, de peur que, 
pourvu que, sans que, jusqu'à ce que, etc. : 

Je suis venu pour que nous parhons de notre affaire. (Acad.) 

I n'en fera rien à moins que vas ne lui paries. (Id.) 

Il reçut une gratification, bien qu’il ne l'edt guère mérilée.  (Id.) 

Je vous écrira avant que vous parties. (Id.) 


569. —Huitiéme règle. Après la conjonction gue employée 


pour tine des locations conjonctives ci-dessus, ou dans le sens 
de si: 


Approches, QUE nous vous PARLIONS (Acad,), c’est-à-dire, AFIN QUE 
nous vous parlons. 


It ne fait pus de voyage qu’il ne sort Malade (Acad.), c’ést-à-dire, 
SANS QU’tl suit malade. 


S: vous éhes sage, et que vous vowlussies travailler, c'est-à-dire, 
et Si vous vouliez travailler. - 


- 570.— De façon que, de sorte que, de maniére due, si ce 
nest que, sinon que, demandent tantôt le subjonctif, tantôt 
l'indicatif : le subjonctif, quand l'idée tient du dotte, de l’a- 
venir: Conduisez-vous de manière que vous OBTENIEZ l'estime 
des honnêtes gens; et l'indicatif, lorsqu'elle est positive, et 
qu'elle a rapport au présent ou au passé : Z{ se conduit de ma- 
nière qu'il OBTIENT, tl s'est conduit de manière Qu'il a OBTENU 
l'estime des honnétes gens. 


. DE L’EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF. 


ÿ71.— Le stbjonctif étant toujours sous la dépendance 
d'un autre vérbé, c'est le temps du’ verbe précédent qui déter- 





567. Faites connaftre ta sixième sorte que, etc., demandart-tii le 
règle sur l'emploi du subjonctif. subjonctif et l'indicatif? , 

Bes. Faites connattre lu ei 6. 1574, Qu'est-ce qui détermine, le 

509. Faites conhättre la hiultibrtie, temps du st{bjonctif dan on doit 
570. Dans,quel cas de façon que, de | faire usage? 
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raine quel temps du subjonctif il faut employer : Je ne cRoIs 
pas que vous VENIEZ, je ne CROYAIS pas que vous VINSSIEL. 


672. -— Remarque. Quelquefois, par inversion, le suhjonctif précède 
le verbe dont il dépend, camme dans cetté phrase : Quelque sages que 
nous soyons, nous Commotions bien des fautes. Pour faire l'application 
de la règle, il suffit de rétablir les mots dans leur ordre naturel : Nous 
commotions bien des faules, quelque sages que nous soyons. Cette 
inversion a le plus souvent lieu avec quelque, quoique, afin que, et 
quelques autres locutions conjonctives. 


573. — Après le présent et le futur de l'indicatif, on emploie 
le présent vu le passé du subjonctif, selon le temps qu'on veut 
exprimer à l'égard du premier verbe: le présent, pour marquer 
un présent ou un futur, et le passé pour exprimer un passé : 


Je doute 
Je douterai 
Je doute 
Je douterai 


574. — Exception. Après le présent et le futur de l'indicatif, 
on emploie l’imparfait du subjonctif au lieu du présent, et le 
plus-que-parfait au lieu du passé, sile verbe au subjonctif a sous 
sa dépendance une expression conditionnelle, énoncée ordinai- 
rement par s2 ou bien par quand ou par sans, ayant l'un et l’autre 
le sens de 82. Alors l’imparfait du subjonctif équivaut au condi- 
tionnel présent, et le plus-que-parfait au itionnel passé. 

Je ne crois pas que vous étudiassies maintenant, demain, si 

Je ne croirai pas l’on ne vous y contraignait. 
Je ne pense pas | que vous eussiez étudié hier, si l'on ne vous 
Je ne penserai pas y eût contraint, 


que vous éludiiez maintenant, demain. 


que vous ayez étudid hier. 


Je ne présume pas, je ne présumerai pas que vous m’eussies écrit, 
quand même vous l’auriez pu, c’est-à-dire, si vous l'aviez pu. 

Je ne crois pas, je ne croirai pas qu'il réussit sans vous, c’est-a- 
dire, si vous ne le protégiez pas. 

Je ne suppose pas, je ne supposerai pas qu'il edt réussi sans votre 
protection, c'est-à-dire si vous ne lui aviez pas accordé votre pro- 
tection, 


Dans ces exemples, gue vous étudiassiez sigmifie que uous 
étuiligriez; — que vous eussiez étudié, que vous auriez étudié; 
et de même pour les autres exemples. 
re rame mnt summer 
572. Le subjonctif suit-il toujours le verbe dont il dépend ? 


573. Après quels temps emploie-t-on le présent ou le passé du ‘gubjonctif? 
574. Quelle est l'exception à catte règle? 
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575. — Remarque. L'expression conditionnelle sans avec son com- 
plément éveille quelquefois une idée de temps présent : dans ce cas, 
après le présent et le futur, il faut employer le présent du subjonetif, 
qui répond alors au futur, et non pas au conditionnel s Je ne crois pas, 
je ne croirai pas qu'il REUSSISSE sans vous ; le sens est : il ne réussira 


pas, si vous ne le protéges pas. 


576. —*Aprés l'imparfait, le plus-que-parfait, les passés et 
les conditionnels, on emploie l'imparfait ou le plus-que-par fait 
du subjonctif, selon le temps qu'on veut exprimer à l'égard du 
premier verbe : l'émparfait, pour exprimer un présent ou un 
futur, et le plus-que-parfait, pour marquer un passé : 


Je doutais 

Je doutai 

J'ai douté 

Je douterais 
J'aurais douté 
J'avais douté 


Je doutais 

Je doutai 

J'ai douté 

Je douterais 
J'aurais douté 
J'avais douté 


que vous Mudiassies aujourd’hui, demain. 


que vous eussiez étudié la semaine passée. 


571.— Première exception. Après un passé indéfini suivi 
d'une des locutions conjonctives afin que, pour que, de crainte 
ce de peur que, quoique, bien que, on emploie le présent 

u subjonctif, au lieu de slg bee pour exprimer un tem 
présent où un temps futur : Dieu nous a donné la raison, afin 
Fos nous DISCEANIONS le bien d'avec le mal (temps présent). 

ous lui avons écrit, pour qu tl PRENNE demain une détermi- 
nation (temps futur). ; 

578. — Deuxteme ee A un passé indéfini, 
l'usage permet d'employer le passé du subjonctif, au lieu de 
l'irapgrfait : A-t-on amas vu un homme qui AIT MONTRE plus 
de courage? 


l'expression conditionnelle sans? | tion à cette règle ? 
576. Quandemploie-t-on l’imparfait | 578. Quelle est la seconde excep- 


575. En est-il toujours ainsi mle Quelle est la première excep- 
etle plus-que-parf. du subjonctif?! tien? 
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DE L'EMPLOI DE L'INFINITIH, 


579.—L'infinitif s'emploie comme suget et comme cormplé- 
MEE: : 
580. — Employé comme sujet, l’infinitif suit les règles que 
nous avons données aux n° 513 et 515 sur l'accord du verbe 
diver Son ae ; 

581. — Employé comme complément, f doit se MS 
sins équivôque à tin mot etprimé dans la phrase. On fe dita 
donc pas: C'est pour FAIRE des heureux gue le Seigneur nous 
donne. Je tinstruis pour RENDRE service à tes parents. Dahs 
ces phrases, les infinitifs FAIRE, RENDRE, ont un rapport équi- 
voque: faire semble se rapporter également au Seigneur et à 
nous, et rendre à je et à te. En effet, est-ce pour que nous 
fassions des heureux, ou pour qu'il les fasse, que le Seigneur 
nous donne? est-ce pour que je rende service X tes parehts ou 
pour que fu leur rendes service toi-même, qüe je t'ihstruis ? 
C'est ce que la phrase n'indique pas. Dans ces phrases et les 
semblables, il faut remplacer l’infinitif par un autre rhode que 
l'on met au temps et à la personne qu'exige le sens; on dira 
donc : Cest pour que nous fassions des heurenx que le 
Seigneur nous donne. C'est pour que je rende service à tes 
parents que je tinstruis. Ou C’est pour qu'il fasse des heu- 
reux que le Seigneur nous donne. C'est pour que tu rendes 
service à tes parents que je t instruis. 


582. — Remarque. On sous-entend quelqiiefois le mot auquel se 
rapporle l'infnitif ; minis fl fbt ators Gué l'esptit le supplée facilement, 
et que le rapport de l'infinitif avec ce mot sdus-entendu n'offre rien de 
louche, rien qi puisse obscurcir le sens de la phrase. Tel est l'emploi 
de l'infinitif dans les phrases sttivantes : La comédie est faite pour 
RIRE ; le savoir est trop précieux pour le NÉGLIGER ; la mal se passa 
sans DÉBMIR, dans lesquelles on voit clairement que le pronom nous 
est sous-entendu, et que c’est à ce pronom que se eo Naha l'influitf, 
C'est comme s'il y avait : La cométhe est faité pour que mots rtions ; 
le savoir est trop préewux polir que nous le, “'ngions: ‘là ebite se 
passa sans que nous dormissions. ‘ 


583. — Lorsque l'emploi de ~ Minti nte rien de 


iH 





578. Comment s'emploie Vinfinitit? | 588. Le tot adgith se rapporte l'in- 

580. Quelles ul suit Hans finitt bal-il done noie: 
employé comme sujet? 583.‘ Doit-on préférer Vinfinitif anx 

581. Quelle règle suit l'infinitifem-| deux Fmodes indicatif et sub 
ployé comme complément ? jouctii ? 
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louthés dh doit préférer ce inodé à l'ificatif et atl subjanctif, 
qui rendent le style diffus et languissatit. Adssi, du litu de : 72 
bat metz QU'ON SOIT thalheureur que criminel. Mon frère 
est certdin QU'IL RÉUSSIR, il est imietix de dire; 71 vaur 
mieux ÊTRE malheureux que criminel. Mon fréré est certain 
de RÉUSSIR. ' | | 

584. -2 L’infinitif peut être le oleh apices d'un autre verbe, 
ou sans le secours d’une préposition, ou à l’aide de certaines 
prépositions, dont les plus usitées, en pareil cas, sont à et de. 

585. —L'infinitif n'est précédé d’aucune préposition après 
aimer Mieux, compter, croire, daigner, devoir, enténdre, 
faire, falloir, s'imaginer, laisser, oser, pouvoir, prétendre, 
savoir, séntir, vouloir : 

J'ai cru n'avoir au ciel que des grâces à rendre. : 

Ali! demeurez, seigneur, et dargnes m'écouter.  (RACINE.) 


Je voudrais inspirer l'amour de la retraite. (LA FONTAINE.) 


586. —~ L’infinitifest précédé de la préposition à après aimer, 
aider, s'attendre, s'entendre, autoriser, balancer, consentir, 
décider, désapprehdre, encourager, exhorter, habituer, hé- 
siter, s'obstiner, penser, persister, renoncer, répugner, etc. 


Elle aimait A prévenir les injures par sa bonté. (BossuET.) 
Je consens A me perdre, afin de le sauver. (CORNEILLE.) 
J'ai voulu m’obstiner A vous étre fdéle. (Racins.) 


587.— L'infinitif est précédé de la préposition de après 
appréhender, craindre, édaigner, défier, se dépécher, dés- 
espérer, désirer, détestér, Gérer, discontinuer, espérer, 
gagner, regrelter, souhaiter, soupponner, etc. 


Je demande sa tate, et crains DE l'obtenir, (CORNSILLE. ) 
Ils ont désespéré D'avoir mon secret. (LA BRUYÈRE.) 
Na ‘ : 1 j « n ot 

| Yo défiais sé8 yeux DE ine froubler jamais. (RAGINE.) 


588. — Remarque. On peut supprimer la préposition de 
aptès:lés verbes destrem dééester, espérer, souhaiter, et dire : 





58%. Comment l'infinitif peut-il étra | 586. Après quels verbes est-il 
55 nr a verbee Pipi bts oaaie. 
éd J is. verbes li Li . st 4 
natal {précédé d'énouhe prep: Pt Après qubls Fortis _peut-6h 
sition ? supprimer la firépositton def, 
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je désire DR sortir, on je désire sortir, etc. C'est le goût e 
l'oreille qui en décident. | 
589. — L'infinitif est précédé de la préposition d ou de après 
continuer, contraindre, déterminer, sempresser, engager, 
essayer, faillir, forcer, obliger, résoudre, solliciter, suffi, 
tarder. C'est également le goût et l'oreille qu'il faut consulter, 


Il contraignit cing Jégions romaines A poser les armes sañs combat. 
(Bossvet.) 


Et lukmême au torrent nous contraint DE céder. (RACINE) 


590. — Il est dans le génie de notre langue d'admettre deux 
infinitifs de suite, et, dans ce cas, le second est complément 
du premier : Je veux le lui FAIRE SAVOIR. Je n'ose leur 
PERMETTRE D'ÉCRIRE. Mais trois ou quatre infinitifs employés 
de cette manière rendent le style diffus, désagréable pour 
loreille, et sont contraires à l'usage de nos bons écrivains. Ne 
dites donc pas: Je crois POUVOIR ALLER VOIR vos parents. — 
N'allez pas CROIRE SAVOIR FAIRE JOUER tous les ressorts de 
l’éloquence. 11 faut alors diminuer le nombre des infinitifs, en 
se servant d’un autre mode: Je crois que je pourrai aller voir 
vos parents. —N'allez pas croire que vous sachiez faire jouer 
tous les ressorts de l'éloguence. 


"ss 


CHAPITRE VIII. 
DU PARTICIPE PRÉSENT. 


591. —Le participe présent est toujours invariable. 


Le temps est un vrai brouillon, metlant, remettant, rangeant, dé- 
rangeant, imprimant, effaçant, rapprochant, éloignant et rendant 
toutes choses bonnes ou mauvaises. (Mme DE SÉVIGNE.) 


592. — Il ne faut pas confondre le participe présent avec 
l'adjectif verbal (voy. n° 50); celui-ci, terminé également par 
ant, s'accorde en genre ct en nombre avec le mot qu'il qualilie. 


Des esprits bas et ramgants ne s'élèvent jamais au sublime. (GIRARD, 
La passion dominante de César était l'ambition. 





589. Après quels verbes l'infinftif | 591. participe présent varie- 
est-il précédé de à ou de de? t-il ? 

590. Peut-on employer plusieurs } 592. Avec quel mot ne doit-on pas 
infinitifs de suite ? conforidre le participe présent ? 
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593. — Le participe présent exprime une action, et | 
se remplacer a un autre temps du verbe précédé de qu où 
d'une des conjonctions lorsque, parce que, puisque, etc. C’est 
un homme d'un bon caractère, OBLIGEANT ses amis, quand 
l'occasion s'en présente. — Ces hommes, PRÉVOYANT le dan- 

r, se mirent sur leurs gardes. —Les hommes AIMANT fou? 

e mondes n'aiment ordinairement personne. On peut dire : 
ui oblige ses amis, qui prévoient le danger, qui aiment tout 
e monde. 

594. — L'adjectif verbal marque l'état, la manière d’être 
et peut se construire avec un des temps du verbe étre : Ce 
sont des hommes OBLIGEANTS. — C'es hommes PREVOYANTS 
ont aperçu le danger. — Les personnes AIMANTES ont plus de 
jouissances que les autres. On peut dire: Des hommes qui 
sont obligeants, des hommes gui sont prévoyants, des per- 
sonnes qui sont aimantes. 

595. — Le qualificatif en ant est participe présent quand 
a un complément direct, parce qu'alors il y a action, ce 
complément étant toujours l'objet d’une action : 

Cette réflexion embarrassant notre homme, 

On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit, (LA FONTAINE.) 

Vois ces groupes d’enfants se jouant sous l’ombrage. (DELILLE.) 


596. —Le qualificatif en ant est ordinairement adjectif 
verbal quand il n'a aucune espèce de complément, parce 
qu’alors il exprime presque toujours l'état : 

” Un geste pittoresque et des regards parlants. (F. pe NEUrCH.) 

On apercevait sur la mer des mats et des cordages flottants. 


597. — Le qualificatif en ant qui n’a qu'un complément 
indirect est ou participe présent ou adjectif verbal : participe 
résent, quand le sens indique l’action, et adjectif verbal, 
orsque le sens indique la situation, l'état : 
On voit la tendre rosée dégouttant des feuilles. 
Onevoit la sueur ruisselant sur leur visage, 


Dans ces phrases, le sens est : {a rosée QUI DEGOUTTE des 
feuilles: la sueur QUI MUISSELLE sur leur visage; c'est de 


ah 





543. A quoi reconnaft-on le parti-| en ant est-il participe présent? 
cipe présent? 596. Quand est-il adjectif verbal ? 
594. À a reconnaît-on l'adjectif | 507. Comment considère-t-on Je 

v re | qualifcatif en ant qui n’a qu'un 
595. Dans quel cas le qualificatif] Complément indirect? 
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l'éttioh qi’ s'agit : déjbhirant, ruissblant doht doi des 
bérticipel présents, ét ddivéht réétér fifrarfibles. 


Voyez-vous ces feuilles dégeutlantes de rosée ? 
Voytz sa figure russselanie de sueur. 


Dans ces deux dernières, au contraire, c'est l'état; la ma- 
nière d’être qu'on exprime; car le seris est gui SONE DEGOUT- 
TANTES de rosée, qui EST RUISSELANTE de sueur; dégout- 
tantes, ruisselante sont conséquemment des adjectifs verbaux, 
et doiverit s'accorder avec tes substantifs feurdics et figure, 
qu'ils qualifient. 

598. — Remarque. Le qualificatif en ant est toujours participe pré- 
Sent, et par conâéquerit toujours invariable : 

4° Lorsqu'il est accompagné d'une négation : Des écoliers RE THA- 
VAILLANT PAS, N'AIMANT PAS l'étuteŸ NE RÉPONYANT PAS Gt sois qu'on 
leur donne. 

+ 2° Lorsqu'il est précédé de la prepasilion en, exprimée ou sous- 
entendus : Les ne apprennent à vaincre EN COMBATTANT. La mer 
MUGISSANT ressemblait à une gp irrilée, c’est-à-dire, en mugis- 
sant. Le participe présent précédé de la préposition en se nomme 
gérondif. 








CHAPITRE IX. 
DU PARTICIPE PASSÉ. 
Participe passé sans auxi liaire. 
599. — Premiére régte. Le fidrticipe passé employé sans 


‘auxiliaire s'accorde, comme l’adjectif, en genre et en nombre 
avec le mot auquél il se rapporte : 


Que de rempdrts détritiis; que dé vitles forcébs ; 
Que de moissons dé gidiré en cüûttimt dmassél ! {BOLEAY:) 


Les inimitiés sourdes et, oachées aont plus à craindre que les haines 


ouvertes et déclarées. + 
600.—Æ'zception. Les participes excepté, suppose, passé, 
employés sans auxiliaire, sont iavarjables quand sont placés 


avant le mot qu'ils modifient : EXCEPTÉ mes amis, SUPPOSÉ 
es faits, PASSE celte héuré. 


$ 


sok, Guan nalificatit apt Quand Jes participea [UN 
Rp seat ep 09, Qpand Me partion im 
si. utelle ea Nule sy jpel .guxihgire, font-ils exception à 

ve 8 


passé emplove sang auxiliaire ? eetta ragle? 
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604. —TIl en est de même des partivifies apprbuvé; certifié, 
vu, placés au commencement d'une phrase déns Certaines 
formules administratives ou judiciaires : APPROUVÉ l'écriture 
ci-dessus ; CERTIFIÉ la présente copie conférme à l'original ; 
vu par la cour les priècés mentionnéés. (Dictiohiaire de 
l’Académie, 6° édition. ) oe) gee 

Mais on dirait.avee accord : mes amis EXCEPTES; ced fatts 
SUPPOSÉS ; cette heure PASSER ; l'écriture ci-dessus APPROUVER; 
la présente copie CERTIFIEE conforme ; les pièces mentionnées 
VUES par la cour, attendu que les participes ecepié, suppose, 
passé; approuvé, certifié, vu, sont :prévédés des mots qu'ils 
modifient, | 

| © Participe passé avec ÊTRE. 


602. — Deurième règle. Le participe passé accompagné de 
Pauxiliaire étre s'accorde avec le sujet du verbe : 


Le fer est émoussé, les bûchers sont éleints, / 
La vertu obscure est souvent méprisée. _ (MASSILLON.) 
Les Grecs étaient persuadés que l’âme est immortelle. (BAATHÉLEMY.) 


603. — Quoique le sujct var quelquefois placé après le 
participe, cela ne change rien à l'accord : Quand il vit l’urne 
ou étaient RENFERMÉES les CENDRES d’Hippias, il versa un 
torrent de larmes. (Fénelon. ) 

'% 


Participe passé avec AVOIR. 


. 604. — Troisième règle. Le participe passé accompagné de 
Pauxiliaire avoir s'accorde avec son complément direct, lors- 
ale cn est précédé, et reste nivariable quand le complément 
irect est placé après le participe, ou qu'il n'y a pas dé com- 
plément de cette nature, | 

Ainsi on écrira avec accord : 


Voici là lettre que j'ai reçue: 

Voici les lettres qué j'ai répties. 

Ba est téh livre? — Je fds perdu. 

Où est ta plume? — Je l'ai perdue. 
. Qù sant tes livres ? — Je des al perdus. 
As m'ont félicité. « 

Il nous a félicités. — 


ee eee ens enn) 
BU1. Dañs Quel caë approuve, certifié, | 603. L'accord a-t-il lieu quoique ie 


: UM, sonteils égalom. invariables ?{ sujet soit placé après le partis 
602, Que à opt la Soule eurie porti- » fiber : a , 
eine passé gecompagné de l'auxi-1 604. Quelle est la règl4 stir de par- 
jaire étre? | ticipe passé avec avoir? | 
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, Quelle peine j'ai éprouvée ! 
…, " Que de désagréments elles m'ont causés ! 
Combien de livres avez-vous lus ? 


parce que les participes reçue, reçues, perdu, perdue, perdus, 
Yélicité. É dicités, récompensé, canon os , pr pré- 
cédés de compléments directs, que, Le, La, les, me, nous, 
te, etc. : 

605. — Quand le complément direct est placé avant le par- 
ticipe, ce complément, comme on peut le voir par les exemples 
ci-dessus, est exprimé par un des pronoms que, le, la, me, 
nous, le, vous, se, ou par un substantif précédé de quel, que 
de, combien de. (Voy. n° 92 et suivants, ce que nous avons 
dit sur les compléments ) à 

606. — Mais on écrira sans accord : 


Nous avous reçu votre lettre, 
Tis ont perdu leurs livres, 
J'ai récompensé mes fils, 


parce que les compléments directs votre lettre, leurs livres, 
mes fils, sont placés après les participes reçu, perdu, récom- 


* 


pense. 
d De même on écrira sans faire, varier le participe : t/s ont 
RÉPONDU a notre attente; nous avons CHANTE; cette armée 
a PERI, parce que les verbes répondre, chanter, périr, n'ont 
pas ici de complément direct : ce complément n'existant pas, 
il est évident que le participe n’en saurait être précédé. 

Hi faut conclure de la règle qui précède et des exéfmples qui 
l'appuient : PEUR 

607.— 1° Que le sujet n'exerce aucune influence sur le 
participe conjugué avec avoir, ; 

608.— 2° Que leg, verbes neutres qui prennent cet auxiliaire 
ont toujours le participe invariable, ces sortes de verbes n'ayant 
point de complément direct. D'où il résult& que dans ces 
phrases et leurs analogues : Les cing heures que j'ai DOKMI, 
les dix ans qu'il a VÉCU, le participe ne varie pas, parce que 
le pronom gue, qui précède, quoidde se présentant sous la 
forme d'un complément direct, n'est réellement qu'un com- 





605. Par quels mots est exprimé Je] Nous avons nugu votre lettre, olt,? 
complément direct placé avant Je} 607, 808: Que faut-il conclure de | 
participe ? ‘ _ ,]  larègle sur le participe conjugué 

608, Penrquoi écrit-on sens accord : | avec avoir? 
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plément indirect équivalant à pendant lequel : Les cinq heures 
PENDANT LESQUELLES j'ai dormi; lès dix ans PENDANT 
LESQUELS t/ a vécu. 


Participe passé d’un verbe pronominal.. 


609. — Quatrième règle. Le verbe être étant employé pour 
avoir dangles verbes pronominaux, le participe de ces verbes 
suit absolument la même règle que le participe conjugué avec. 
avoir; c'est-à-dire que le participe d'un verbe pronominal s'ac- 
corde avec le complément direct, quand il en est précédé, et 
qu'il reste invariable, lorsque le complément direct est après, 
ou qu’il n’y en a pas. 

Ainsi on écrira avec accord : 

La lettre qu’ils se sont adressée, 


Ils se la sont montrée, 
Ms se sont bldmés, 


parce a les participes adressée, montrée, blamés, sont pré - 
cédés de leurs compléments directs que, la, se. 
Mais on écrira sans accord : 


Ils se sont adressé unc lettre, 
Hs se sont imaginé que je plaisantais, 


attendu que les participes adressé et imaginé sont suivis de 
leurs compléments directs un- lettre, que je plaïsantais. 
On écrira encore avec le participe invariable : 


é Ils se sont écrit, 
Nous nous sommes succédé, 


les participes écrit et succédé n'ayant pas de complément direct. 
En effet, c'est comme s'il y avait : //s ont écrit à EUX; nous 
avons succédé à NOUS. 

Il résulte de la règle qui précède : 

610.—1° Que le participe des verbes es.entiellement pro- 
nominaux s’acconge toujours, parce que ces verbes ont pour 
complément direct leur second pronom (voy. n° 105), lequel 
P e toujours le participe, et qu’ainsi on écrira : 

Nows nous sommes absienug de toute réftexion. 

Mes amis, vous vous êtes repentis de votre légèreté. 

Les troupes se sont emparées de la ville. 





609. Quelle est la règle srr le participe d’un verbe pronominal? 
610. Pourquoi le participe passé des verbes eager ticliemnent pronominaux 
s'accorde-t-il toujours? 


168 : | eniwiaink. 
er faldant acéorder lè participe avec les coïnpléments directs 
nous, bts, se, énoncé atipäravant. 

641. — Excepté le verbe essentiellement pronominal s'arroger, qu 
n’a jamais pour complément direct le second pronom. Aifsi on écrira 
sans accord : és se sont ARRUGE des drotts, parce que le complément 
direct des drbits est après lé Particapé. Mats, on écrira avec accord : les 
droits Gu'lls se sont ARROGÉS, él se LES bet ARROCES, les ébmplémènts 
dirécts que, les, précédant le participe: | 

612. — 2° Que le participe des verbes pronominaux formés 
des vetbes neutres est toujours invariable, attendu que ces 
verbes, comme tous les autres verbes neuires, n’ont point de 
complément direct ; tels sont les verbes : se plaire, se déplaire, 
se complaire, se rire, se sourire, se parler, se succéder, se 
nutre, se convenir, se ressembler et se suffire. Aitisi on écrira 
sans accord: Vous nous sommes NUI; nous nous sommes PLU ; 
als se sont SUCCÉDÉ ; elles se sont PARLE. 


613. — Excepté les trois verbes pronominaux neutres se douter, se 
prévaloir, s'échapper, dont l'usage veut qu’on fasse toujours accorder 
le participe avec le second pronom . Nous nous étions voutés dé cette 
perfidie. Ils se sont ÉCHAPPÉS de prison. Elles se sont PREVALUES de 
notre simplicité. Ces verbes sont considérés comme s'ils étaient essen- 
tellement pronominaux. 


Les quatre règles que nous venons de doiiner suffisent pour 
résoudre toutes les difficultés du participe passé. Gependant, 
comme l'application de ces règles peut présetiter quelque em- 
barras, nous allons, pour la rendre plas facile, ajouter ici 
quelques remarques particulières, qui seront tout à la fois le 
développement ct le complément de ces règles. 





Remarques sur l'emploi de certains participes. 


614. — Première remarque. Le participe d'un verbe uni- 
personnel est toujours invariable : 


est arrivé de grands malheurs. ~ 2 


Il s’est ylissé une erreur. sd 
Les mauvais temps qu'il y a ew. 
Les chaleurs qu'il a fait. r . 


4 1 14° 





614. Quel est le verbe essentielle- | 613. Quels sont les verbes pronomi- 
ment pronominäl dont leparticipe | naux neutres dont le participe 
fait exception ? . pie par exception, s'accorde 

2. Pourgitel le arte ahsd des su . oe ie ed 

verbay pronom. forihés de ver ott, | are passé d'in verbe 

unt 


neutresest-il toujours invariable? Varie-t-11 ? 


61 
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omg fee 6 Lis + as i ; 
pan le pana exerople, le participe s'accorde avec son 

sujet ¢/, qui est du masculin et du singulier. : … . 

Dans le second, il s'accorde avec son conne ant direct se, 
qui précède, et qui est du masculin et ali sifigulier, reptésen- 
tant le mat 22. ; LE 

Dans les deux iris exeinples, il ne s'agit pas de mauvais 
temps eus ni de chaleurs. faites par quelqu'un; les verbes 
avoir et fairé oft abandonné leur signification active pour 
marquer simplement l'existence; c'est comme s’il y avait 4 les 
mauvais temps qui ont existé, les chaleurs qui ont existé, 
et le que relatif qui précède n'est le complément d’aucan verbe; 
c'est une expression dont l'analyse ne peut rendre raison. 

615. — Dengiéme remarque. Le participe entre deux que 
est également invariable : de 

La réponse que j'avais PRÉVU qu'on vous ferait. 

Les embarras que j'ai SU que vous aviez. | | 

La raison en est que ce participe a pour corhplément direct 
la proposition qui suit. En effet, j'avais prévu quoi? qu'on 
vous ferait des réponses. %. J'ai su quoi? que vous aviez des 
embarras; et comme tes compléments sont après le participe, 
prévu et su rejettent l'accord. 

616. — Troisième remarque. Le participe précédé de /” est 
invariable, quand !’, son complément direct, représente un 
membre de phrase, parce qu'alors /”, équivalarit 4 cela, est du 
masculin et du singulier, et ne saurait, pour cette raiser; com- 
piuniquer la variabilité au participe dont il est le compléihent 
direct. On écrira donc avec le participe invariable : 

Cette lettre est plus intéressante que je ne L'dvais cru. 

. L'affaire fut moins sérieuse que je ne L'avais pensé. 
Cette perfidie a eu lieu comme je L’avais supposé. 
La famine arriva ainsi que Joseph L’avait prédit. 
C'est comme s'il y avait : : 
Ceite lettre est plus intéressante que je n’avais cru qu'elle étdit inté- 
réisante. | | ; 
Piha fut moins sérieuse que je n'avais pensé qu’elle serait st- 
LA , 
Cette perfidie a eu lieu c e j'avais supposé qu'elle aurait lieu. 
Ææ# La famine arriva ainsi qu Joseph avait prédit qu'elle arriverait. 


647. — Quatrième remarque. Le participe suivi liniiédia- 





615. Le participe ëntre deux que; 617. Quand le participe passé suivi 
ést-ii Varisblé ? imiiédiatémént d'un itttnitifs’ac- 
618. Dans quél cas le persil pré-| corde-t-il, et quant resté-t-il 


e6dé de l' est-il invatiable invariable? 
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tement d'un infinitif s'accorde quand il a pour complément 
direct ke pronom qui précède, et reste invariable si, au con- 
traire, il a pour complément direct l'infinitif qui suit : 

Cetté femme chante bien, je l'ai entendue chanter. 


J'ai entendu qui? ELLE chanter. La est le complément 
direct du participe, et coinme il le précède, accord. 


Cette romance est charmante, je l'ai entendu chanter. 


J'ai entendu quoi? CHANTER elle. Chanter est le complément 
direct du participe, et comme il est après, point d'accord. 


Je les ai laissés partir. — 


J'ai laissé qui? Eux partir, Les est le complément direct 
du participe, et comme il le précède, accord, 


ls 3e sont laissé surprendre par l'ennemi, 


Lis ont laissé quoi? SURPRENDRE eux. Surprendre est le com- 
plément direct du participe, ct comme il est après, point d'accord. 


618. — Observation. On voit par ces deux derniers exemples que 
le participe laissé, suivi d’un infinitif, est assujetti à la même règle 
que les autres parlicipes accompagnés d’un infinitif, c'est-à-dire qu’il 
s'accorde, si le complément direct est avant le participe laissé, et qu'il 
est invariable, si ce complément est après. 


619. — On reconnaît mécaniquement que le participe suivi 
immédiatement d'un infinitif est précédé de son complément 
direct, quand l'infinitif peut se changer en participe présent, 
et qu'il a pour complément direct l'infinitif, lorsque ce chan - 
gement ne peut avoir lieu : 


Je les ai vus repousser les ennemis. 
I} nous a entendus blamer son imprudence. 
lis se sont vus dépérir, 


On peut dire: Je les ai vus REPOUSSANT les ennemis ; 11 nous 
a entendus BLAMANT son imprudence; tls se sont vus DEPE- 
RISSANT. Donc le participe est précédé de son complément 
direct, qui est les, nous, se, et conséquemment il s’accorde. 

Je les ai vu repousser par les ennemis. 

Hi nous a entendu blamer, à cause de nôtre imprudence. 

Ha se sont ow maltraiter. ; 





"618. Que faut-il observer sur le par-; - niquement que le participe suivi 
ticipe latasé suivi immédiatement | immédiatement d'un infinitif est 
d'un infnitif ? précédé ou suivide sen complé- 

619, Comment reconnalt-on méca- | ment direct? 
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Comme ou ne peut pas dire: Je les ai vus repoussant par 
les ennemis ; il nous a entendus blémant à cause de notre 
imprudence ; tls se sont vus maltraitant, point d'accord :Yin- 
finitif qui suit est le complément direct du participe. 

620. — Le participe fart suivi d’un infinitif fait exception à 
ce qui précède ; il est toujours invariable, parce que ce parti- 
cipe et l'infinitif qui suit présentent un sens indivisible, et ne 
forment four ainsi dire qu’un seul verbe: de sorte que le 
complément direct n'appartient ni à fait ni à l'infinitif, mais 
aux deux verbes réunis. Exemples : Louis X/ fit taire ceux 
qu'il avait FAIT PARLER si bien. 


Le négoce qui l'avait fait fleurir, servit à Ja rétablir. (BUFFON). 


621. — L'infinitif est quelquefois sous-entendu à la suite du 
participe des verbes pouvoir, devoir, vouloir : 
que j'ai dé, sous-entendu lui rendre. 


que j’ai pu, sous-entendu lui rendre. 
que j'ai voulu, sous-entendu lui rendre. 


Je lui ai rendu tous les 
services 


Et dans ce cas, le participe reste invariable, parce qu'il a 
pour complément direct l'infinitif sous-entendu. | 

622. — Remarquez que les participes dé et voulu sont 
variables dans ces phrases: 7 m'a payé les sommes qu'il m'a 
DUES; tl veut fortement les choses qu'il.a une fois VOULUES, 
attendu qu'il n'y a point ici d'infinitif sous-entendu, et que le 
participe a pour complément direct le que relatif qui précède. 

623.— Cinquième remarque. Lorsqu'il y a une préposition 
entre le participe et l'infinitif qui suit, le participe peut de 
même avoir pour complément direct le pronom qui précède ou 
l’infinitif suivant : dans le premier cas, accord; dans le second, 
point d'accord. | 

Ainsi on écrira avec le participe variable : 

Les personnes que j'avals engagées à vous voir, sont ici. 

Ni nous a priés de lui écrire. 


Hs se sont proposés pour l'accompagner. 


ous avons engagé qui à vous voir? les personnes, repré- 
Sentées par que; — ila prié qui de lui écrire? nous ; — ils ont 


620. Pourquoi le participe fait suivi | 622. Citez des exemples où éd et 
immédiatement. d'un infinitif] voulu sont variables, et dites 
reste-t-il toujouffé invariable? pourquoi. 

621. Quels sont les verbes après le | 623. Faites connaître la règle sur le 
participe desquels Vinfinitif peut] participe suiti d’une ition 

tre sous-entendu? et d'un infiuitif, - 
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proposé qui pour fes accornpagner se, eux, Que, nous, se, 
sont donc les compléments diretts des partitipes enyaydes, 
priés, proposés, et comme ils les précèdent, accord.  * 

Mais-on écrira sans faire varier le participe : 

es personnes que j'avais déairé de voir, sont ici. 

RES à ra SnanEs fe lui death, ie à 

Tis se“sont proposé de l'accompagner. 

J'avais désiré quai? de voir les personnes; —< il poys a 
recommandé quoi? de lui écrire; — is ont à eux 
quov? de l'accompagner. De vorn les personnes, de lui &CRIRE, 
de l'ACCOMPAGNER, sont donc les compléments directs des 
participes désiré, recommandé, proposé; et comme ils sont 
après, point d'accord. 

624, — I] fant remarquer que l'accord a toujours lieu lors- 
que le participe est précédé de deux compléments directs, 
comme dans cette phrase : Les hures Qu'il NOUS a PRIES de lut 
prêter; dans ce cas, le complément direct énoncé le premier 
appartient à l’infinitif, et le second est sous la dépendance du 
participe, auquel il communique l'accord. _ 


625 — Observation. Avec les participes eu gt donné sujyis de la 
préposition a et d'un infinitif, le complément direct qui précède peut 
appartenir ab participe comme à l’'infinitif; d'où #1 résulte que les parti- 
cipes eu, donné, peuvent alors s’écrire vatiables aussi bien qu’ihvarin- 
bles. Exemples : Les obstacles que j'ai EUS à surmonter, c'est-à-dire, 
j'ai ey des obstacles à surmonter. — Les obstacles que j'ai EU & sur- 
monter, c'est-à-dire, j'ai eu à surmonter des obstacles. — Les leçons 
qu'on wa Pure à hihi be res Dee wa ny pi oe 
& apprendre. — Les Jlaçons qu'on mig po apprendre, c'est-à-dire, 
on m'a donné à apprendre des lacons. 

626. — Sixième remarque. Le peu étant suivi d'un parti- 
cipe a deux significations : ou il signifie une petite quantité, 
ou il veut dire /e manque. | 

Dans le premier cas, c'est le substantif placé après fe peu 
qui détermine l'accord. Dans le second cas, ay contraire, crest 
avec le peu, et non avec le substantif qui suit, que l'accord se 
fait, Exemples : & 

Le peu d'affection que vous lui avez fémoignde lui a rendu le courage, 





624. Qu'urtive-t-il quand le parti«{ lieu les participes eu et donné sui-. 
tipe”suivi d'une prépôsitièn et] vis de 4 et d’un infinitif? 
d’un Re sd deux oe bé rem on mie 
coimpléhents directe " patti placé après 
625. À’ Hubile observation donuent] sduf ae é a ane 


La 
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Le peu signifie ici upe petite qu un car il y-a gn de 

ritéedon He Himojgoée fe que, cope direct, repré- 

sente conséqueïnment le substantif affection, et le participé se 
mét au féminin Singulier. : 

, Le peu d'affection que vous lui avez témoigné l'a découragé. 


Ici le peu signifie /e manque, car sans le défaut d'affection, 
il ae ER pus découragé; le que, compléinent diréct, repré- 
sente consêquemment le peu, mot masculin singulier, et le 
participe adopte le genre masculin et le nombre singulier. D'aù 
résulte cette règle : 
627. — Le participe précédé de le peu varie lorsque le sens 
permet de supprimer le peu, et reste invariable Jorsque cette 
suppression ne peut avoir lieu. Dans le premier exemple, op 
peut dire: L'affection que vous lui avez témotgnée lui a rendu 
“Le courage, accord; dansle second, on nesaurait dire: L'afection 
que vous lui avez témoignée l'adécouragé ; point d'aécord. 
628. — Septième remarque. Le pronom en, mot vague, qui 
signifie de cela, étant toujours employé comme complément 
indirect, ne peut exercer aucune influence sur le participe. 
Ajnsi on écrira, en parlant de fruits, J'EN Al MANGE, et en 
parlant de lettres, J'EN AI REGU. Ces phrases sont elliptiques ; 
c’est comme s'il y ayait : 7 at mangé une certaine quantité de 
cela (de fruits), j'at reçu un certain nombre de cela (de lettres), 
et les participes mangé, reçu, sont invariables, parce que leurs 
compléments directs, une certaine quantité, un certain 
nombre, ne sont pas exprimés. | 
la des troupes, et il en a demandé aux autres peuples de la Grèce, 
(BARTHÉLEMY.) 
Hélas! j'étais aveugle en mes vœux aujourd’hui : 
J'en ai fait contre toi, quand j’en ax fait pour lui. (CORNEILLE. ) 
Mais on dira avec accord : Nous LES en avons INFORMES; © 
nous en à BLAMES; l'opinion QUE J'en avais CONGUE. 


Elle s'en est vantée assez publiquement. 
Rendez grâces au ciel qui fous én a vengés. (RACINE.) 


atten@u que les participes informés, pese | conçue, vantée, 
“vngés, son-précédés de eae copies irgcts Les, nous, 
6, nous. 


+, 





ment reconnait-on mécaniquement le variabilité ou J'invariu 
™A du participe prévédé de ie pewt : 
peut-il faire varier le participe ? 
\ \ ‘ # ar ig 4 






1 






oho À 
172 GRAMMAIRE. 
628 (bis). — Le pronom en, complément indirect d'un ad- 
verbe, comme combien, autant, plus, ctc., forme avec cet 
adverbe le complément direct d'un verbe actif, ou d’un verbe 
pronominal formé d'un verbe actif. Ce complément -direct 
combien en, autant en, mis pour combien de cela, autant de 
cela, étant du masculin et du singulier, ne saurait faire varier 
le participe ; c'est pourquoi on écrit avec le participe invariable, 
en parlant de personnes : Combien tl en a TROMP&; et en par- 
lant de fleurs : Autant il en a CUEILLI, autant il en a DONNÉE. 
C'est donc à tort que Racine a dit : 


Ah! malheureux, combien j’en ai déjà perdus ! 


- 


629. — Hutitième remarque. Coûté et valu, quoique parti- 
cipes de verbes neutres conjugués avec avoir, sont quelquefois 
susceptibles d'accord : c'est lorsque les verbes cotter et valoir 
sont employés activement. Or, coûter est pris activement quand 
il signifie causer, exiger, et valoir, lorsqu'il a le sens de pro- 
curer, rapporter. Ainsi l'on dira avec accord : : 


Les peines que celle affaire m'a COUTEES, c’est-à-dire, m’a causées. 
Les honneurs que celte place n'a VALUS, c’est-à-dire, m'a procurés. 


parce qu'ici coûter et valoir sont actifs, et précédés de leur 
complément direct que, pour peines et pour honneurs. 
C'est ainsi que s'expriment nos bons auteurs : 


Après tous les ennuis que ce jour m’a coûtés, 


Ai-je pu rassurer mes esprits agités ? (Racrne.) 
Vous n’avez pas oublié les soins que vous m'avez coûtés depuis votre 
enfance, (FENELON.) 


Que d'éloges lui a valus sa conduite noble et généreuse ! (THOMAS.) 


Mais on dira avec le participe invariable : 


Cette affaire m'a COUTÉ une peine infinie. 
Ce travail m'a VALU une gratification. 


attendu que les compléments directs une peine infinie, une 
gratification, sont après les participes coûté, valu. 

629 (bis). — Le participe passé est soumis aux mêmesçrègles 
d'accord que l'adjectif et le verbe : pe 

4° Quand il est précédé de deux substantifs synonymes : 
Une brochure, une valeur ESTIMÉ“, accord avec le derxtr 
nem, 7" 
628 (bis). Que remarquez-vous sur| ils susceptibles des Deorder ? 

le pronom en complément indirect { 629 (bts). Dans quels “Cine 

d’un adverbe est-il soumis tif et ag 
629, Les participes coûtéet valusont- | d'accord que” ? 
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substantif, qui est le mot modifié par le participe. ( Voyez 
n° 502. 

2° nd il est précédé de deux substantifs unis paw ou : 
L'imprudence au la légèreté qu'il a MONTRÉE, accord avec le 
dernier substantif, représenté par que, complément direct du 
participe. { Voy. n° 508.) 

3° Quand il est précédé de substantifs placés par gradation : 
Un discoums, une parole qu'on a PRONONCÉE dans la colère, 
accord avec le dernier suhstantif, fg oc par gue, complé- 
ment direct du participe. ( Voy. n° 505.) 

n° Quand il est précédé de substantifs renfermant une ex- 
pression qui réunit en elle tous les mots précédents : Protec- 
tions, chances heureuses, tout s'est REUNL pour le favoriser, 
accord avec le mot fout, représenté par se, complément direct 
du participe. (Voy. n° 506.) 

5° Quand il est précédé de deüx substantifs unis par caine, 
de même que, ainsi que, aussi bien que: C’est votre capacité, 
aussi bien que votre zèle qu'on a RÉCOMPENSÉE, accord avec 
le premier substantif, représenté par que, complément direct 
du participe. ( Voy. n° 508.) 

6° Quand il est précédé d’un collectif avec lequel il est en rap- 
port: Le grandnombrede fautes que j'ai REMARQUÉ provient de 
votre inapplication, accord avec le collectif nombre, représenté 
par gue, complément direct du participe. ( Voy. n°* 517, 519.) 

7° Quand il est précédé d’un collectif, et qu’il est en rap- 
port avec le substantif complément du collectif: Une multitude 
de fautes se sont GLISSÉES dans votre lettre, accord avec le 
substantif fautes, représenté par se, complément direct du par- 
ticipe. ( Vay. n°* 517, 549.) 


| 


CHAPITRE X. 


DE L’ADVERBE. 

6300 DESSUS, DESSOUS, DEDANS, DEHORS, étant adverbes, 
ne veulent pas de complément. Ainsi ne dites pas : DESSUS la 
terraforssous le ciel, DEDÂYS fa maison, DEHORS la bañrière 

tts: sur la terre, sous le ciel, dans la maison, hors la barrière, 

Excepté : 4° quand ils sont employés en opposition : Les 





630, Dessus, dessous, dedans, dehors, voeulent-ils un complément. Quelle 
est l'exception ? 


~ 


8 


474, GRAMMAIRE, 


ennemis sont DEDANS-et DEHORS la ville; 2° lorsqu'ils sont 
précédés d'une préposition : Par-pEssus les murs. On a tiré 
cela de DESSOUS la table. (Acad.) 

631. — ALENTOUR, AUPARAVANT, DAVANTAGE rejettent 
également tout complément. Ainsi ne dites pas : alenfour DE, 
auparavant DE, auparavant QUE, davantage DE, davantage 
QUE: alentour DE la table, auparavant DE partir, quparavant 
QUE vous partiez, tl a davantage D'instruction, iD a davan- 
tage QUE vous; dites : autour de, avant de, avant que, plus 
de, plus gue : autour de la table, avant de partir, avant que 
vous partiez, # a plus d'instruction, il en a plus que nous. 


Remarquez cependant qu’on dit bien : Depus que je me suis trompé, 
Je crains davantage DE commettre des erreurs ; Je désire que vous 
soyez insirutt, mais je désire davantage QUE vous soyez bon et hon- 
néte, — Vous voulez voyager, 1l,serait bon auparavant DE prévenir 
vos parents, il serait utile auparavant Que vous les consullassiez, 
attendu que, dans ces phrases, DE et QUE dépendent non des adverbes 
devantage, auparavant, mais bien des verbes craindre, désirer, étre 
bon, élre utile : 36 crains de, je désire que, sl serait bon de, wt serait 
utile que. : 


632. — Davantage ne doit pas s’employer dans le sens de /e 
plus ; au lieu de dire: De toutes les fleurs, la rose est celle qui 
me plait DAVANTAGE, dites : gu: me plait LE PLUS. 

633.— PLUS TOT a rapport au temps, et a pour opposé plus 
tard : Il partira pLuS TÔT. (Acad. ) — Plutôt éveille une idée 
de préférence . PLUTÔT la mort que le déshonneur. 


».. Le travail, aux hommes nécessaire, 
Fait leur félicité plutôt que leur misère. (BoILEAU.) 


634.— SI, AUSSI, se joignent aux adjectifs et aux adverbes : 
St modeste, aussi éloguent, Si modestement, aussi éloquem- 
ment; TANT, AUTANT, aux substantifs et aux verbes : TANT 
d'éloquence, AUTANT de préjugés, 1l travaille TANT, AUTANT 
estimé que chéri. 


. 635. — Remarque. Si ne peut modifier les locutions sali re On 
ne doit donc pas dire : fl était si en peine, si en colère, si à l'aise, tl 
‘est venu 81 à propos; il faut dire : Jl était si FORT en peine, SI FORT € 
colère, 81 BIEN à son aise ; il est venu"Î BIEN à propos. Ne 


execs nnn te tA ee f 


631. Alentour, cuparavant, davantage, | 633. Quelle différence entre plus tôt 
peuvent-ils avoir un complé- et plutôt. 
ment ? 684. A quels mots se joignent 4, 
832. Dans quel sens ne doit pas] aussi, tant, autant? 
s’employer davantage? 635.Quel mot nopeut pas modifier si? 
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636. — AUSSI, AUTANT, expriment la comparaison : César 
était AUSSI éloquent que brave, on l'admiratt AUTANT qu'on 
le craignait. en. a 

Sr, TANT marquent l'extension : // est st faible, il a TANT 
fatigue. 

637.—Avec une négation si et fant peuvent s'employer 
pour aussi, autant : Il n’est pas si riche que vous. (Acad. ) 
Rien ne M'a TANT faché que cette nouvelle. (Acad. ) 


638. — Remarque. Les deux termes d'une comparaison s’unissent 
par la conjonction que ; Il est aussi sage QUE vaillent. (Acad.) Aussi 
sage COMME vaillant serait uné faute grossière. 


639. — DE SUITE, successivement, sans interruption: Z£ ne 
saurait dire deux mots DE SUITE. (Acad.) TOUT DE SUITE, 
sur-le-champ : Jd faut que les enfants obéissent TOUT DE 
SUITE. (Acad.) 

640.— TOUT A coup, soudainement : Cette maison est 
tombée TOUT A Cour. TOUT D'UN COUP, tout en une fois : Z/ 
gagna mille francs TOUT D'UN COUP. (Acad. ) ‘ 

641. — TRES ne peut modifier qu'un adjectif ou un ad- 
verbe : Cet homme est TRES-savant ; il agit TRES-sagement. 
(Acad.) Avant les noms, on fait usage de bien, extrémement ; 
ne dites donc pas: J'ai TRES-faim, j'ai TRES-soif, mais dites : 
J'ai BIEN faim, j ai EXTRÊMEMENT soif. 

642. — On ne doit pas dire : C'est ICI OÙ je demeure, c'est 
LA OU je vais. Il y a dans ces phrases deux adverbes qui ex- 
priment la même circonstance, qui modifient le même verbe, 
ce dont on peut s'assurer, en procédant comme nous l'avons 
fait au n° 526 : je demeure ici où, je vais là où. Le sens étant 
complétement rendu par ces mots : je demeure ict, je vais là, 
il est évident que l’adverbe où doit être supprimé, et remplacé 
par la conjonction que, qui sert à unir les deux propositions 
renfermées dans chacune des phrases dont il s'agit : C'est ici 
QUE Je demeure, c'est là QUE je vais. " 





(2 
636,“Qu'expriment aussi, auta si, | 689. Quelle différence entre de suite 


‘ tant? | ot tout de suite? 
637. Quand & et fant peuvent-ils 640. Quelle différence entre tout à 
remplacer ausst, autant ? coup el tous d'un coup? - 


638. Par quelle conjonction s’unie- 641. Quel mot peut modifier trés? 
sent les deux termes d'une com- 142. Pourquoi ne doit-on pas dire : 
pardison ? C'est tct ou je demeure?" 


17. FRAMMAIRE. 


. 


EMPLOI DE LA NEGATION. 


_ 643. —La_ négation se compose de ne, ne pas, ne point: 
je n'ose, je n'ose pus, je n'ose point. Ne est la plus faible des 
négations, ne point est la plus forte, ne pas tient le milieu, 

644. — Les locutions conjonctives a moins que, de peur 
que, de crainte que, et le verbe empécher veulent ¢toujours 
après eux la négation ne : À moms que vous NE lui parliez; de 
peur qu'on NE vous trompe (Acad. ). 


La pluie EMPECHA qu'on NE se promendt dans les jardins. (RACINE, ) 
Les fautes d’Homére n'ont pas EMPECHE qu'il NE fût sublime. 
(BOILEAU.) 


645.— La négation ne s'emploie également après autre, 
autrement, plus, mieux, moins, meilleur, et les verbes 
craindre, avoir peur, trembler, appréhender : Il est tout 
autre qu'il N’étatt; 1l parle autrement qu'il N'agit; il est 
ee qu'il NE le paraît; je crains qu'il NE vienne. 
Acad. 

646. — Æxception. L'emploi de ne cesse d’avoir lieu quand 
le verbe de la proposition précédente est accompagné d'une 
négation : J/ ne parle pas autrement qu'il agit; il n'est 
pas plus modeste qu'il le paraît; je ne crains pas qu'il 
vienne. 

647.— Remarque. Après craindre, appréhender, avoir peur, trem- 
bler, de crainte que, depeur que, on met ns pas, au lieu de ne, quand 
on souhaite l’accomplissement de l’action exprimée par le second 
verbe : Je crains qu'il NE réussisse PAS; jG pour qu'il NE sos PAS 
arrivé (Acad.); dépéchez-vous, de crainte que vous n'ayez pas fin. 


648. — Nier, désesnérer, disconvenir, douter, sont suivis 
de ne, seulement quand ils sont accompagnés d’une négation : 
Je ne nie pas, je ne doute pas oe cela NE sott (Acaë.); mais 
on dirait sans la négation : Je nie, je doute que céla sort 
(Acad.), parce que les verbes nier, douter sont employés affir- 
mativement. © 





643. De quels mots se compose la ono Quand l’emploi de ne cost il 
négation ? d’avoir lieu ? 

@44. Que remarquez-vous sur les lo- | 647. Dans quel cas met-on we pasan 
cutions conjonctives à moins que, | lieu de ne? 
de peur que, etc. ? 646. Quand nier, désespérer, discon- 

645. Après quéls autres mots em-| vemr, douter, sont-ils suivis de 
ploie-t-on 6? ne? 
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649.— Les locutions conjonctives avant que, sans que, et le 
verbe défendre ne sont jamais suivis de ne : Avant qu'il fasse 
froid, — J'ai défendu que vous fissiez cette chose. (Acad. ) 

650. — Point nie plus fortement que pas. D'où il suit : 

4° Que point se dit de quelque chose de permanent et d’ha- 
bituel, et pas, de quelque chose de pou et d’accidentel. 
Il ne Lié POINT, c'est-à-dire jamais. 7 ne lit pas, c'est-à-dire 
il ne lit pas dans ce moment. 

2° Que pas est préférable à point avec un adverbe de com- 
paraison, comme si, aussi, tant, autant, plus, moins, etc., et 
avec les adjectifs numéraux : // n'est PAS AUSSI habile, vous 
n'êtes PAS MOINS prudent. — Il ne possède PAS UN amt; vous 
n'avez PAS lu DIX pages. 

651.-—Dans les propositions interrogatives pas et point ne 
présentent pas la même différence que dans les propositions 
non interrogatives : V’avez-vous POINT dit cela? suppose du 
doute dans celui qui parle. — N’avez-vous pas dit cela? in- 
dique une.chose positive dont il a connaissance. 


2 Tout te monde rit, n’ai-je point dit quelque sottise? 
Pourquoi me blâmez-vous ? n’ai-je pas dit la vérité? 


652. —On supprime pas et point : 1° Avec oser, pouvoir, 
cesser, savoir, employés absolument ou suivis d'un infinitif : 
Je n'ose, je ne puis, je ne sais, je ne purs répondre, je ne 
puis marcher, je ne cesse de travailler. Cette suppression 
n’est pas de rigueur, —2° Quand il y a dans la proposition 
Une expression dont le sens est négatif, comme jamais, guère, 
nul, nullement, aucun, rien, personne, ni répété, ne... que 
signifiant seulement : 


Un méchant ne sait jamais pardonner. 

. Il ne faut rien dire qui puisse attaquer la réputation d'un homme de 
en. 

Titus he passait aucun jour sans faire une bonne action. 

Je ne vois personne qui ne vous loue. 

Ti@’a ni talent ni bonne volonté. 

L’honnéte homme ne connaît que ses devoirs. (Acad.) 
eo 
649. Quelles Incutions conjonctives | 651. En est-il de même pour les pro- 

ne sont jamais suivies de ne? positions interrogatives ? 


650. Quelle différence entre pas et | 652, Avecquels mots supprime-t-on 
_ point? pas et point ? 


A78 . GRAMMAIRE, 
Far TS à ee Se ere SES D oP on AD + oe annem omen 


CHAPITRE XI. 
DE LA PREPOSITION. 


653. —AU TRAVERS veut de ; A TRAVERS demande un com- 
plément direct: AU TRAVERS D’un buisson; A TRAVERS les 
champs. (Acad.) | 

. 654. —Prés DE éveille généralement une idée de proxi- 
mité : JI demeure PRES DE l'église. AUPRES DE, à l’idée de 
proximité ajoute souvent celle d'assiduité, de sentiment : Cet 
enfant n'est heureux qu AUPRES DE sa mere. 

655. — VIS-A-VIS ne s'emploie que pour une opposition de 
lieu, et signifie en face, a l'opposite : Ll loge VIS-A-VIS de mes 
fenêtres. C'est donc une faute de l’employer dans le sens de 
envers, à l'égard de, et de dire : Son ingratitude VIS-A-VIS 
de ses bienfaiteurs ; dites : envers ses bienfaiteurs, a l'égard 
de ses bienfatteurs, 

656. — VIs-A-vis, en face, proche, pres, hors, veulent 
après eux la préposition de : Vis-a-vis DE Vile de Ténédos ; — 
près DU mont Athos ;— hors DES rangs ennemis, etc. , excepté 
dans la conversation et dans le style très-familier, où il est 
permis de supprimer la préposition : // loge PRÈS Uarsenal, 
VIS-A-VIS la nouvelle rue. 

657. — ENTRE signifie au milieu de; c'est pour cela, selon 
l'Académie, qu'il ne se dit généralement que de deux per- 
sonnes ou de deux objets : // était ENTRE nous deux; la dis- 
tance ENTRE les pôles, ENTRE le ciel et la terre; flotter ENTRE 
la crainte et l'espérance. (Acad.) On dit aussi ENTRE nous, 
ENTRE eux, ENTRE quatre murailles, c'est-à-dire au milieu 
de nous, d'eux, de quatre murailles. — PARMI signifie dans 
le nombre de, il est moins précis que entre, et, pour cette 
raison, il ne se met qu'avec un pluriel indéfini qui signifié plus 
de deux ou de trois, ou avec un collectif : PARMI les honnêtes 
gens, PARMI eux, PARMI le peuple, pARMI la multitude. | 


en. 


a 





653. Quel complément veulent au | 656. De quel mot doivent être suivis 


travers et à travers? vis-a-vis, en face, proche, près, 
654. Quelle idée éveillent près de, | hers? 
auprès de? 657. Quelle différence présentent 


655. Comment s'emploie vis-à-vis? entre et parmi ? 
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658.—Quelquefois entre s'emploie pour parmi © Il fut 
trouvé ENTRE les morts (Acad.). ENTRE les merveilles dé la 
nature, il n’en est point de plus admirable (Acad.). Jamais 
parmi ne s'emploie pour entre; ainsi il ne faut pas dire : 
PARMI les deux frères, PARMI les trois Horaces; deux, trois 
n'étant pas des nombres indéterminés, c'est entre qu'il faut 
employer: Entre les deux frères, entre les trois Horaces. 
659. —© JUSQUE s'emploie devant une consonne : JUSQUE 
sur les autels, JUSQUE dans les nuages. —Devant une voyelle, 
on fait usage de Jusque et de jusques, mais plus fréquemment 
du premier : sUSQu'au fond du cœur, SUSQUES à la fin du 
monde ; JUSQUES à quand. ; | 
Suivant l'Académie, on dit également bienjusqu’aujourd hut 
et jusqu'à aujourd'hui. | : 
660.— VOICI a rapport à ce qui suit, et voila à ce qui 
précède. d 


Voici trois médecins qui ne se {trompent pas : 
Gaîté, doux exercice et modeste repas. 


La droiture du cœur, la vérité, l'innocence, l'empire sur les passions, 
voilà la véritable grandeur, (MASSILLON.) 


Complément des prépositions et des locutions prépositives, 


661.—Deux prépositions peuvent n'avoir qu'un seul et 
même complément. Ainsi on dira : // a parlé pour et contre 
vous, tout aussi bien que: // a parlé pour vous et contre 
vous. 

662. — Deux locutions prépositives peuvent également 
n'avoir qu'un seul complément, pourvu qu’elles exigent la 
même préposition. Ainsi on dira : près et autour de la ville, 
parce qu'on dit près DE, autour DE. Mais on ne dirait pas : à 
cause et par rapport à vous, à cause exigeant de, et par rap- 
port demandant a. 

663. —Une préposition et une locution prépositive ne peu- 
vent pas avoir un seul ct même complément ; il faut donner à 
chacune le complément qui lui convient. On ne dira donc-pas : 


a —_—_—_— ns 


658. Entre peut-il s’employer pour | 661. Deux prépositions peuvent-elles 


parmi et parmi pour entre? avoir un seul complément ? 
659. Daus quels ras emploic-t-on | 662. En est-il de même de deux lc- 
jusque et zusques ? cutions prépositives ? 


660 Quelle différence entre toici et | 663.En est-1] ainsi d'une préposition 
voilà ? et d’une Jocution prépositive? 
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Pager sutvant et vonformément aux lois, mais bien : Juger 
sur 


ant LES LOIS, ef conformément a CE qu'elles pres- 
crivent. 


De la répétition des prépositions. 


664.—A, de, en se répètent toujours avant chaque com- 
plément. 


€ 
Il dut la vie à la clémence et à la magnanimité du vainqueur. 
Il est doux de servir sa patrie ct de contribuer À sa gloire. 
On trouve les mémes préjugés en Europe, en Asie, en Afrique, et 
jusqu'en Amérique. 


665.— Les autres prépositions, surtout celles qui n'ont 
qu'une syllabe, se répètent quand les compléments n’offrent 
‘aucune ressemblance de signification : DANS la paix et DANS 
la guerre; PAR Ia force et PAR d'adresse; AVEC courage et AVEC 
inhumanité. Au contraire, elles ne se répètent pas, quand les 
compléments sont des expressions synonymcs :.DANS da mol- 
lesse et l’ousiveté ; pan la force et la violence; AVEC courage 
et intréprdite. 

666. —Quelle que soit la préposition, on ne doit pas la 
répéter avec deux substantifs qui représentent un seul et méme 
objet : cette citation appartient aA Paul et Verginie; la Fon- 
taine dans sa fable DE l’Ane et le Chien. L'expression est 
elliptique; c’est comme s’il y avait : cette citation appartient à 
(le livre intitulé) Paul et Virginie; la Fontaine dans sa fable 
(ayant le titre) de l'Ane et le Chien. 





CHAPITRE XII. 
DE LA CONJONCTION. 


667.— Et, nt, ajoutent à la pensée; miais e¢ y ajoute affir- 
*Imativement et nz négativement. 
668. — D'où il résulte qu’on emploie ef : 
4° Pour unir les propositions incidentes qui dépendent gl'une 
principale affirmative : 


I! croit que la terre est une planète, et Qu'elle tourne autour du saleil. 


~ 





664; Quelles prépositions se répè-|  préposition dans : le roman DE 
tent toujours ? Paul et Virginie? | 

665. Quand se répètent les autres | 667. En quoi los conjonctions et, mi, 
prépositions ? diffèrent-clles ? 


666. Pourquoi ne répéte-t-on pas la | 668. Dans quels cas emploie-t-on et? 
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2° Pour unir les parties semblables d'une proposition affir- 
mative : 


fl cultive Jes lettres et les sciences. 
Cet enfant est instruit ef modeste. 
Il agit lentement ef prudemment. 


669. — Qu'on emploie nz : 
4° Pour unir les propositions incidentes qui dépendent d’une 
principale hégative : 


Il ne croit pas que la terre soit une planète, ni qu’elle tourne autour 
du soleil. 


2° Pour unir les parties semblables d’une proposition négative : 


Il ne cultive pas les lettres ni les sciences, 
Cet enfant n’est pas instruit nf modeste. 
Il n’agit pas lentement m: prudemment. 


670. — Remarque. I est souvent plus élégant de supprimer 
pas et point et de répéter nz : 


Il ne cultive ni les lettres ni les sciences. 
Cet enfant n’est né instruit ni modeste. 
Ml n’agit ni lentement nz prudemment, 


671. — Et précède sans ; ni le remplace : 


Sans joie et sans murmure elle semble obeir. 
Sans crainte ni pudeur, sans force ni vertu. (RACINE. ) 


672. — Plus, mieux, moins, autant, placés au commence- 
ment de deux membres de phrase, ne doivent pas étre unis par 
la conjonction ef : Plus on lit Racine, plus on Vadmire; ET 
plus on Vadmire serait une faute. La raison en est qu’il ne 
s’agit pas de lier deux propositions, mais de marquer le rapport 
de l’une avec l’autre. C'est comme s'il y avait: On admire 
d'autant plus Racine, qu'on le lit plus, phrase dont les pro- 
positions ne sauraient être unies par ef. 

@3. — Parce que (en deux mots) signifie attendu que : 


+, Parce qu’elle meurt, faut-il que vous mouriez?  (RAcINE.) 


à 


669. Dans quel cas emploie-t-on ni? mieux, moins, autant, placés au 
670. Peut-on supprimer pas et point? | commencement de deux membres 
671. Quel est l'emploi deet et do ni] de phrase ? È 

avec sane? 673.Quesignifient parce que (en doux 
672. Quo tremarquez-vons sur plus, | mots) et par ce que (en trois mots)? 
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Par ce que (en trois mots) veut dire par la chose que ou 
par les choses que: 


Par ce qu’on voit tous les jours, il est facile de comprendre com- 
bien le mauvais exemple est pernicieux. 


674. — Quoique (en un mot) signifie bien que : QUOIQUE 
vous soyez instruit, soyez modeste. 

Quoi que (en deux mots) veut dire quelque chose que : QUOI 
QUE vous luc disiez, tl ne vous écoutera pas. (Acad.) 

675. — Quand, conjonction, signifie lorsque, à quelle 
époque? — Venez QUAND vous aurez fini. QUAND partirez- 
vous? (Acad. ) 

Quant, préposition, a le sens de a l'égard de, et est tou- 
jours suivi de la préposition 4: QUANT & cette affaire, je n'en 
inquiète peu. (Acad. ) 

676.— À cause que, durant que, malgré que, ont vieilli, 
et ne s’emploient plus; à cause que se remplace par parce que, 
durant que, par pendant que, et malgré que, par quoique. 

677.—La conjonction que a un grand nombre d’usages, 
dont les principaux sont : 

4° D’unir deux verbes l’un à l’autre : Je crois QUE l’âme est 
immortelle, | 

Remarque. — La conjonction que ne régit aucun mode : c’est le 
sens positif ou douteux du verbe précédent qui demande l'indicatif 
ou le subjonctif. (Voyez n° 558 et suivants, la syntaxe du mode sub- 
jonctif.) 

2° D’unir les deux termes d'une comparaison : Démosthene 
était plus éloquent QUE brave. | 

3° De former, à l'aide de la préposition de, certains tours 
de phrases uniquement propres à notre langue, et qu'on appelle, 
pour cette raison, gallicismes : - 

C’est peu gue de posséder des richesses. 

C'est un devoir que d'obliger ses amis. 

yest être sage que de se défier des méchants. 

Quel plaisir que de revoir sa patrie! 

Il ne laisse pas que d'être généreux. : 


678. — Remarque. L'usage permet de supprimer la conjonction que, 
et de dire : C’est peu de posséder des rifhesses; c'est un devoir d'o- 





674. Que signifient quoique (en un cause que, durant que, malgré que? 
mot) et quci que (en deux mots)? | 677.Quels sont les principaux usages 
675. Quelle différence entre quand de la conjonction que ? . 
et quant? 678. Peut-on oe que dans ces 
876, Que remarquez-vous sur à sortes de gallicismes ? 
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bliger ses amis, etc. Le besoin d'abréger rend cette construction hien 
plus fréquente que l’autre. . 


4° D’éviter la répétition de certaines conjonctions, comme 
quand, lorsque, si, quoique, comme, etc, : QUAND on est riche 
et QU'on est généreux, on ne meng pas d'amis. SI vous avez 
des amis, et QUE vous désiriez les conserver, prouvez-leur 
votre esfime. Dans le premier exemple, que remplace quand, 
et dans le second, il cst employé pour sz. 

L'usage fera connaître les autres fonctions de cette con- 
jonction. 


7 


CHAPITRE XUI : 
DE L'INTÉRJECTION. 


679.— A} / exprime la joie, la douleur : An! quel bonheur ! 
An! que je souffre! — Ha ! marque la surprise: Ha! vous 
voila! HA! HA! je n'en savais rien. 

680. —OA/ marque la surprise ou l'affirmation : On! on! 
ye croyais le contraire. — OH! pour le coup, je vous tiens. 

Ho! sert à appeler : Ho! venez sci, Il marque aussi la sur- 
prise : Ho! que faites-vous la? 

O sert à l'apostrophe oratoire : O mon fils! adorez Dieu, et 
ne cherchez pas a le comprendre, — O suprême plaisir de 
pratiquer la vertu! 

- 684. —Z'h/ peint la douleur, la plainte : 


ñ 


Eh ! qui n’a pas pleuré quelque perte cruelle ? 


— Hés’emploie pour appeler, pour avertir : HÉ! venez done! 
HE! que dites-vous ? | ee 


ned 
CHAPITRE XIV. 
DES FIGURES DE SYNTAXE, 


682. —Il y a dans leslangues une construction de mots 
commune & toutes, et dans laquelle les mots sont placés dans 





679. Qu’expriment ah! et ha!? 682. Faites connattre ce que c'est 

680. Que marquent oh! ho! et 6? que la construction grammati- 

684. weet usage fait-on de eh! ct do! cale, et pourquoi en la nomme 
ainsi, 
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l'ordre le plus simple, celui qu’indique la marche de l'esprit. 
Dans cette construction, tous les mots nécessaires à l’énontia- 
tion de la pensée sont exprimés, sans qu'aucune surabondance 
se fasse remarquer, et la concordance la plus exacte y existe 
entre toutes les expressions qui se correspondent. Cette con- 
struction se nomme grammaticale, parce qu'elle est conforme 
aux règles de la grammaire générale, 2 

683. — La vivacité de l'imagination, l’impatience de l'esprit, 
le désir d'être plus concis, plus harmonieux, font souvent 
déroger à cet ordre, et alors la construction est appelée figurée, 
nom qu'elle tire des quatre figures de syntaxe qui constituent 
cette construction, et qui sont l’ellipse, le pléonasme, la syl- 
lepse,et l'inversion. 


DE L’&LLIPSE. 


684. —L'ellipse consiste dans la suppression de certains 
mots nécessaires à la construction de la te pour la rendre 
pleine et entière, mais inutiles au sens, parce que ceux qui sont 
énoncés les font aisément suppléer. Dans cette phrase : Notre 
mérite nous attire l'estime des honnêtes gens, et notre étoile, 
celle du public, il y a ellipse; c’est comme s'il y avait : e¢ 
notre étoile NOUS ATTIRE le du public. 

685. — Pour que l’ellipse soit permise, il faut que l'esprit 
puisse suppléer sans efforts les mots sous-entendus. Toute 
ellipse qui rend le sens louche ou équivoque est vicieuse ; telle 
est celle-ci : 


J’eusse été prés du Gange esclave des faux dieux, 
Chrétienne dans Paris, musulmane en ces lieux, 


dont le sens semble être : j’eusse été chrétienne dans Paris, 
J'EUSSE ÉTÉ musulmane en ces lieux ; tandis que le sens véri- 
table est : j'eusse été chrétienne dans Paris, JE SUIS musul- 
mane en ces lieux. 


DU PLEONASME. 


686. — Le pléonusme est le contraire de l'ellipse, c'est une 
surabondance de mots qui pourraient être retranchés sans qu'à 
la rigueur le sens en souffrit, comn# dans ces phrases : Je l'ai 
vu de MES YEUX ; je l'ai entendu de MES OREILLES; je lui ai 





688. Qu’entend-on par construction | 685. Que faut-il pour que l'ellipse 
figurée, et d'où tire-t-elle son | soit perfniau ? 
nom ? gt ty 666. Qu'est-ce que ta figuré appelée 
684. Qu'est-ce que l'ellipse ? pléonasme ? 
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parlé A LUI-MÊME. Que m’a fait, A MOI, cette Troie où je cours? 
(Racine. ) On pourrait dire simplement : je l'ai vu ; je l'ai en- 
tendu ; je lui at parlé. Que m'a fait cette Troie où je cours? 

687. — Le pléonasme est autorisé toutes les fois qu'il ajoute 
à la phrase plus de grâce, de netteté et d'énergie ; au contraire, 
il doit être évité avec soin comme un vice, ou du moins comme 
une négligence, lorsqu'il n’est qu'une redondance stérile de 
mots qui aflaiblissent la pensée en la représentant sous les 
mêmes couleurs, ou sous des couleurs encore plus faibles. Tel 
est le pléonasme que présentent ces vers de Corneille : 


Trois sceptres à son trône attachés par mon bras, 
Parleront au lieu d'elle ef ne se tairont pas. 


Puisque ces sceptres parleront, il est clair qu'ils ne 8e tairont 
pas. Ces sortes de pléonasme sont les plus vicieux, en ce qu'ils 
tombent dans ce qu’on appelle le style niais. 

688. — Quelques autres exemples de pléonasmes vicieux 
achèveront de faire sentir les défauts qu’on doit éviter dans 
l'emploi de cette figure : 


I] faut s’entr’aider mutuellement. 
Il m'a comblé de mille éloges. 

Il n'a seulement qu'à se montrer. 
Il y eut une tempéle orageuse. 
Peut-être ils pourront réussir. 

Il est possible qu'il puisse venir, 


Ces pléonasmes doivent être proscrits : 

1° Parce que le mot entre renferme la même idée que 
mutuellement ; 

2° Parce que mille est superflu après combler, qui présente 
à l’esprit une quantité innombrable ; 

3° Parce que ne... que, signifiant seulement, rend ce dernier 
complétement inutile ; 

4° Parce qu'une tempête ne pouvant exister sans orage, 
Valjectif orageuse n’ajoute absolument rien au substantif; 

5° Parce que peut-être et possible, exprimant une idée de 
possibilité, sont inutiles avec le verbe pouvoir, qui éveille la 
même idée. 

Il faut dire pour être correct : 


¥ 


Il faut s'entr'aider. Il m’a comblé d’éloges. Il n'a-qu'à se 





687. Quand le pléonasme est-il autorisé? ; 
688. Citéz quelques autres exemples de pléonasmes vicieux. 
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montrer, Il ÿ eut une tempête, Peut-être ils réussiront. I 
est possible qu'il vienne. 

De même on ne dira pas: QUE vous êtes BIEN bon / COMBIEN 
ce souvenir doit vous être BIEN doux! Je PRÉFÈRE PLUTÔT 
rester. Il me fit ses adieux, et PUIS ENSUITE tl partit. Il S"EN- 
SUIT DE LA gue vous avez tort. Avoir une’ HEMORRAGIE de 
SANG. MONTER en HAUT, DESCENDRE en BAS, RECWLER en 
ARRIÈRE. Il faut dire : Que vous étes bon! Combien ce souvenir 
doit vous ‘être doux! Je préfere rester. Il-me fit ses adieux, 
et puis il partit, ou et ensuite il partit. Il s'ensuit que vous 
avez tort, ou il suit de la que vous avez tort. Avoir une 
hémorragie; monter, desrendre, reculer. 


689. — Remarque. Il cesserait d'y avoir pléonasme dans monter en 
haut, descendre en bas, si en haut signifiait le heu situé en haut, le 
local du haut, et en bas, le lieu situé en bas, le local du bas ; et alors 
on dirait : montez en haut, descendez en bas, comme on dit : montez 


dans l'appartement qui est en haut, descendez dans l’appartement qui 
est en bas. 


DE LA SYLLEPSE. 


690.— La syllepse est une figure qui règle l'accord d'un 
mot, non avec celui auquel il se rapporte grammaticalement, 
mais avec le mot auquel il correspond par le sens. C’est par 
syllepse qu'on dit : une multitude de personnes sont venues, 
phrase dans laquelle le verbe sont et le participe venues corres- 
pondent avec personnes, qui frappe le plus l'attention, et non 
avec multitude, auquel ils se rapportent grammaticalement par ‘ 
la forme de la phrase. Nous avons un grand nombre de con- 
structions qu'on peut justifier à l’aide de la syllepse. 

Nos grands auteurs ne négligent pas cette figure. Nous n’en 
citerons qu'un exemple parmi ceux qu'ils offrent; il est de 
Racine : 


Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, 
Comme eux vous fütes pauvre, et comme eux orphélin. 


La construction grammaticale exige comme lui, puisque: le 
pronom se rapporte au substantif paw%e ; mais le poète, frappé 
de l’idée d'une multitude de pauvres, est entraîné par sa pensée, 
et l'expression est en rapport, nôn avec ce qu'il a dit, mais avec 
ce qui occupe entièrement son attention. 





690. Qu'est-ce que la syllepse? 
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DE L'INVERSION. . 


691.—L'inversion a lieu toutes les fois que les mots ne sont 
pas arrangés selon l’ordre grammatical, qui veut qu'on énonce 
d’abord le sujet, ensuite le verbe, puis le complément di- 
rect, etc. Quand Fléchier dit: Déja prenait l'essor, pur 
se sauver vers les montagnes, cet aigle dont le vol hardi 
avait d'abord effrayé nos provinces, il fait une inversion : le 
sujet cet aigle, qui aurait dû grammaticalement précéder le 
verbe prenait, se trouve placé après, et cette inversion, qui 
donne de la rapidité, de la force au style, offre un tableau par- 
fait, en présentant d’abord à l'esprit l'objet principal de la 
pensée, l'essor rapide de l'aigle. 


692. — Les inversions sont.plus fréquentes en poésie qu’en 
prose, parce que la poésie, étant le langage des passions, exige 
plus de vivacité, de hardicsse. 

693. — Soit en vers, soit en prose, toute inversion qui en- 
tortille la phrase au Jicu de la rendre plus douce et plus cou- 
lante, qui embrouille les idées au lieu de leur donner plus de 
netteté, est un vice qu'on doit éviter avec soin. Le vice de cette 
phrase (que nous avons citée n° 532) : Croyez-vous pouvoir 
mamener ces esprits égarés PAR LA DOUCEUR, consiste dans 
une inversion fautive, qui donne aux mots par la douceur wn 
rapport autre que celui qui est dans la pensée. 


e 
Em — 





CHAPITRE XV. «| 
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694. br A, DE. 


Cet à vous À exprime une idée de tour : Je viens de jouer, c'est à 
vous À jouer. — C’est à vous DE éveille une idee de droit, de devoir : 
C'est à vous DE jouer le pragier. 
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691. Quand a lieu l’inversion? 693. Quand l’inversion est-elle un 
692. Pourquoi les inversious sont- vice? 
elles plus fréquentes en poésie }694. Quelle différence entre c’est à 
tju'én prose ? vous À, et c'est à vous DE? 
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695. — À, OU. 


A s'emploie, selon l’Académie, entre deux nombres qui admettent 
entre eux un nombre intermédiaire : Vingt a trente personnes 
(Acad.), c’est-à-dire un nombre de personnes entre vingt et trente, 
Quinze À vingt francs, c'est-à-dire un nombre de francs entre quinze 
et vingt. - . 

4A s'emploie aussi entre deux nombres qui n’admettent pag de nombre 
intermédiaire, c’est-à-dire qui se suivent sans interruption, comme 
9 et G, 9 et 10, 14 et 45, lorsque ces deux nombres se rapportent à 
des choses qui peuvent se diviser par fractions : Deux A trois livres de 
sucre, cing A six lieues (Acad.). D'où il suit, d’après l’Académie, qu’on 
ne doit pas dire: Cing A six personnes, onze À douse chevaux, 
attendu qu’on ne saurait diviser les personnes et les chevaux comme 
on divise une livre ou une lieue. 

Ou s’emploie entre deux nombres, quels qu’ils soient, quand on veut 
donner exclusion à l’un des deux : Sept ou huit hommes, douse ou 
quinze inasons, c’est-à-dire l’un ou bien l’autre de ces deux nombres 
d'hommes, de ces deux nombres de maisons. 

De ce qui précède, 1l résulte qu’on peut dire également bien, mais 
avec des sens différents: Trente A quarante cavahers, et trente ou 
quarante cavahérs. 

‘ 696. — AIDER. 


Aider quelqu'un, c'est simplement l’assister : Aider queigu'un de 
sa bourse, l'aider de ses conseils, de son crédit. (Acad.) 

Aider à quelqu'un, c’est l’assister en partageant ses efforts, sa fati- 
gue, son embarras : Aidez à cet homme à porter ce fardeau ; &idez-lu 
à se relever; aidez à cet enfant à faire son thème. (Acad.) 


697. — AIR. 


On doit dire : Cette femme a l'air bon, l'air spirituel, et non pas”: 
a l’air bonne, Vair spirituelle ; car c’est l'extérieur, c’est l'air qu'on 
représente comme bon, spirituel, et non pas la femme; et la preuve, 
c’est qu’on dit : Cetle femme a lair bon, et elle est méchanle ; elle a 
l'air sptrtuel, et elle est sotte. ; 

Mais, doit-on dire d’après cela : Cette pomme a l'air CUIT; celte 
terre a l'air ENSEMENCE, celle robe a Vair bien FAIT ? Non, car on ne 
dit pas qu'un air est cuit, qu’il est ensemencé, qu'il est bien fait : Vad- 
jectif ne saurait se dire ici du substantif. 1] faut alors prendre un autre 
tour, et dire, par exemple : Celte pomme a l'air d'élre cuite ou gprait 
cuile : cette terre a Vair d’être ensemencée ou parait ensemericée, etc, 


698.—ANOBLIR, EMNOBLIR. 
Anoblir, donner des lettres de noblesse : Jl n'y a que le roi qui 
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695. Quand emploic-t-on à et o« | 697. Queremarque-t-on sur l'emploi 
entre deux nombres ? du mot air? 

696, Quelle différence entre aider | 008. Quelle différence entre anobler 
quelqu'un et aider à quelqu'un? et ennoblir ? 
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puisse anoblir. (Académie.) — Ennbblir, rendre plus éclataut, plus 
illustre : Les beaux-arts ennoblissent une langue. (Acad.) 


699, —ARMISTICE, AMNISTIE. 


Armistice, suspension d'armes : L’armistice ne tarda pas à cesser. 
(Acad.) — Amnistie, pardon qu’un souverain accorde à des sujets ré- 
voltés : Le roi accorda une amnistie. (Acad.) 

e 
700, — ASSURER. 


Assurer quelqu'un, c'est témoigner à quelqu'un : Assurez vos PA- 
RENTS de mot) eslime, — Assurer à quelqu'un, c'est affirmer, c’est 
donner pour sûr à quelqu'un : Mentor assura à TÉLÉMAQUE qu'il 
reverrait Ulysse. 


704, — ATTEINDRE. 


Ce verbe est neutre ou actif. - 

Atteindre, verbe neutre, se dit des choses, et s’emploie lorsqu’il 
y a des effurts à faire pour y toucher ou pour y parvenir : Alleindre AU 
plancher, atteindre av but, atteindre a la perfection, Av sublime. 
Acad. 
He verbe actif, se dit des personnes : Afteindre quelqu'un au 
front ; attemdre un voleur qui se sauve ; atteindre la Fontaine dans 
Vapologue; et des choses auxquelles on parvient sans difficulté, et 
pour ainsi dire malgré soi : Atteindre un certain dge, atteindre le 
terme de l'armustice. (Acad.) 


702. — AUSSI, NON PLUS. 


Aussi et non plus s’emploient pour pareillement : aussi, quand le 
sens est positif, et non plus, quand il est négataf : Je sortirai AUSSI ; 
ge ne sorlirai pas NON PLUS. 


703.— AVANT DE, A MOINS DE; AVANT QUE DE, A MOINS QUE DE. 


Avant que de, à moins que de sont plus énergiques, mais beaucoup 
moins usités que avant de, à moins de. 


704. — BAIGNER, COUCHER, PROMENER. 


Ne dites pas : Je vais baigner, il va coucher, nous irons promener. 
Dar@ ce sens, ces verbes étant pronominaux, il faut dire: Je vais ME 
baigner, il va 8E coucher, nous irons NOUS promener. 

e 





699. Quelle différence entre armistice | 702. Quelle différence eutre auger ot 


et amnistie ? non plus ? 

700 Entre assurer quelqu'un etassu- | 703. Entre avant de, à moine de et 
rer à quelqu'un ? avant que de, à moint que ag? 

701. Quel complément exige at- | 704.Quel mauvais emploi fait-on des 


teindre ? verbes baigner, coucher, promener ? 
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705. — BEAUCOUP. 


Avant les adverbes plus, moins, modifiant un adjectif, on emploie 
beaucoup ou de beaucoup : Vous étes BEAUCOUP ou DE BEAUCOUP plus 
riche ; vous éles BEAUCOUP Ou DE BEAUCOUP moins habile. 

Après ces adverbes, c'est de beaucoup qu'il faut toujours em- 
ployer : Vous étes plus riche DE BEAUCOUP ; vous étes moins habile Dr. 
BEAUCOUP. 

706. — A LA CAMPAGNE, EN CAMPAGNE. 


Etre à la campagne, c’est être dans une maison de campagne 
pour y passer quelque temps : Jl est agréable de passer la belle saison 
A LA CAMPAGNE. — Eire en campagne, c’est être en mouvement, hors 
de chez so1 pour ses affaires : Les troupes sont EN CAMPAGNE ; il s'est 
mis EN CAMPAGNE pour découvrir ce qu'il cherche ; $l ams ses gens 
EN CAMPAGNE. 

707, == CAPABLE, SUSCEPTIBLE. 


Capable, signifiant qui est en état de faire, qui a de l’aptitude, des 
dispositions à quelque chose, se dit des personnes et des choses: Sercz- 
vous CAPABLE de porter ce fardeau; un homme CAPABLE de gou- 
verner ; tl est CAPABLE des plus grands sacrifices, CAPABLE d’amitié. 
(Acad.) Ceite digue n’est pas CAPABLE de resister à la violence des 
flots. Une Ame CAPABLE de modéralion. (Acad.) 

Susceptible, qui peut recevoir certaines qualités, certaines modi- 
fications, ne se dit que des choses: L’esprit de l’homme est SUSCEPTIBLE 
de bonnes, de mauvaises smpressions. (Acad.) Excepté dans cette 
phrase : Cel homme est SUSCEPTIBLE, pour dire qu’il est facile à blesser, 
à choquer. 


708. —- COLORER, COLORIER. 


Colorer, donner de la couleur: L'art de coLoRER le verre. Le soleil 
COLORE les fruits. Un taf incarnat COLORAIT son visage. 

Colorier, appliquer des couleurs convenables sur une estampe, un 
dessin, un tableau : Le Tilien COLORIAIT parfaitement. 


-: 709. — COMMENCER. 

Commencer à désigne une action qui aura du progrès, de l’accroisse- 
ment : Cet enfant COMMENCE A parler, A marcher. — Commencer de 
se dit d’une action qui aura de la durée sans amélioration : JI com- 
MENCA DE parler à cing heures, et ne finit qu'à hut. 

710. — COMPARER. ri 

Comparer à suppose une analogie, un rapport de ressemblance 
| ne er nea os eR 





705. Quand ‘emploie-t-on beaucoup | 708. Quelle différence entre colorer 


on de beaucoup ? et colorier ? 
706.Quelle différence entre à la cam- | 709. Entre commencer à ot commencer 
pagne et en campagne ? de? 


707. Entre les adjectifs capable et | 710. Quelle différence entre comparer 
susceptible ° à et romparer aver > 
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entre les deux termes de la comparaison : COMPARER le terAps A un 
fleuve ; COMPARER les œuvres de la nature AUK ouvrages de l'homme. 
(BUFF.) 

Comparer avec ne suppose aucune ressemblance, aucune analogie 
entre les objets comparés : Comparer le vice AVEC la vertu, comparer 
la vie AVEC la mort. 


714. — CONSOMMER, CONSUMER. 


Consonfmer marque l’anéantissement d’une chose par l'usage qu’on 
en fait : Consommer beaucoup de vin, consommer des denrées. — 
Consumer exprime la destruction successive d’une chose; il se dit 
proprement du feu, et par analogie du temps, du mal: Le feu consuma 
tout l'édifice ; le temps consume toul ; cette maladre le consume. (Acad.) 


712, — DE. 


L’emploi de cette préposition donne lieu à plusieurs observations. 

4° Quand il y a une comparaisos entre deux infinitifs, on emploie la 
préposition de devant le second infinitif : J'aimerais mueux mourir 
que DE perdre l'estime des honnéles gens ; j'aime aulant resler que 
DE sortir. Excepté dans quelques phrases proverbiales. 

2° Après un adjectif numéral ou un collectif, l'usage permet d’é- 
noncer ou de sous-entendre la préposition de devant le modificatif qui 
suit : Il y eut cent soldats DE tués, ou cent soldats tués; il y eut un 
petit nombre de prisonniers DE massacres, eu un pelit nombre de pri- 
sonniers massacrés. 

Le pronom en, remplaçant le substantif modifié, rend indispensable 
la préposition de : Sur mille soldats, 1l y EN eut cent de tués ; sur dix 
enfants, 1l y EN a cing DE légers. 

On peut éviter l’emploi de cette préposition au moyen d'un autre 
tour donné à Ja phrase: JI y en eut cent qui furent fués ; il y en a 
Ging qui sont légers. 

3° Doit-on dire avec la préposition de : 


Qui est le plus éloquent de Bossuot ou de Massillon ® 
Lequel préférez-vous de Corneille ou de Racine ? 


ou sans cette préposition : ‘ 


Qui est le plus éloquent, Bossuct ov Massillon ? 
Lequel préférez-vous, Cornerlle ou Racine? 


grammairiens ne sont pas d'accord sur cette difficulté. 

Ceux qui sont pour l’emploi de la préposition de considèrent les sub- 
oY unis par ou comme les compléments indirects des pronoms qué, 
lequel : Qui DE BOsSSUET ow BE MASSILLON est le plus éluquent ? Lequel 
DE CORNEILLE ou DE RACINE préférez-vous ? 

Ceux qui pensent qu'il ne faut pas employer la préposition de 





711. Quelle différence entre consommer et consumer ? 
712, À quelles observations denne lieu l'emploi de la préposition de ? 
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voient dans aehacune de ces phrases trois propositions, une pleine et 
deux elliptiques : Lequel est le plus éloquent ? Bossuet (est-il plus 
éloquent ?) ou Massilion (est-il plus éloquent ?) — Lequel préférez- 
vous ? (préférez-vous) Corneille ou (préférez-vous) Racine ?* Et recon- 
naissant que, dans la première phrase, Bossuet et Massillon figurent 
comme sujets, et que, dans la seconde, Corneille et Racine sont em 
ployés comme compléments directs, ils en concluent que les substan- 
tifs Bossuet, Massillon, Corneille, Racine, ne doivent pas ét-e précédés 
de la préposition de. 

Le même désaccord existe entre les écrivains, et l’Académie ne 
s'explique pas assez clairement sur cette difficulté. 

D'où il faut conclure que dans les phrases qui précèdent et dans 
leurs analogues, on peut également employer ou ne pas employer la 
préposition de. 

743. — DÉJEUNER, DINER, ETC, 


Déjeuner, diner, ct leurs analcgues, veulent avec devant un nom 
de personne : Déjeuner AVEC un amt, diner AVEC sa famille; et de 
avant un nom de chose : Déjeuner DE café, diner D'un pdté. (Acad.) 


714, — DE LOIN EN LOIN. 


Cette expression se remplace quelquefois par de loin à loin ; mais 
il faut préférer de loin en loin, comme plus usité, et plus conforme à 
l'usage de nos bons écrivains. 


745. —- DEMAIN, HIER, 


Après les adverbes demain, hier, on peut exprimer ou sous-entendre 
la préposition à devant les mots matin et soir. Il arrivera demain Au 
soir ou demain soir. Je le vis her AU matin ou hier matin. (Acad.) 


716. — DIGNE, INDIGNE. 


Digne, sans négation, se dit du bien et du mal: JI est digne de 
louanges, tl est digne de bldme. — Digne, avec négation, et indigne . 
ne se disent que du bien: JI n’est pas digne de récompenses, tl est 
indigne de récompenses. Ainsi on ne dira pas : lf n'est pas digne de 
punition, ul est indigne de punition; 11 faut prendre un autre tour, et 
dire, par exemple : Ji ne mérile pas une punition. 


717. — DISPUTER. 


a 
Disputer signifiant étre en débat,.éire en contestation, se quereller, 
est neutre et non pas prenominal. Dites donc : Jis ont longtemps dispute, 
et nou t.dis se sont longtemps disputes. + 


” 





713. Quel complément demandent | 715. Faut-il employer à après de- 
les verbes déjeuner, diner et leurs | main, hier ? 
analogues ? 746. Que remarquez-vous sur l’em- 
714. Doit-on préférer de loin en loin ploi de digne et de indigne ? 
à de loin à loin? 717. Quand disputer est-il neutre ? 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES. 493 


0 


718. — DURANT, PENDANT. 


Durant exprime une durée sans interruption ; pendant, un moment, 
une époque : Les troupes se sont cantonndes DURANT l'hiver, c’est-i~ 
dire qu’elles sont restées cantennées tant que l'hiver a duré. Elles se 
sont cantonnées PENDANT l'hiver, c’est-à-dire qu’elles ont me choix de 
cette saison pour se cantonner. | 


719. — EMINENT, IMMINENT. 


a + . 

Danger EMINENT, pére EMINENT, danger, péril très-grands, mais 

non sans ressources ; danger imminent, péril imminent, danger, péril 

qu’on peut regarder comme présents et presque inévitables. Un 

homme qui a fait une entreprise téméraire est dans un péril éminent ; 

un vaisseau qui se brise contre les rochers est dans un péril im- 
minent. 


. 


720. —— EMPRUNTER. 


Selon l’Académie, emprunter prend à et de : emprunter À gue» 
qu'un, emprunter DE quelqu'un. “Il a emprunté cela A Homère ou 
D’ Homeére. 

Excepté quand emprunter signifie tirer de, devair à; alars il ne 
prend que la préposition de : Les magistrals empruntent toute leur 
autorité pe la justice, c’est-à-dire doivent toute leur autorité à Ja jus- 
tice. La lune emprunie sa lumuère Du soleil, c’est-à-dire, tire sa lu- 
mière du soleil. 


721. — ENNUYANT, ENNUYEUX. 


Ennuyant, qui importune, qui contrarie, qui fatigue dans le mo- 
ment: Un enfant ennuyant, un temps ennuyant. — Ennuyeux, qui 
est propre à ennuyer, qui ennuie habituellement : Une personne en- 
nuyeuse, un lure ennuyeux. Ainsi un homme qui n’est pas ennuyeux 
peut devenir ennuyant. 


722. — ENTENDRE RAILLERIE, ENTENDRE LA RAILLERIE. 


Entendre raillerie, c'est bien prendre la raillerie : Vous ENTENDEZ 
très bien RAILLERIE quand d'autres que moi vous font la guerre sur 
vos petits défauts. (RACINE.) — Entendre la raillerie, c'est avoir le 
talent de railler : Peu de personnes ENTENDENT la fine et innocente 
raillerie, (BODHOURS.) 


723. — ENVIER, PORTER ENVIE. 


Ongenvie les choses, et l’on porte envie aux personnes. JE ENVIE le 

bonheur d'autrui. (Acad. ) — Le sage ne porte ENVIE à personne. 

RS SR PSE PEN 

& 

718. Quelle différence entre durant | 721. Quelle différence entre ennuyant 
et pendant ? et ennuyeux ? 

749. Quelle différence entre éminent | 722. Entre entendre raillerie ct en- 
at fmminent ? senders la raillerie? 

720. poele préposition prend em-1723. En quoi envier el porter envie 
prunier ? t-ils 2 
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724, — ESPARER, PROMETTRE, COMPTER. 


Ces verbes portent à l'esprit l'idée d’une chose future ; il ne faut donc 
pas les faire suivre d’un verbe à un temps présent ou passé : J'espère 
que vous FAITES des progrès ; je vous promets que J'AI DIT la vérité ; 
je compte que vous OBÉISSEZ à vos parents, Il faut alors employer 
penser, sc flaller, assurer ou tout autre équivalent : Je pense qué vous 
faites des progrès; je vous assure que j'ai dit la vérité, etc, 


725. — ET. 


Cette conjonction, marquant addition, ne doit jamais s’employer : 

4° Pour unir des expressions synonymes, parce qu’alors, quoiqu'il 
y ait plusieurs mots, il n’y a réellement qu'une seule et même idée. 
Ainsi dites : Son courage, sa valeur. — Ame grande, magnanime. 
— Un mot sublime ravit, transporte; et non pas : Son courage ET 
sa valeur. — Ame grande ET magnanime. — Un mot sublime ravit 
ET transporte. 

2° Pour unir des expressions placées par gradation, attendu que 
dans toute gradation le dernier mot est l’expression dominante, celle 
qui efface toutes les autres pour fixer sur elle toute l’attention. Consé- 
quemment, il faut dire : Nous devons a la patrie nos pensées, notre 
affection, notre ve. L'équipage suart, soufflait, était rendu (LA Fon- 
TAINE); et non pas : Nous devons à la patrie nos pensées, notre affec- 
tron ET notre vie, L’équipage suart, soufflait ET élait rendu. 

Cette remarque s’applique aux sujets compôsés de mots synonymes 
ou placés par gradation. (Voy. les règles 502-505.) 


726. — ÊTRE, ALLER. 


Je fus ne doit jamais s’employer pour j’allai; conséquemment, 
Corneille n’aurait pas dd dire : Il fut jusques à Rome implorer le sénat ; 
la grammaire exige : Il alla jusques à Rome, etc. 

J'ai été suppose le retour, 36 suis allé ne le suppose pas. Ainsi, Il 
À ÉTÉ à la messe fait entendre qu’il en est revenu, et JL EST ALLE à la 
messe, qu’il y est oncore. 


727, — ÉVITER. 


Ce verbe signifie fuir, esquiver. De même qu'on ne dirait pas: Je 
vous FUIRAI celle peine, il ne faut pas dire : Je vous ÉVITERAI celle 
peine ; dites : Je vous ÉPARGNERAI celle peine. 


728. — FAIRE. 


Ce verbe donne lieu à plusieurs observations : oe 
1° Faire doit étre préféré au verbe étre dans la supputation des 
nombres : Dix et dim Font vingl, et nor sont vingt. 


‘Seas REE are SEE DE A SEED FAAP EI | € © | © | | © | 


724. Quels temps ne doit-on pas | 726. de fus peut-il remplacer jailed? 
employer après espérer, promatire,| 727. Dans quel sens doit-oh em: 
compler ? ployer éviter? we 

725, Quand ¢¢ ne doit-il pas s'em- | 728. A quelles observations 
ployer ? ° lieu le verbe faire? 


4 
4 
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2° Foire s'emploie pour éviter la répétition d’un verbe précédent : 
Je lui ai écrit comme je devais le FAIRE; mais dans ce cas il ne veut 
pas de complément direct après lui. Ne dites donc pas avec Bossuet : 
Il fallait cacher la pénitence avec le méme soin qu'on eût fart les 
crimes ; 1) faut alors répéter le verbe : qu'on EUT CACHE les crimes. 

3° Faire, suivi d’un infinitif, veut un complément direct, quand 
l'infinitif n’a pas de complément de cette nature : Je les ai fait partir ; 
et un complément indirect quand l’infinitif a un complément direct : 
Je leur ai fait écrire une lettre. 

4° Faire, employé au passif, ne doit pas être suivi d’un infinitif, 
comme dans cette phrase: Ji a ÉTÉ FAIT mourir, dites : On l’a fait 
mourir. 

5° Ne faire que, marque une action fréquemment répétée : Il ne 
FAIT que sortir, c’est-à-dire il sort à tous moments. 

Ne faire que de, une action qui vient d’avoir heu : Zl ne FAIT que de 
sortir, c’est-à-dire il n’y a qu'un moment qu'il est sort. 


729, = FIXER. 


Signifie arrêter, rendre stable : Fiver un jour, fixer un wnconsiant. 
Jamas il n’a le sens de regarder. Ne dites donc pas : J'AI FIXE long- 
lemps cette personne sans pouvoir la reconnaître ; mais dites : J'AI 
REGARDÉ longtemps celte personne, elc. 


730. — FLAIRER, FLEURER. 
Flairer, sentir par l'odorat : FLAIREZ celte rose. (Acad.) 
Fleurer, répandre une odeur : Cela FLEURE bon. (Acad.) 
791. — IMAGINER, S'IMAGINER, 


Imaginer, créer, inventer : On ne peut rien IMAGINER de plus ex 
traordinaire. — S'imaginer, croire, se persuader : Il S'IMAGINE étre 
un grand docteur. (Acad.) 


792. — IMITER L'EXEMPLE, 


Imiter l'exemple ne se dit que d’un modèle que l'on copie trait 
pour trait : IMITER un exemple d'écriture, Hors ce cas, on dit suivre 


l'exemple : It suit l'exemple de ses ancétres. Tel est l'usage de nos 
bons écrivains. 


733, — IMPOSER, EN IMPOSER. 


Imgbser renferme une idée de respect, de considération, d’ascen- 
dant ; on imposer, une idée de mensonge, de déception : L’honséle 
homme qui dit franchement % vérité impose; le fripon qui cherche 





729. Que remarquez-vous sur le | 731. Eu quoi émaginer différe-t-il de 


. verbe fixer? s'imaginer ? 
780. Quelle différence entre fairer | 732. Quand dit-on inuter l'exemple? 
et fleurer ? 733. Quelle différence entre imposer 


et en imposer ? 
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à se tirer d’affaire par des mansonges EN IMPOSE ; L'air noble el simple 
de l'immocence mpose ; l'air composé d'un hypocrite EN IMPOSE. 


734, — JNFEGTER, INFESTER, 
Infecter, répandre une mauvaise odeur, propager la contagion : 
- Ce marais INFECTE : fl INFECTE ce pays de sa pernicieuse doctrine. 
(Acad,) , 
Infester, piller, ravager : Les pirates INFESTAIENT ces côles. (Acad.) 


735. — INSULTER. 


Jasulter quelqu'un, c'est lui faire insulte : Insurer quelqu'un de 
paroles. (Académie.) — Insulter à quelqu'un, insulter à quelque 
chose, c'est manquer à ce qu'on doit aux personnes, aux choses : JI ne 
faut pas INSULTER AUX malheureux, n1 insulier À la misère, av bon 
sens, AU bon goût. (Acad.) 


736. — JOINDRE. 


Joindre, signifiant ajouter, demande à : JoiGnEez cette maison A la 
vôtre. Dans le sens d’umr, d’alñer, ul prend indifféremment à ou 
avec : JOINDRE la modestie AU Mmérile ou AVEC le mérite. 


737. — LE. 


L’emploi du pronom le n’est pas à imiter dans cetto phrase . On ne 
détruit pas ces abus comme ils devraient l’ÊTRE. En général, tout 
pronom doit se rapporter à un mot énoncé précédemment, et ici le 
pronom le représente le participe détruit, qu n’est pas exprimé dans 
la phrase. La grammaire exige qu’on fasse disparaître le pronom le : 
On ne détruit pas ces abus comme tls devraient étre détruits, ou 
qu’on énonce le participe auquel il se rapporte : ces abus ne sont pas 
DÉTRUITS comme ils devrarent l’étre. 

Il est mieux de ne pas sous-entendre le pronom le placé sous la 
dépendance d'un verbe actif, d’un verbe neutre ou du verbe étre, 
comme dans les phrases suivantes : ll a été regu comme 1l mérilait ; 
il n'est pas aussi instruit que je croyais ; elle est plus modeste qu’elle 
ne paraît ; tls sont moms riches qu'ils n'étaient. Il faut dire : Il a été 
reçu comme tl LE méritait ; il n'est pas aussi mstruil gue je LE 
eroyais ; elle est plus modeste qu'elle ne LE paraît , ils sont moins 
riches qu'ils ne L'étaient. 

788. — LIRE. 


Lire sur se dit quand il s’agit de l’extérieur, de la surface : Lure 
SUR une enseigne, SUR le visage de quelqu'un. — Lire dans se dif lors- 
qu’il est question de l’intérieur : Lire DANS la ponsde ; lire DANS un 
journal, DANS um regigire. 
ge nn ornements 


* 
784. Quelle différence entre infecter | 737. Quelles sont les deux observa- 


8 


et infester ? tions qui s'appliquent à l'emploi 
735. Entre insulter quelqu'un et in- | du pronom le? | 
sulter à quelqu'un ? 738. Quand dit-on lire sum et lire 


736. Quel compl. demandejoindre? | dans? 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES. 197 


6 
F 730. — MATINAL, MATINEUX, MATINIER. 


‘'alinal, qui se lève matin : Vous étes bien matinal aujourd’ hu. 

démie.) — Matineux, qui a l'habitude de se lever matin : Les 

i @dumonde na sont pas makneux. — Malinier, qui appartient an 
: L'étoile matiniére. (Académie.) 


740, — MÊLER. 


ler avec, brouiller ensemble plusieurs choses : MÊLER l'eau AVEC 
n ; MÈLER de l'or AVEC de l'argent. (Acad.) — Méler à, joindre, 
: MéLER la douceur a la sévérilé ; MÊLER Vagréable A l'ulile. 


7h. — OBSERVER. 


bserver signifie reinarquer, considérer : OBSERVER les astres ; oB- 

ER les hommes. De même qu'on ne dit pas : Je vous remarque 

> je remarque à l'assemblée que; jo lui remarque que, on ne doit 
ire : Je vous observe que; j'observe à l'assemblée que ; je lui ab- 
que; il faut dire : Je vous FAIS observer que ; je FAIS observer à 
mblée que ; je lui rats observer que; comme on dit : Je vous FAIS 
rquer que ; je FAIS remarquer à l'assemblée que, etc. 


7h92. — OÙ. 
ette conjonction ne doit jamais unir deux membres de phrases 
Miques, dont l’un est négatif et l'autre affirmatif, comme dans : 
pays qu ont été point ou mal décrits; on duit dire: qui n’ont 
W été décrits, ow qui l'ont été mal. 


| 743. — OU, QUE. 


près un substantif qui éveille une idée de temps, on peut employer 
lement l’adverbe où et la conjonction que : A l'instant ov il entra 
pu’ entra ; à l'époque ou eut Leu la paix ou Qu'eut lieu la paix. 


744. — OUBLIER A, OUBLIER DE, 


Mblier à lire, à écrire, c’est en perdre l'habitude, la faculté ; ou- 
f de lire, d'écrire, c'est y manquer par défaut de mémoire : Si 
Que jour vous oubliez DE lire, vous fintres par oublier A lire. 










745. — PARTICIPER A, PARTICIPER DE, 


i rticiper à, avoir part à : Participer AUX faveurs des grands, par- 
er A une conjuration. (Acad.) — Participer de, tenir de M nature 
| LS mulet participe pe l'Ane et pu cheval, (Acad.) 


. + 
. Quelle différence y a-t-il ersire dire : Des paye qui ont dtd point ou 


38 trois adjectifs matinal, mau- | mal décrits ? 

eux, matinier? 743. Quand peut-on employer éga- 
. Entre méler avec et méler à ? lement où et que ? 

. Pourquoi ne dit-on pas je vous | 74h. Quelle différence entre oublier 
serve que ? à et oublier de ? 


. Pour quel motif ne doit-on pas { 745.Enire participer à et participer des 
9 
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746, — PLAINDRE. 
Ge plaindre de ce que et se plaindre que, suivi de l'indicatif, sep- 
pesant un sujet de plainte : Jl a raison de se plaindre DT CE gux ou 
Qva vous l'avez trompé. — Se plaindre que, avec le subjonctif, ne 


suppose pas lieu à la plainte : 11 a tort de SE PLAINDRE QUE vous layer 
trompé. 


| 747. — PLAIRE. 
Ce qui platr, ce qui est agréable; ce qu'il plait, ce que l’on veut. 
Les insensés sacriflent leurs intérêts à ce qui leur platt ; les geas d'un 
caractère opiniâtre ne veulent faire qu” ce qu’il lour plate. 


748. — PLIER, PLOYER. 


Plier, mettre en plusieurs doubles : PLIER du linge, PLIER tne 
lettre. — Ploy:r, courber, faire fléchir : PLOYER une branche d'arbre. 

Au figuré, ils s’emploient l’un et l’autre dans le sens d’assujettir, de 
soumbttre : x 

Tu dois à ton état plier ton caractére. (RACINE.) 

C'est lui qui devant moi refusait de ployer. (IDEM.) 


749. — PRES DE, PRET A. 


Pres de, loculion prépositive, signifle sur le paint de : Les beaux 
jours sont PRÈS DE fur. (Acad ) — Prét à, adjectif, veut dire disposé 
à ot s'accorde avec le mot qu’il qualifie :  * 

L’ignorance toujours est préte a s'admirer. ~ (BomLEAU. ) 

Ainsi près de mourir et prél à mourir ne présentent pas le même 
sens : le premer signifie voisin de la mort, et le second résigné à 

meurir. 


750. — PLUS, MIEUX. 


Plus marque Vextension; mieux, la perfection : L'abbé Prévos a 
PLUS écrit que Fénelon ; mais Fénelon @ mieux écrit que l'abbé Prévost. 

Plus, employé comme adverbe de quantité, veut de ayant le sub- 
stantif qui suit : Ce livre code pius ne six francs. Nous avons fait. 
pLus pt dix liaues. Ce serait une faute de dire : Ce livre coûte plus 
owe six francs. Nous avons fait plus que dix lieues. Parla même 
raison on dira : It est plus p’a demi mort (GiRARD). Du vin plus D’a 
moitié bu (Acad.) ; de Vargent plus v’a mothié dépensé (Acad.); ef 
non ey : plus qu'a demi mort, plus QU'A moiléd bu, plus QU'A muitw 

sé 


: * 
Mieux de ne doit jamais remplacer plus de; ne dites donc pas : Ja 
gagné MIEUX DE cent francs ; it a recy MIEUX DE mills francs; mm 
dites : PLUS DE cont francs, PLUS DE mille francs. 





746. Quelle différence entre se plain- | 748. Entre plier et ploger P 
dre de ce que ot se plaindre que? =| 749. Entre prés de et prét à P 

147. Batre ces deux thanféres dea'ex- | 750. Faites connaître l'emploi de 
primer ce qui pltr et ce qu'il platt | pire et dé mieux 
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751, — PLUS D'UN. 


Plus d'un veut le verbe qui suit au singulier : PLUS D'UN podle À 
TRAITÉ ve sujet (DELILLE). PLUS D'UNE Pénélope HONORA son pays 
(BoiLéav) ; à moins que cé verbe n’exprime une idée dé réciprovité : 
Plus d’un fripon SE DUPENT Pun Paoutre (MARWONTEL), c’est-à-dire se 
dupent réciproquement ; ce qui indique qu’il y a pluralité dans l'idée. 


Fe 752 — SE RAPPELER, 

Ce verbe, formé du verbe actif rappeler, veut un complément direct : 
de me RAPPELLE cette aventure, je me LA rappelle parfawement, D'où 
it suit qu'on ne doit pas dire : Je mc rappelle DE CET événement, je 
WEN rappelle, c’est-à-dire je roppelle a mot de ent duinement, ‘je rap- 
pelle à moi de cela (en étant pour de cela), phrases dans lesqudlies ce 
verbe n’a pas de complément direct. Il faut dire : je me rappelle vel 
événement, ja me LE rappelle. 

Remarque — Devant un infinitif, le verbe se rappeler admet la prépo- 
siton de : Je me rappelle v’étre borti, p’avoir vu. (Académie.) Cette 
construction est analogue à celle-ci : Je désire DE vous voir, où ja pré- 
position de n’est employée que pour satisfaire Yoreille. 


753. — RAPPORT. 

Avoir rapport à exprime une idée de relation, de liaison : Les effets 
ont RAPPORT AUX causes ; toutes les sciences ont RAPPORT les unes AUX 
autres. — Avoir rapport avec marque une idée d’analogie, de res- 
semblance, de conformité : Nos plus belles tragédies ont beaucoup de 
RAPPORT AVEC celles des Grecs. 


754. — RETRANCHER DE, RETRANCHER A. 


Retrancher de, c’est ôter quelque chose d’un tout : Retrancher wn 
couplet D'une chanson. — Retrancher à, c'est priver quelqu'un de 
quelque chose : Retrancher te vin A un malade. 


Quand ces deux verbes signifient posséder en méme temps, RÉUDNER 
* veut ef : RÉUNIR le mérile ET la modestie. — UNIR veut à : Unie le 
mérite À la modestie. 


756. — RIEN. 4 
Rien ayant le sens de quelque chose, s’amplowe sans négation : ¥ 2-¢4l 
RIEN de plus rare qu'un demi-savant madeste ? (Douzncax..) 
Rieg signifiant nulle chose exige la négation : 
Remords, crainte, péril, rien ne m'a retenu. (RACINE.) 


memes 


751. A quel nombre met-ou le verbe | 754. Entre retrampher de et retran - 
aprés plus d'us ? cher à ? 


752. Quel complément veut se rap~| 755.Quel complémontexigent réwnir 
peler ? et amir ? 


753. Quelle différence entre avoir | 756 Quand rien prend-ii et rejette- 
rapport à ot avoir rapport aver ©? t-il la négation? 
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757. — SAIGNER. 
Saigner du nez se dit an propre comme au figuré, c'est-à-dire peur 
désigner l’action de perdre du sang par le nez et celle de manquer de 
courage ; saigner au nez n'est pas français. 


758. -— SECOND, DEUXIÈME. 


Second éveille une idée d'ordre, et deumième une idée de, série. On 
dira donc : le SECOND tome d’un ouvrage qui n’a que deux tomes, ou 
qui en a davantage, parce que l’idée d'ordre est indépendante de 
l'idée de nombre; mais on ne dira pas : le DEUXIÈME tome en par- 
lant d'un ouvrage qui n’en aurait que deux, parce que deux tomes 
ne font pas une série, et que le deuxième suppose nécessairement un 
troisième. 


759, — SERVIR A RIEN, SERVIR DE RIEN. 


Seruir à rien marque une nullité momentanée de service : Jl a des 
talents qui ne lui SERVENT A RIEN mamlenant. — Servir de rien ex- 
prime une nullité absolue de service : Les murmures contre les décrets 
de la Providence ne SERVENT DE RIEN. 


760. — S'OCCUPER. 


S'occuper de quelque chose, y penser beaucoup, chercher les moyens 
d'y réussir : Jl s'occupe DE son jardin, DES moyens de faire fortune ; 
il s'occupe DE détrure les abus. (Acad.) — S'occuper à quelque chose, 
y travailler : JI s'occupe A son jardin; il s'occupe A lire. (Acad.) 


761, — SOIT, SOIT QUE. 


Ces conjonctions peuvent être répétées ou remplacées par ou : Soir 
bonté, soir fœblesse; ou : Sort bonté ou faiblesse. Soir Qu'il parte, 
soir qu'il reste ; ou : SOIT ou "11 parte ou qu'el resle. 

Mais on ne doit jamais dire : Soyr bonté ou soir faiblesse ; soit qu'il 
parle ou soir qu'il reste. Dans ce cas, l'emploi de ow forme un pléo- 
nasme vicieux. 


762. — SUCCOMBER. 


Succomber sous, c’est ployer sous : SUCCOMBER SOUS le poids, SUC- 
COMBER SOUS les coups. C’est dans ce sens qu'on dit figurément : Suc- 
eombEn SOUS le faix des affaires; SUCCOMBER SoUS le travail. (Acad.) 
Succemper À, c'est se laisser ater à, céder à : SUCCOMBER A la dou- 
leur, BUCOOMBER A la tentation. (Académie.) 





@ uy 


757. Que remarque-t-on sur saigner “le quelque chose et s’occuyer à quel- 
du nes et saigner au nex? que chose ? 

758. Quelle différence entre second | 761. Que remarque-t-on sur soif, 
et deuvième ? soit que? 

759. En quoi servir à rien diffère-t-il | 762. Quelle est la différence qui 
de servir de rien ? existe entre suocomber sous et suc- 


760. Qnelle différence entre s'eccuper | comber à? 


+ 
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763. — SUPPLEER. | 


Suppléer quelque chose, c'est remplacer ce qui manque en four- 
nissant une chose de la méme nature: Ce sac doit dtre de mille franes : 
s'ily a cent francs de moins, je LES SUPRLÉERAI. C'est dans ce sens 
qu'on dit : suppléer un mot. — Suppléer à quelque chose, c'est en 
tenir lieu, en fournissant l'équivalent : La valeur SURPIÉE au nombre. 
(Académie.) 

On ditsuppléer quelqu'un, et jamais suppléer à quelqu'un. 

76h. — TÉMOIN. 


A temoin et le substantif témoin placé au commencement d’une 
phrase sont pris adverbialement, et restent conséquemment invariables : 
Je prends le ciel ct les hommes A TEMOIN ; TEMOIN les victoires qu'il a 
remportées (Académie), — Pour témoin est un substantif qui prend la 
marque du pluriel, s’il représente plusicurs personnes : Messieurs, Je 
vous prends POUR TÉMOINS. 

765. -— PAR TERRE, A TERRE. 


Par terre se dit de ce qui touche à la terre; et à terre, de ce quin’s 
touche pas : Un arbre tombe PAR TERRE, et ses fruits tombent A TERRE. 


766. — TOUT. 


Ce mot donne lieu à plusieurs ohservations : 

4° Tout suivi immédiatement de l'adjectif autre et d'un substantif 
est adjectif ou adverbe. 

[l'est adjectif, et s'accorde, quand le sens permet de placer autre 
après le substantif : Donnez-mos TOUTE autre occupation ; TOUTE autre 
place qu'un trône eût élé indigne d'elle (BossueT). On peut dire : Don- 
nes-moi toute occupation autre; toute place autre qu'un trône cul éte 
indigne d'elle. Dans ce cas, tout modifie le substantif. / 

Il est adverbe et reste invariable lorsque le sens ne permet pas de 
placer autre après le substantif : donnez-mo: une TOUT autre occupa- 
fon; une TOUT autre place qu'un trône eût été indigne d'elle. On ne 
peut pas dire : Donnez-moi une toule occupation aulre; une toule 
place autre qu’un trône eût élé indigne d'elle. Dans ce cas, fout mo- 
difle l'adjectif autre, et est alors précédé de l'adjectif numéral une. 

2° Toul est également adverbe, et conséquemment invariable, quand 
il est suivi immédiatement d’un substantif employé sans déterminatif, 
et précédé ou non d’une préposition : Celle maison est TOUT en flamme ; 
le chien est tout ardeur (Rurrox). Le substantif équivaut alors à un 
adjectif; c’est comme s'il y avait : Cette maison est TOUT ENFLAMMÉE, Le 
Chien®est TOUT ARDENT. C’est d'après cette règle qu'on dit : Cette per- 
Sonne 6st TOUT en feu, TOUT en colère, TOUT en pleurs. Celle femme est 
TOUT Jeux, TOUT oreilles (Axadémie). Les Français sont Tour fer 
(J. J. Rousssau). Un mérinos tour laine. 





763. Quelle différence entre supplier | 765. Quelle différence entre par terre 
quelque chose et à quelque chose ? et d terre? 

704. Que remarque-t-on sur témoin, | 766. À quelles observations donne 
à témoin, pour témoin ? lieu l'emploi de tout ? 


# 
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3° Dans ces surtes de phrases : Sorlir:à TOUT moment et sortir à 
TOUS mamonts, on emploie le singulier, quand l'idée est distributive, 
c'estä-dire lorsque l'adjectif tout est l'équivalent de chaque: dA TOUT 
moment (à chaque moment); de TOUT céld (de chaque côté); de TOUTE 
sorte {de chaque sorte). — On emploie le pluriel, lorsque l’idée est 
callective : À Tous moments (4 tous les moments); de Tous côlés (de 
tous les côtés) ; de TOUTES sorles (de toutes les sortes). 

L'idée distributive et l'idée collective pouvant, dans beaucoup de 
eas, convenir également à l'expression de la pensée, il en résulte que 
souvent on peut employer indifféremment le singulier ou le pluriel. 
C'est sans doute pourquoi l’Académie dit : A TOUT moment, de TOUTE 
part, de TOUTE sbrle, et À Tous moments, de TOUTES paris, de TOUTES 
sortes. 

#° Tout que veut l'indicatif ; dites : Tout instruit qu'il EST, et non 
pas tout instruit qu'il sor. 


767. — TOUS LES DEUX, TOUS DEUX. 


Tous les deux signifie l’un et l’autre; — tous deux veut dire l’un 
avec l'autre, ensemble : Corncille et Racine ont fait TOUS LES DEUX des 
tragédies adnurables. — Adam et Eve marchatent TOUS DEUX en se 
donnant la main. 

Cette remarque s'applique également à fous les trois, tous les quatre, 
et à tous trois, fous quaire, etc. 


768. — UN DE, UN DES 


' Après un de, un des, on met le verbe au singulier ou au pluriel. On 
emploie le singulier quand l'action exprimée par le verbe est faite par 
un seul agent: C'est un de mes fils qui m’Ecrit. C'est un des généraux 
français qui commandera. ici l’action d'écrire est faite par un seul 
fils, et celle de commander par un seul général. On emploie le pluriel 
lorsque l’action que marque le verbe est faite par plusieurs agents : 
Charlemagne est un des plus grands rois qui AIENT régné. L'inlempé- 
rance est un des vices qui PÉTAUISENT la santé. Ici l’action de régner 
est faîte par plusieurs rois, et celle de déty vire par plusieurs vices, : 

Cette règle s’applique au participe : Cest un de mes fils que vous 
aves vu. C'est une des plus belles tragédies que nous ayons VUES, 
Dans te premier cas, # s'agit d’un fils vo, et dans Je second cas, de 
plusieurs trayédies VES. 


769. — UNIR. . 

Ce verbe signifiant joindre deux choses ensembie prend à et avec : 
Unir wne chose A une autre ou AVEC une autre; mais bien Le fré- 
quemment la préposition à : Unir un wht À un autre. Unir can A 
la Méd:terrance, (Acad.) | 





767. Quelle différence entre ae les deux et tows deux? 
768. À qual nosilre met-on le vérba après un de, un det? 
769. Quelle préposition prend unr signifiant joindre ensembté ? 
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770. — VENIMEUX, VENENEUX. 
Venimeux se dit dès animaux : La vipère est venimeuss. — Véné- 
neux se dit des plantes : La ciguë est vénéneuse. 


774, — Y, 


Y doit toujours avoir rapport à ce qui précède ; d’où il suit qu’il ne 
faut pas dire : Aydnt les yeux fermés, je n°x vois goulte. — L'amour 
est un dieu qui n’y vou goutte. — On dirait que vous n'y voyez pas 
elair. Y, n’ayant aucun rapport à ce qui a été dit, n’ajoute rien au 
sens et est absolument inutile. La grammaire exige : je ne vois goutte; 
qui no voit goutte ; vous ne voyez pas clair. Mais on dirait bien : Ce 
raisonnement est ss obscur, qu’on n’y voit gouite. Ici y se rapporte à 
ee qui précède, ¢’est comme s’il y avait : qu'on ne voit goutte A cE 
RAISONNEMENT. 





CHAPITRE XVI. 
DE LA PONCTUATION. 


772, — La ponctuation enseigne à séparer par des signes, 
soit les phrases qui composent un discours écrit, soit les difé- 
rents membres d'une phrase. Elle indique aussi les pauses 
qu'on doit faire en lisant. 

773. — Les signes de la ponctuation sont la wrgule, le 
point-virgule, les deux points, le point, le point interrogetif 
et le point exclamattf. 

De la virgule. 


On emploie la virgule : 

774 — 4° Pour séparer entre elles tes patties semblables 
d'une même proposition, comme les sujets, les attributs et les 
compléments de même nature, 


La fraude, le parjure, les procès, les guerres ne font jemais entendre 
leur voix dans ce séjour chéri des dieux. (FENELON.) 

Les Tyriens sont industrieux, patients, laborieux. (Ip.) 

1 faut régter ses goûts, ses travaux, s6s plaisirs.  (DOMERGUE.) 


® 
115, — Exception, La virgule ne s'emploie pas entre deux 
parties semblables d'une méme proposition, quand ces parties 





7%. Quelle differences entre venimeuc | 773, Quels sont les signes de ia 


at Ménéneus ? pctuation ? 
774. Quand l'emploi de y est-11 vi- t1h, 775, 776, 777, 178, 779. Dons 
"cieux ? quels cas emploie-t-oh fa wie- 
772. Qu'est-ce quels ponctuution? Ft gube? . 
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sont uñies par une des conjonctions et, ou, ni, et qu'elles n’ex- 
cédent pas ensemble la portée de la respiration : 


Je lirai ou j'écrirai. 
H n’a pas reçu votre lettre ni la mienre. 


Mais on dit avec la virgule : 


Tout reconnaît ses lois, ou brigue son appui. (BofLEAU.) 


| Nul n’est content de sa fortune, ni mécontont de son esprit. 
(Mme DESHOULIERES, ) 


parce que les parties unies par ow et par ni ont trop d'étenduc 
pour qu'on puisse les prononcer sans faire une pause après dais 
ct fortune. 

176. — 2° Pour séparer entre elles les propositions de la 
même nature, quand elles ont peu d’étendue : 


On se menace, on court, l’air gémit, le fer brille. (RACINE.) 


777. — 3° Avant et après toute réunion de mots, ou tout 
mot qu’on peut retrancher sans dénaturer le sens de la phrase ; 
tels sont les propositions incidentes explicatives, les mots en 
apostrophes, les compléments indirects qui expriment unc 
circonstance dont le verbe peut à la rigueur se passer, etc. : 


Les passions, qui sont les maladies de l’dme, ne viennent que de 
noire révolte contre la raison. 

Sont-ce là, 6 Télémaque, les pensées”qui doivent occuper le cœur du 
fils d'Ulysse ? 

Le Bosphore m'a vu, par de nouveaux appreéts, 

Ramener la terreur du fond de ses marais. (RACINE. ) 

Le style de Bossuet, toujours noble et rapide, ctonne et entraîne. 


En effet, on peut dire, sans que le sens principal en souffre 
nullement : Les passions ne viennent que de notre révolte contre 
la raison.—Sont-ce là les pensées qui doivent occuper le cœur 
du fils d’ Ulysse?—Le Bosphore m'a vu ramener la terreur du 
fond de ses marais. — Le style de Bossuet étonne et entraîne. 

778. — 4° Avant un verbe séparé de son sujet par une pro- 
position incidente déterminative +f’ homme qui est insénsible 
aux malheurs de ses semblables, est un égoïste. 

779. — 5° Pour tenir Heu d’un verbe sous-entendu : L'amour 
de la gloire Meur les grandes âmes, et l'amour de l'argent, 
les âmes vulgaires, c'est-à-dire l’amour de l'argent MEUT les 
âmes vulgaires ; la virgule remplace le verbe meuf. 
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Du point~virgule. 
On emploie le point-virgule : 
780.— 1° Pour séparer entre elles les propositions semblables 
qui ont une certaine étendue : 
Soyez ici des lois l'interprète suprême ; 


Rende? leur ministère aussi saint que vous-même ; 
Enseignez la raison, la justice et la paix. 


1] faut qu'en cent façons, pour plaire 1 se replic ; 

Que tantôt il s'élève, et tantôt s’humilie ; 

Qu'en nobles sentiments il soit partout fécond ; . 

Qu'il soit aisé, solide, agréable et profond. (BoILEAU.) , 

781. — 2° Pour séparer les parties principales de toute éau- 
mération dont les parties subalternes exigent la virgule : 

On distingue diverses sortes de style : le style uni, où l'on ne voit 
ui expressions, ni pensées remarquables ; le style facile, qui ne sent 
point le travail; le style naturel, qu n’est ni recherché ui forcé; le 
style rapide, qui attache et qu entraîne. 


Des deux points. 
On emploie les deux points : 
782. — 1° Après une proposition qui annonce unc citation : 


Dames Mites disaient a leurs petits enfants : 
Ii fut un temps où la terre était ronde. (L'abbé AUBERT.) 


783. — 2° Après une proposition générale suivie de détails : 


* Tout plait dans les Synonymes de J’abbé Girard : la finesse des re- 
marques, la justesse des pensées, le choix des exemples. 

Et avant cette proposition, si les détails précèdent : 

L'exercice, la sobriété et le travail : voilà trois médecins qui ne se 
trompent pas. 

784. — 3° Avant une proposition qui éclaircit, ou qui déve- 
loppe ce qui précède : 

Il faut, autant qu’on peut, obliger tout le monde : 

On a souvent besoin d’un plus petit que soi. (La Fontaine ) 


4 
‘Bu point. 
785. —Le point termine toutes les phrases indépend 





780, 781. Dites quand on emploie le peint-virgule 
782, 783, 784. Quand se sert-on des deux points ? 
735. Dans quel cas fait-on usage du point? 
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de celles qui suivent, ou da moins qui ne se lient avec elles que 
par des rapports vagues et généraux : 

La déesse tonait d'une main un sooptre dior pour commander aux 
vagues. Elle avait un visage serein et plein de majesté. Der Tritons 


eonduisaient son char. On voyait au milieu des airs Eole empressé et 
inquiet. (FémeLon. )} 


Du point interrogatif et du point exclamatif. 


786. — Le point interrogatif s'emploie à la fin d'ane 
où l'on interroge, et le noënt exclamatif à la fin dé celle qui 
marque la surprise, la terreur, enfin quelque sentiment, quelque 
émotion : Où porté-je mes pas ? d'où vient que je frissonne ? 


A tous les cœurs bien nés que la patrie est chère ! (CORNEILLE. ) 


Que le Seigneur est bon! que son joug est aimable ! 
Heureux qui dès l’epfance en connaît Ja douceur ! 


787. — Remarque. C'est l'interrogation qui est dans la pensée, et 
non la forme interrogative de la phrase qui détermine l'emploi du point 
interrogatif. Ainsi, quoique la phrase ne sort pas construite interrogati- 
vement, la Fontaine a dû dire avec le point interrogatif : 

Je porte à manger 
À ceux qu'erclôt la tombe nolre. 
Le mari repart, sans songer : 
Tu ue leur portes. paint à boire ? 


parce que le sens est évidemment interrogatif ; c’est comme s’il y avait : 
Est-ce que tu ne leur pories pas a boire? Mais on dira sans ce point : 
Lui fait-on quelque reprocha, aussitôt # s'emyorie; cax, hen que la 
forme de la phrase soit interrogative, le sens ne l'est pas ; c’est comme 
s’il y avait : Si on lu fait quelque reproche, ctc. 


na cara a a VO TE 
CHAPITRE XVIL 
DE LA PRONONCIATION ET DE EA LECTURE. 





sers 





v 
788. — A ne se prononce pas dans aoûf, aorisée, Saône, ton. 
789, — AI a le son de l’e muet déns le participe préseñt fa/- 
sont, et celui de l'a dans douairière, 





786. Quand emplvic-t-on le potes 1780: Dans quels mots ne pranonce- 
interrogatif ? » tom pas 47 : | 

787. L'emploie-t-on quand la pirrase 780. Dans quel» mote: ai a-t-ù le son 
n'a pas la forme interrogative ? d’un ¢ muet et celu: d’un 4? 
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790. — AN, IN, ON, ef tout aütre son nasal-termiment-ils 
un mat, on. ne fait la liaison de n finale avec la voyelle qui 
commence le mot suivant que quand le sens n’admet aucune 
pause entre ces deux mots, comme dans : mon ami, certain 
duteur, on ignore. Mais on dit sans lier la consonne n à la 
voyelle qui suit : mon cousin est venu, vin bon à boire, parce 
qu'on peut s'arrêter après cousin et bon. 

791.—B se prononce dans radoub et rumb. 

799. — C est nul dans cotignac, estomac, lacs, broe, eric, 
marc (poids), porc, tabac; mais il sonne dans échec et dans 
Mare (nom d'homme). 

H a be son de g dans second, secondement, seconder, ainsi 
que dans secrétaire, secrétarrerie, secrétariat, qu'en pronence 
aussi sekrétatre, sekrétairerie, sekrétariat. Dans violoncelle, 
il prend généralement le son {le ch, à cause de l'origine ita- 
lienne de ce mot. 

793. — CH se prononce comme k dans catéchumène, Cher- 
sonése, chiromancte, choléra, Achéloüs, anachronisme, ar- 
chonte, archange, chaos, chronologie, Melchior, Nabuchodo- 
nosor, orchestre, archiépiscopat, patriarchat, et dans Michel- 
Ange. Achéron se prononce avec le son de ch dans cher. 

794. — D, à la fin des mots, prend le son du # : grand 
homme, de fond en comble, se prononcent comme s'il y avait : 
gran thomme, de fon ten comble. | 

795. — Ese prononce fermé dans désir, désert, ct muet 
dans denier, degré, prtiller, dangereux. Il a le son deta, 
selon l'Académie, dans indemnité, indemniser, solennel, 
hennir, et celui de an au commencement de enivrer, enor- 
quetllir. | 

796. — F est nul dans cerf, cerf-volant, clef, sé frais, 
œuf dur, nerf de bœuf, bœuf gras, et dans les pluriels œufs, 
bœufs, nerfs. Tt sonne dans serf,, esclave. 

797. — G se prononce comme, unc au commencement de 
gangrène, et est nul dans faubourg, bourg, legs, signet, 

eggard (nom d'un poëte). 





a . 
700. Un mot étant terminé pal un | 793. Que remarque-t-on sur la pre- 
son nasal, quand lie-t-on # à la]  nonciation de ch? : 


voyelle qui suit? 70%. Sur celle de d à la fin des mpts? 
794. Dans quels mots se pronones | 795.Surcelle dee dans certaina mots? 
je 0 final? 796. Quels sont les muts où f ne ge 


794. Que remartjue-t-on sur ja pra prononce pas? 
sonciation du e dans certains | 797. Que remarquez-voris sur Ja 
mots ? prononciaton du g? 
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798.—GN se prononce gue-n dans Gnide, Progné, igné, 
stagnant, stagnation, diagnostic, regnicole. Incognito se pro- 
- honce avec le son de gn dans agneau. 
799. — H est aspirée dans les mots suivants et leurs dérivés : 


Hableur, hache, hagard, haie, haillons, hair, haire, hdler, 
halte, hallebarde, halle, hamac, hache, hanneton, hanter, he- 
rangue, haras, harasser, harceler, hardes, hardi, hareng, har- 
gneux, haricots, haridelle, harnais, harpe, harpie, harpon, ha- 
sard, hater, hausser, haut, haut-bois, havre-sac, hennir, héraut 
d'armes, hérisser, hétre, heurter, hibou, hideux, hiérarchie, homard, 
honte, horde, holte, houblon, houille, houlette, houppe, houppelande, 
houspiller, housse, huche, huées, huguenot, humer, huppe, hure, 
hurler, hussard. 


Quoique cette consonne soits également aspirée dans Hol- 
lande et dans Hongrie, elle ne l’est pas dans fromage d’Hol-: 
lande, toile d’Hollande, eau de la reine d'Hongrie. On dit 
aussi l’héroïsme, l'héroique vertu, quoiqu'il y ait aspiration 
dans héros. 

800. — I est nul dans oignon, moignon, poigrard, poi- 
gnée, et dans Michel Montaigne, qu'on prononce Michel 
Montagne. 

801. — L ne sonne pas dans baril, chenil, coutil, fusil, 
gril, nombril, outil, persil, soul (adjectif), sourcil. Elle est 
encore nulle dans gentil, synonyme de joli, et dans genfils- 
hommes ; mais elle se prononce avec le son mouillé dans gentil 
(paien) et dans le singulier gentilhomme. 

802. —-M est nulle dans damner, condamner, automne. 

803. —N est nulle dans Béarn, et se prononce avec ou sans 
nasalité à la fin des mots examen, hymen. 

804. —O ne se prononce dans faon, Laon, paon. 

805. — OI se prononce é dans roide, excepté dans le haut 
style, où l'on prononce rouade, ce qui a lieu rarement. 

806. —P ne sonne pas dans dompter, prompt, baptéme. 
ni dans les dérivés, excepté baplisinal. Tl est nul aussi dans 
cep de vigne et dans exempt. . 





& t 
798. Que remarquez-vous sur la 80% Que remarquez-vous sur la 


pranonciation de gn? prononciation de n dans Béarn, 
799. Quels sont les mots où l'h est examen, hymen? 
aspirée ? 804. Quels sont les mots où o ne ve 


800. Dans quels mots i est-il nul? prononce pas? 

804. Quels sont ceux ou I ne sonne | 805. Comment se prononce roide ? 
pas? 806. Dans quels mots p ne se Fait-il 

962.Daiis quels mots mest-olle mulle? | pas entendre ? 
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\ 807. — Q est aul dans cog d'Inde, pa bee sonne dans 
og, et ne se fait entendre dans cing que devant une voyelle ou 
une À muette : cing enfants, cing hommes; ou lorsque cing 
n'est pas suivi d'un substantif : ids éfaient cing. 
808.—QU a le son de cou dans aquatique, équateur, équa- 
tion, in-guarto, quadragénaire, quadragésime, quadrature 
(terme de*géomeétrie), quadruple, quadrupède, quaker (qu’on 
prononce kowdkre). 
Ila celui de ew dans à guia, équestre, équitation, liquéfier, 
guesteur, Quinte-Curce, Quintilien, quintuple, Quirinal. 
809. —R se prononce dans mercredi, dans le Niger et à la 
fin des infinitifs, excepté ceux de la première conjugaison, où 7 
ne se fait entendre que devant une voyelle ou une À muette. 
Ainsi aimer l’étude se pronqnce aimé l’étude, et aimer a 
chanter se prononce aiméra chanté. 


840. — S est nul dans du Guesclin, dès que, tandis que. 
et à la fin des mots divers, avis, os, alors, mœurs, à moins 
que le mot suivant ne commence par une voyelle. 


811. — Elle sonne dans aluës. bibus, blocus, chorus, cho- 
léra-morbus, dervis, florès, gratis, jadis, laps, maïs, mars. 
orémus, ours, rébus, relops, Reims, Rubens, sinus, en sus. 
vasistas, et à la fin de palus dans Palus-Méotides. Elle sonne 
aussi à la fin de sens; cependant sens commun se prononce sen 
commun ; on prononce Jésus et Jésu- Christ, un lis et une 
fleur-de-li ; plus que, plus-que-par fait, et partout ailleurs plu. 
— Sh se prononce comme ch dans Shakspeare, qu'on prononce 
chékspir. 

812. — Entre deux voyelles, s se prononce comme : : 

* désunir; excepté dans désuétude, pusillanime, et quelques 
mots composés dans lesquels le simple commence par s : 
préséance, présupposer. 

813. — Entre quatre yeux doit se prononcer comme s'il y 
avait entre qua tryeux, et non entre quatre-s-yeur. 

e 





807. Que remarque-t-on sur Ld@ro- 811. Quels sont les mots où elle 
nonciation de q final? sonne ? 

$08, Quand qu a-t-il le son de cou et | 812. Comment se prononce |’s entre 
celui de cu? deux voyelles ? 

809, Que remarquez-vous sur lu | 813. Comment dait-ou prononcer la 
pronounciation de r? locution familière entre quatre 

810. Quels sont les mots où sucsc| yeux? 
prononce pas? 
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814. T final sonne dans aspect; brut, circonspect, déficit,‘ 
distinet, det, échec ef mat, exact, fat, granit, gratuit, 
infect, intact, net, rapt, respect, subit, succinct, tacet, tact, 
toast, transit, zénith ; il est nul dans instine?, et dans Jésus. 
Christ, quoiqu'il se fasse entendre dans le Christ. — Dans 
sertilége, il se prononce avec le son qu'il.a dans nafif. 

845. —U se fait entendre séparément de l'i dans arguiser, 
œiguillon, sanguinaire, et dans Guise, nom propre, On Jui 
donne souvent le son de |’o dans club. 

846.—V, lorsqu'il est double, se prononce comme un v 
simple : ainsi Warvick, Westphalie, Wurtemberg, se pro- 
noncent Varvick, Vestphalie, Vurtemberg. Cependant Newton 
et Law se prononcent Neuton et Lâce. 

817.-—X se prononce comme gz dans Xavier, Xénophon, 
le Xante, Xantippe, Xercès, et dans Ximénès, qu'on.pro- 
nonce aussi C'hrméne; et comme ss dans Auxerre, Auxonne 
et Bruxelles. 

818. — Y après une voyelle, ayant le son de deux /, C’est 
une faute de pronoticer pay-san, pay-sage, a-tant : la véritable 
promonciation de ces mots est pat-isan, pai-isage, at-iant. 

#19. — Z sonne comme s à la fin des noms propres : Suez, 
Roder, etc. 

820.-—-Dans le discours familier, dans la conversation et dans 
la lecture ordinaire, on lie rarement ta consonne finale avec la 
voyelle qui suit : avent-hier, vous aimez à lire se prenoncent 
avem-hier, vous aimé à lire, et souvent même ii y aurait une 
surte d'aflectation et de pédanterie à prononcer autrement. - 

Dans le discours soutenu, dans la lecture publique et dans 
la déclamation, le liaison de la cousonne finale a toujours tieu 
avec la voyelle suivante, et ces vers : 


Un grand homme est partout où se répand sa gloire. (PIRON.) 
I] faut un intervalle aux repos, aux phisirs. 


se prortoricent commie s’il y avait : 


Un gran ‘homme est partou {où se répand sa gloire. 
U'fau fun nintervalle aux repo, zaux plaisirs. 





& 
$84. Quels sont les mois où te ¢ final | 84 Que remarquéz-vous sur lu 


ge prononce ” prononciation de y? 

#65 Quels sent les mots où l’u se | 819. Comment se prononce +4 la fin 
fait entendre séparément de t'4? des noms propres ? 

916. Comment se pronence ie v | 820. Doît-on Her la camsonne qui 
double ? | termine un mot avec ta voyelle 


817. Quels sont ‘les mots of æ se! qui rommence le mot suivant? 
prononce comme ga ef comme-ss? | 
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Ul faut cependant excepter un petit nombre de cas où la con- 
sonne finale est toujours muette, comme b, dans plomb; d, dans 
les mots en ard et en ord; tels sont: dard, bord; g, dans poing, 
seing; p, dans drap, camp, champ, etc., etc. 

821. — Toutes les fois qu'on lit une phrase, on doit, par 
des repos, en indiquer la ponctuation. Le besoin de respirer en 
exige d'autres : il demande qu'on ne lise pas plus de huit 
syllabes sans faire une pause, et l’on peut même reprendre 
haleine après sept, six, cinq, et un moindre nombre de syiabes, 
re que le repos ait tien entre deux mots indépendants l'un 

e l’autre. Dans ces vers: 


Et le soc | de Ja terre | ouvrira les entrailles, 
Je ne trouve partout | que lâche flatterie, 
* 


les repos ont lieu où se trouvent les traits de séparation. 

822. — La voix, par ses diverses inflexions, doit marquer 
les différentes nuances que présente le sens Elle doit, par 
exemple, indiquer, par des changements ménagés, les mot 
qui forment comme parenthèse, et rendre saillants par son 
élévation ceux qui, par leur importance, appellent l’attention. 
Dans cette phrase: Je veux, dit le héros, leur prouver que la 
peur ne peut m’atterrer, tes motsdit le héros doivent être pre- 
noncés d'un ton plus bas, pour marquer l'espèce d'isolement 
où le sens les place. 

Dans ce vers, au contrasre : 


© L 2 
Que vouliez-vous qu’il fit contre trois? — Qu'il mourdt. _ 
\CORNEILLE, ) 


* qu'il mourét doit être prononcé d’un ton plus haut que le 
reste, parce qu’il exprime l'objet principal de la pensée. 
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$24. Quels repos doit-on faire en lisant ? re 
822. Comment doit-on marquer les différentes nuances que présentaf 


sens ? P 
+ 
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CHAPITRE XVIII. 
823. — LOCUTIONS VICIEUSES. 


Ne dites pas : Dites : ‘ 

La uimson à mon père, le livre à ma La maison de mon père, le livre de 
scour, .. | Ina sœur. 

il en a bien agi, il en a mal agi avec J! a bien, il a mal agi avec moi. 
moi, 


Ves angoises, Des angoisses. 

Ainsi douc vous avez tort, Ainsi vous avez tort. 

Airé (hen), Aéré (lieu). 

Je me suis on allé, Je m'en suis allé ; le pronom EN pré- 
«cédant toujours l'auxihatre. 

Angola (chat), Angora (chat). 

A bonnceheure,venir à bonne heure, De bonne heure , venir de bonne 

heure. 
Acheter, vendre bon marché, Acheter, vendre à bon marché. 
Ajamber un ruisseau, Enjamber un ruisseau. 


fl est après à lire, la clef est après Il est à lire, la clef est à la porte. 
_ la porte 
Être assis contre quelqu'un, passer Être assis, passer près de quelqu'un, 






contre quelqu'un, à côté de quelqu'un. 
Apparution, Apparition. 
Apprentisse, Apprentie. 
Aussitôt son départ, Aussitôt après son départ. 
Bailler aux corneilles, Bayer aux corneilles. 
Boulvari, Hourvari. 
11 brouillasse, Il bruine. 
Casuel (ce vase est), . Fragile, cassant. 
Centaure (voix de), Stentor (voix de). 
Changez -vous, vous êtes tout Changez de vêtements, vous dius 
trempé, tout trempé. 
‘hipoteur, chipoteuse. Chipotier, chipotière. 
Lousse (le corbeau), Croasse (le corbeau). 
Cocaphonie, Cacophonie. 
Colaphane, Colophane. 
Yomme de juste, Comme de raison, ow comme il est 
he. juste. 
| importante (afare). 
Contravention. : 
Corpulencs. 


De crainte qu'il ne vienne. + 
Envrasser ses habits. 
Coasse (la grenouille). 
Cloche-pied (aller à). 


Il ne décessc Il ne cesse de parler. 


Déhonté, thonts 
Darvin’ Dice aoa Faire des excuses,demander pardon. 
Diaparution, le), Denier à Dieu {donner ie). 


Disparition, 


LOCUTIONS 


, Ne dites pas: 


Dépersuader, 
Désagrafer, 

Dinde (un), 

Éduqué (enfant ben), 
Eléxir, 
Embrouillamini, 

lis se sont fuis, 

En outre de cela, 
Errhes (recevoir des), 
Esquilancie. ; 
Farce (cet hemme est), 
Filagrane, 

Fortuné (cet komme est), 
Franchipane, 
Gazouiller quelque chose, 
Géanc, 

Généranium, 

Gigier, 

Gouailler quelqu un, 
Guette (de bonne), 
Honchets, 

Tei (dans ce moment), 

Ici (cet homme), 
Incstimable (homme), 


Inveetiver quelqu un, 


Jeu d'eau, 

Jouir d'une mauvaise réputation, 
d’une mauvaise santé, 

L'idée lui a pris d'écrire, 

Lierre (merre de), 

Lipceuil, 

Linteaux (servielte à), 

Malgré . il fut forcé malgré lui d'\ 
consentir, 

Matéreaux, 

Mégard (par), 

Mésentendu, 

Midi précise, 

Midi (vers les), 

Minable (air), 

Minuit (sur les}, 

Morigjner, , 

Misser Jean (potre de), 

Ouette, 

Oragan, % 

Palfermier, 

Panégérique, 

Partomine, 

lassagère (rue), 

Faire une chose à la perfection, ou 
au parfait, 


VICLEUSES, 2413 


Diles : 


Dissuadcr. 

Dégrafer. 

Dinde (une). 

Elevé (enfant bien). 
Ehxir. 

Brouillamini. 

Ils se sont enfuis. 
Outre cela. 

Arrhes (recevoir dea). 
Esquinancie. 

Cet homme est farceur, esl plaisant 
IMligrane. 

Riche (cet homme est). 
Frangipane. 

Gater quelque chose. 
Géante. 


< Géranium. 


Gésier. 

Railler quelqu’uu. 

Guet (de bon). 

Jonchets. 

Ca (dans ce moment -). 

Ci (ect homme-). 

Qui ne mérite pas d'être 
(homme). 

Invectiver contre quelqu'un (ce verbe 
est neutre). 

Jet d'eau. 2 

Avoir une mauvaise réputation, une 
mauvaise santé. 

L'idée Ini est venue d'écrire. 

Liais (pierre de). 

Linceul. 

Liteaux (servielle à). 

Il fut forcé d’y consentir, 


Stitt 


Matériaux. 

Mégarde (par), 
Malentendu. 

Midi précis. 

Midi (vers Le). 

Misérable (ar). 

Minuit (sur le). 
Morigéner. 

Messire Jean (poire de). 
Ouate. 

Ouragan. ri 
Palefronier. ys 
Panégyrique, À 
Pantomime. €). 
Passante, fréquenférfection. 
Faire une choso/ 


21h 
Ne dites pas . 


Peu (un petit), 

Perclue (personne), 

Pire (tant), 

Il va pire, 

Plurésie, 

Pointilleur (homme), 

Raiguiser un couteau, 

Rancuncur, rancuneuse, 

Rébarbaratif, 

Rébiffade, 

Rebours (à le), 

Recouvert (ti a) la vue, la santé, la 
fortune, 

Rémouler un couteau, 

Remplir un but, 

Renforci (cet enfant est), 

Réprimandable, 

Restez-vous (où) ? 

Rétablir le désordre (c'est-à-dire le 
faire cesser), 

Revange, 

Rimoulade, 

Sans dessus dessous, 

Sacoupe, 

Semouille, 

Soubriquet, 

Soupoudrer, 

Vous avez du café, sucrez-vous, 

Tâchez que je sois satisfait, 


Tannant, 

Temps (une heure de), 
Tentatif, 

Tête d’oreiHer, 
Tonton, 

Tout de même (j’iraé), 
Transvider, 

Trayage, 

Trayer, 

Trémontade (perdre la), 
Trésauriser, 
Triéhard, 

Une fois pour tout, 
Vagistas, 
Vessicatoire, 

Yolte (faire la), 


GRAMMAIRE, — LOCUTIONS ‘VICIEUSES. 


Bites: * | 
Peu (un). 
Percluse (personne). 
Pis (tant). 
Il va pis. 
Pleurésie. 


Pointilleux (homme). 
Aiguiger un couteau. .. 
Rancunier, rancuniére. 
Rébarbatif 

Rebuffade. 

Rebours (au) ou à rebourr, 
Recouvré (tt a) la vue, le santé, la 
. fortune. 

Emoudre un couteau. 
Attendre un but. 

Cet enfant s’est renforcé. 
Répréhensible. 
Demeurez-vous (0%) ? 
Rétablir l’ordre. 


Kevanche. 

Rémolade. 

Sens dessus dessous. 

Soucoupe. 

Semoule 

Sobriquet. 

Saupoudrer. 

Vous avez du café, prenez du suére 

Faites en sorte que je sols satisfait, 
tdchea ne pouvant être suivi de ka 
conjonction que. 

Vexant, contrariant. 

Une heure. 

Tentant. 

Taie d'oreiller, 

Toton. 

Aussi ou également (G'irat). 

Transvaser. 

Triage. 

Trier. 

Tramontane (perdre la). 

Thésauriser. 

Tricheur. 

Une fois pour toutes. 

Vasistas. 

Vésicatoire. 

Vol (faire la). 
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pirée, 12. — Liste des principaux 
mots commençant par une # as- 
pirée, 799. 

Hain, 147, 148. 

Hymne, 346. 

IMAGINER, S'IMAGINER, 731. 

IMITER L’EXEMPLE, 732. 

Imminent. Voyez Eminent. 

IMPARFAIT, Ce qu'exprime Ce temps, 
421; — de l'indicatif, son emploi, 
550, du subjonchf, 576. 

IMPERATIF, ce que C'est, 144. 

JMPOSER, EN IMPOSER, 733. 

INDICATIF, ce que c'est que ce mode, 
112. 


INDIGNR. Voyez Digne. 

* INFECTER, INPESTER, 744. 

INFINITIF, ce que c'est que ce mode, 
116.— Temps formés par l'infi- 
nitif, 463. — Sa syntaxe, 579., 

NSULTER, 795. 
Hi sert sa définition, 220. — 
he i une proposition implicite, 
Sa syntaxe, 679 et suiv. 

aan ce que c'est, quand elle a 
lieu? 691.— Quand arbi tes 

Jompre, 736. 

LE, LA, LBS, pronoms tt 
un substantif ou un adjectif, 457. 
— Emploi du pronom le, 787. 

Le PEU, quand il donne lien à l'ac- 
cord du participe, 626 et 627, 





LOCUTION ADVERBIALE, en quoi celle 
consiste, 210 ; — prepositive, ce 
que c'est, 215; — conjonctive, en 
quoi elle consiste, 219. 

Locurions viersuses, 828. 

LUI, LEUR, BUX, ELLE, ELLES, leur syn- 
taxe, 456. 

L'uN RT L'AUTRE, on quoi diffère de 
l'un l'autre, 494. — L'un et l'autre 
demande le verbe au pluriel, 510. 

MaiuscuLEs, leur emploi, 259, 260, 
261. 

Maccné que, ne 8e dit plus, 676. 

MATINAL, MATINEUX, MATINIER, 739. 

Méten, 740. 

Maus, sa ayntaxe, 418. 

Mieux, Voyez Plus, 

MILLE, comment s'écrit, 408. 

opr, ce que c'est, 110.— Il yena 

cinq sortes, 111.— Modes person~ 

nels, 117.— Impersonnels, 117. 

MON, MA, MES, etc., quand doivent 
étre remplacés par l'article, 410. 

MONOSYLLABE, ce que c'est, 15. 

Mors, de quoi ils sont composés, 3. 
— Combien d'espèces de mots 
composent le discours, 16. — Ce 
qu'on entend par mots variabics, 
18.— Par mots invarsables, 19. 

Ne. Voyez Négatwon. 

NEGATION, son emploi, 648 et suiv. 

NRUTRE (verbe), ce que c’est, 102. 

Nompre, ce que c'est, 31,— deux 
nombres, 34; — nombre dans les 
verbes, 108. 

Now PROPRE, comment il s'écrit au 
pluriel, 348 et suiv. 

Non PLUS. Voyez Aussi. 

Norne, VOTRE, LEUR, en rapport avec 
des unités prises collectiv emen’ 
hit. “ 

Nu, sa syntaxe, 382. # 

OBSERVER, quand il doit ètre pr ’ 
de faire, 741. 

CE, son pluriel, 35. to 

Ou, Ho, 680. # 

ON, sa syntaxe, 485. & 

OacuE, son genre, 338. 

ORTHOGRAPHE, sa doué 
Règles surl'orth¢ 
224 et suiv.#, 
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Parcs pas pus PAR CE QUE, 673. 
se, à quoi sert, 285. 

Panus. Voyez Entre. 

Panticirs, ce que c'est, 199. 

Panticws sid sa définition, 208. 
— Temps qu'il forme, 465.-— Sa 
syntaxe, 599 et suiv. 

PARTICIPE PRÉSENT, co que c’est, 201. 
Temps qu'il forme , 164. — 8a 
syntaxe, 591 et suiv. 

Pas, vont. Voyez Négatwn. 

Pass ANTÉRIEUR, 121. 

Passk DÉFINI, co qu'il exprime, 121. 
— Temps qu'il forme, 167.— Son 
emploi, 552 et sniv. 

Passé INDÉFINI, ce qu'il exprime, 124. 
— Son emploi, 554 et suiv. 

Passtr (verbe), ce que c'est, 101. 

Pennant, Voyez Durant. 

Parsons, pronom indéfint, 492. —» 
Substantif, 493 

Prrsonnes, ce que c'est, ot combien, 
74, 75. — Personne, modification 
du verbe, 109. 

errs observation sur son emploi, 

47 

PLÉONASME, ce que c'est, 686. — 
Quand autorisé, 687. 

Purr, PLOYER, 748 

Pius p’tn, à quel nombre il veut le 
verbe, 751. 

Pius, auxux, 750. 

PLUS-QUE-PARFAIT, 121, — de l'indsca- 
tif, ne doit pas s’employer pour 
le passé, 555 —- Dw eudjoncts/, son 
emploi, 576. 

PhutOr, PLUS TÔT, 633. 

POLYSYLLABE, ce que c'est, 15. 

PoncrsaTion, en quoi elle consiste, 
772,— signes qui la. composent, 
173. — Règles sur l'emploi de ces 
gignes, 774 et suiv. 

PORTER ENVIE Voyez Knvicr. 

Préposrrion, sa définition, 211; — 
son complément, 212. — Voyez 
Loculion, sa syntaxe, 653 et suiv. 

Près pe, PRÊT As 749. 

PRÈS DE, AUPRÈS PE, 654. 

PRESa@NT, ce qu’exprime ce temps, 
121.— De l'indicauf, temps qu'il 
forme, 166, — son emploi, 548. 
Du subjonctif, son emploi, 578. 

Pritt a. Voyez Près de. 

Prousrrag, Voyez &eperer. 

Pronou, sa définition, 73, 74.—Cing 


GRAMMAIRE. : 


sortes de pronoms, 76, —— Las 
personnels, 77, 78. —~ Les démens- / 
tratife, 80, 81 “Les poomesife, 82. 
— Les relatifs, 83: — Les intdfinie, 
85. — Pronoms qui sent eomplé- 
ments diracta, 96, — qui sent 
compléments indirects, 96.--Han- 
tôt directs et tantôt indirects, 87. 
— Syntaxe des pronoms en 
néral, 432 et suiv.—Syntase 
pronoms personnala, 440 et gmiv. 
— Syntaxe des pronoms-démene- 
tratifs, 460 et suiv. — Syataxe 
des pronoms possessifs, 478. — 
Syntaxe des pronoms relatifs, 
475 et suiv. — Syntaxe des pro- 
noms indéfinis, 485 et sniv. 

PRONOMINAL (verbe), sn définition, 
195. — Verbes essentiellement 
pronominaux, 105. 

PRONONCIATION, règles qui l’'énsei- 
gnent, 788 et suiv. 

Proposition, ce que c'est, 287 ; — de 
combien de parties elle est com- 
posée, cousidérée grammahocale- 
ment et logiquement , 289. — 
Combicn de sortes de proposi- 
tions, 309. — Ce que c'est qu'une 
proposition principale, 3410; — 
quentend-on par proposition 
principale absolue, 310, — par 
proposition principale relate, 
310 ; — ce que c'est qu'une pro- 
position éncidente, $11 ; — qu'en - 
tend-on par proposition incidents 
déterminative, 315; — par prapo- 
sition incidente eæplioative, 316 
— Quel mot lie l'uicidente à la 
proposition qu'elle complète? 312. 
— Quand la proposition est-elle ' 
plaine? 317. — Quand ebléptiqas ? 
318.— Quand implicite? 320. 

QUAND, QUANT, 675. 

Que, conjonction, unit des deux 
termes d'une comparaison, 671. 
— Ses autres u » 677. 

QuaLous, comment s'écrit, 4%. 

QUELQUE GHOSE, $47. 

Quoique, quoi que, 624. + 

RasEvoin observation surson parti- 
cipe passé, 161. 

Barnancuen, 754. 


| Reown, oar, 755. 


Rian, avec ou sans ae, 756. 
Saga, au propre @ au figuré, 757. 


ae as de. at, menplacé par 

i, FL. ot “, 

Sa PLMNORR DE ON Gua, SE PLAINDRE 
dou, 746. 

SR RAPPELER,- 801 complément, 752. 

SaRvIn À RIBS, ASRVIR DE RIEN, 759. 

81, AUSSI, leur syntaxe, 634. 

SIGNHS ORTHOGRAPRIQUES, ce que C’est, 
222, 223e— Leur emploi, 862. 

Sos, sa gyntaxe, 453 ot suiv. 

Son, Ss, 436, LEUR, LEURS, quand 
employés ou remplacés par l'ar- 
Gcls, 448. 

Susioncrir, 06 que c'est, 415, — Sa 
syntars, 558 et suiv. 

Suserarty , a définition » 20. — 
Pourquoi appelé nom, 20. — Ce 
que c'est que le substantif com- 
mun, 22;— le gubstantif propre, 
23, — collectif, 25, — collectif 
général, 25, — collectif partets/, 
25 , — substantif composé, 27. — 
Comment il s'écrit au pluriel, 
866 ot suiv. — Propriétés du sub- 
stantif, 28. —Formation du plu- 
rie! dans les substantifs, 33, 34, 
85, 36. — Substantif dans un 
sens déterminé, 38, 39. — Sub- 
stantif désignant un genre, 40, — 
désignant une espèce, 41,—un 
individu particulier, 42.— Quand 
employé adjectivement, 52. — 
Substantifs empruntés des lan- 
gues étrangères, comment s’écri- 
sent au pluriel, 352 et suiv. 

SUGCOMBER SOUS, A, 762. 

SUIET, Ce que c'est, 91.— A quelle 
question il répond, 91. — Sujet 

ue, ce que c'est, 290.—Quand 
il est simple, 302. — Quand il est 
somposé, 303 — Quand il est in- 
complexe, 306.—Quand il est com- 
plexe, 307. 

SUPPLEER, 763. | 

Suprosk, sa syntaxe, 600, 601. 

SuschPrrie. Voyez Capable. 

SYLLABE, ce que c'est, 13. 

SYLLEPSR, CE que C'est, 690. 

Byxraxs, sa définition, 286. 
règles. — Voyez Substanff, Adjec- 
tif, ete. 

TANT, AUTANT, 634. 

TEMOIN, 7164. 

Temps, ce que c'est, 118 ; trois temps 


FABLE DEG MATIBRES, |, 


Ses | 





composés preppen 
— Temps primitifr, dérinds, 199. 


— Formation des temps, 260. — 
Emploi des temps, 548 et suiv. 


Tsnas (par), TRARE (à), 765. 
Tous LES DEUX, TOUS DEUX, 767. 
Tour, sa syntaxe, 427 et guiv, — 
Observations sur l’emploi de ce 
mot, 766. 
Tout aA COUP, TOUT D'UN Cour, 6&0. 
Tour pa suirz. Voyez De auile. 
Tour p'un coup, Voyez Tout à coup. 
TRAIT D'UNION, à quoi sert, 276, — 
cas où l'on en fait usage, 277 ei 
suiv. 
Treva, à quoi il sert, 273, — son 
emploi fautif, 274 
TRISYLLABE, Ce que c'est, 15. 
UN DE, UN DES, veut le verbe au sin- 
gulicr, ou au pluriel, 768. 
UNIPERSONNEL (verbc), ce que c’est, 
106. 
Unir. Voyez Réumr. | 
VALOIR, son participe, 629. 
VERBE, sa définition, 87. — Verbe 
subsiantif, co que c'est, 89. — 
Vorbe adecthf, ce que c'est, 90.— 
Ginq sortes de verbes adjectifs, 
98; —l'actif, 99 , — le passif, 101, 
— le neutre, 102, — le pronomi- 
nal, 104, — l’unipersonnel, 106.— 
Comment on reconnaît mécani- 
quement le verbe actif et le verbe 
neutre, 100, 103.— Modifications 
du verbe, 107. — Verbes auxi- 
liaires, à quoi servent, 132. — 
Verbes irréguliers, 168.-— Ta- 
bleaux des verbes irréguliers; 
p. 56 ,et suiv. — Verbes défchfs, 
171 — Quelle est la fonetiou du 
verbe dans l'analyse logique, 290. 
— Quel est le verbe qui se trouve 
dans toutes les propositions, soit 
distinct, soit combiné, 292. — 
Tout verbe doit avoir un sujét, 
et tout sujet un verbe, 496, 497. 
— Le sujet ne doit pas être ex- 
primé deux fois, quand un seul 
sujet suffit, 498. — Accord da 
verbe avec som sujet, 499. — Ac- 


